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Aperçu géographique. 

Eu revenant d'un Yoyage d'études géologiques dan: la 
partie orientale dn Canada, nous avons Yisité un important 
gisement de fe r qui se tro uve clans une ·petite He: située an 
Nord-Est de Terre-Neuve (pl. I) . 

L'ile de Terre-Neuve, généralement si peu connue, 
présen le ccpen<lan t un grand in t6rêt pour le géologue et 
l'ingénieur des mines, tant par la richesse de ses gi$ements 
miniers que par la na.Lu re et la rnri élé de sa géologie. 

Quand on se Lrourn clan: la ville de, ·_nln ey, qui e ·t le 
principal port du Cap Breton (NouYclle-Ecosse) , on pent se 
rendre en Terrc-Nen'"c, so it pa t' Latcau tle luxe qui fa it la 
traYersée deux foi s pa1· sema ine entre 'yclney et P or t-aux­
Basques, pe tite ville située :'l l'exlr6mit6 'ml-Ouest de 
l'ile de Tcrre-Neu\'c, soit en prenan t un petit steamer qui 
fait le service de cabotage entrn Sydney et Saint-Jean, clicl'­
lieu de la Terre-NenYe. 

La première voie offre l'arnntag-e d'une traversée en mer 
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de quelques heures suivi d'un trajet de vingt-quatre heures 
en chemin de fer à travers tout.e l 'île de Terre-Neuve . 

Le voyage par mer prend environ quarante-huit heures, 
mais la côte de Terre-Neuve étant constamment enveloppée 
de brouillard, la durée du voyage dépasse souvent le temps 
prévu et n 'est pas sans danger. · 

La capi tale Saint-J.ean est bâtie en amphi théâtre au pied 
d'une grande baie naturelle qui est reliée à la mer par 
un chenal très étroi t qui en rend l'entrée t rès dangereuse 
pour les grands navires. 

Saint-Jean est une petite ville d'environ 35,000 habitants, 
et dont la principale industrie est celle de la pêche. 

Nous n'avions malheureusement pas le temps à notre 
disposition pour visiter en détail l 'île de Terre-Neuve; aussi, 
après quelques excursions dans les 0nvirons de la capitale, 
avons-no us dù pa rtir pour l'ile de Bell où. se trouve le 
g·isement de fer que nous allons décrire dans cette note. 

Ce gisement de fer , surn_ommé de \ Vabana , se trouve 
dans la petite ile de Bell, située clans la baie de la Concep­
tion, à l 'extrémité No rd-Est de l 'ile de Terre-Neuve . 

Le moyen le plus facile pour ::i.tteind re cette ile est de 
prendre la diligence. qui se rend tous les jours de Saint­
Jean à Portugal-Cove, petit village de pêche situé sur la 
baie de la Conception. 

Cette distance est parcourue en t rois heures, le long 
d' une route très acciden tée et pittoresque, bordée sur une 
grande partie du parcours de sapins et d'arbustes propres 
a ux r égions froides. 

A Portugal-Cove, un vapeur traverse une fois par jour le 
petit bras de mer qui sépare l 'ile de Bell de la Terre-Neuve. 

L'île de Bell mesure environ 14 kilomètres de longueur 
et 4 kilomètres de la rgeur ; elle est bordée tout autour de 
falaises composées de schistes et de quartzites qui varient 
de 30 à 100 mètres de hauteur (fig. 1 et 2). 



FIG. t. - Ext1·emitd septent1·ionale cle l'ile de Bell. 
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Fw. 2. - Tmvail cl'érnsion de la mer. 
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On ne peut débarquer sur l'île qu' en deux points situés 
sur la cote méridionale, où aboutissent deux chemins 
coupés dans les fa laises. Quand on gravi l l'un de ces 
chemins et que l'on a rrirn au-dessus des fal aises, on ape r­
çoit de nombreuses petites fermes, d'aspect lrès pitto­
resque, constrnites en bois el entourées de prairies, de 
champs cultivés et de j oli s petits jardi ns. 

Une grande partie de l'ile esL encore couYerte de buis de 
sapins, de bruyères et de petits buissons rabougris. 

Anciennemen t l'îl e étai t répu tée ponr sa culture, mais 
les habitants ont abandonné en grande partie l'agricul ture 
pour l'industrie, eL la plnpart tles hommes travai llen t actuel­
lement aux gisements de fer importants qui y ont été 
déconverLs. 

La population de l'île est d'environ t ,000 habi tan ts, dont 
la grande majo rÎ té est d'origine irlanda ise; la plupart 
habitent lle peti tes maisons construi tes en planches qui 
laissent énorm6ment à désirer au point de vue du confo i·t 
et de l'bygièn.e. 

Le cHmat de l' îl e est assez rude ; l'été ne dure qu'envi ron 
quatre mois, cle juin à oc tobre, pendant lesquels la tempé­
rature est très agr6able, nne bri se fraîche soufflant conti­
nuellement de l::i. mer. 

A parti r du mois cl c novembre j 11 squ'n la fi n de mars, 
l'ile e t e11Lourée de glace et n'a plus aucune communica­
tion avec l'exté ri eur, aucun navire ne pouvant p} ns entrer 
dans la baie. 

II 

D es cript ion g éologique. 

Les terrains qui fo rment l'île de Bell sont composés de 
schistes, de phyllades, de grès et de quartzites, en bancs à 
stratitlcation très régulière, ayant une légère inclinaison 
vers le Nord, et une direction générale Est-Ouest . 
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Les gisements de fer de l 'île se trouvent sous forme de 
dépôts stratifiés absolument concordants avec ceux des 
couches encaissantes . 

Le minerai de fer exploité est de l'oligiste micro-oolithi­
que, hématite rouge. 

D'après les divers fossiles que nous avons pu recueillir 
dans ces terrains, on peut rapporter les formations de 
Bell-Ile à la parti e supérieur du Cambrien inférieur. Dans 
la nouvelle carte g6ologique de l'Amérique du Nord, qui a 
été publiée en 1906, et qui a été dis tribuée à tous les 
membres présents au xmo Cong rès de géologie, tenu dans 
la ville de Mexico, en septembre 1906, les terrains q_ui 
composent cette île ont été rapportés a la formation 
éo-algonkienne. 

L'île contient en tout cinq couches cle minerais que l'on 
peut voir aflieurer dans les falaises) sur le bord Nord de 
l 'ile. 

·n e ces cinq couches, il n'y en a que deux qui aient une 
valeur commerciale et dont on ait pu te nter l 'exploitat ion, 
grâce à leur épaisseur et leur étendue. · 

Ayant séjourné quelque temps sur l 'ile, nous avons pu 
recueillir une série d'échantillons de roches et de fossiles 
provenant des divers niveaux géologiques de l'ile de Bell. 

Le schéma représenté sur la planche II donne une idée 
assez exacte de la disposition des deux principales couches 
de fe r. C' est une coupe dirigée Nord-Sud et passant par 
l'extrémité Nord de l 'ile . 

Les lignes a-b e t c-cl représentent respectivement les 
couches supérieures et inférieures de minerai qni sont 
actuellement exploitées . 

Au point e, le long cle la côte, on voit affleurer, clans les 
falaises, le minerai de la couche supérieure ; an bord de la 
mer nous avons pu ra masser un g rand nombre de petits 
galets de minerais de fer roulés . 
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Nous avons ou mis les divers échantillons de roches que 
nous avons rapportés de l'ile, à l'examen de notre ami et 
savant professeur M. C. :\falaise qui a bien vou lu , avec sa 
compétence toute spéciale, nous faire la détermination des 
espèces fossiles que renferment ces roches. 

Nous ne vo ulons pas laisse1· passer cette occasion sans 
lui exprimer nos plus sincères remercîments pour Loule la 
peine qu'i l a bien YOnlu se clonne·r. 

Les roches qui renferment ces fossiles sont de deux 
espèces : 

a) Des schistes grossiers, quartzeux noirâtres que ·M. Ma­
laise considère comme appartenant au niYeau supérieur; 

b) Des quartzites, parfois straloicles, gri s-noirâtres, for­
man t le niveau inférieur ; 
. Ces roches sont accomp::ign 6E:.s de fer oligiste, oolithique, 

l1thoïcle. 

On peut voir les schistes noirâtres en affleurement dans la 
falai. e au bord de la mer an point /de la figure II. 

Parmi les échantillons de ces schistes noirâtres , 
~J. i\falaise a reconnu les foss iles suivants : 

L?·n.r;ula sp. ; 
Obolus sp.; 

Obolella (wnf. ) atlantica, "\Valcoll; 

. De~ lrace~ cl'ann6lides ou de méuuses, Spi:rocolex (A re­
nicolites) sp11'((lis. 

Une forme Ortlioc6r::i toïde est peut êlrn un Hyolithes ou 
Ethmopliyllum . 

~ 'aprè.· 1: paléontologiste arn 6ricain i\Iatthe-w, ces 
·cb1stes cln n1,·ea11 de 'l'e1Tc-i:fouYe seraient de l'Etcherni­
nien sup6ri e11r , partie 1- upéri cure du Cambrien inféri eur. 

Dans les <jllarl zi les du n iYea11 in féri cur, voici les fossiles 
que i\l. Malaise a reconnus : 

! 
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Un excellent échantillon de bilobite, en t rès bon état qui 
pourrait bien être le Cruziana clissiniilis, "Walcott, espèce 
de Bell-Island, Terre-Neuve. 

Ce fossile rappelle certains Crnziana de Bretagne et parti­
culièrement Cruziana rvgosa d'Orb, de Bolivie et de 
Bretagne; 

Un autrr exemplai re rappelle Cruziana (bilobite) et 
peut-être PlanoWes, trace laissée pa 1· le passage d'un 
animal. 

M. Malaise tl'Ouve qu'il esL assez remarquable qu'a.vec 
Cruziana se rencontre .une grande Lingula rappelan t Lin­
gula Hawchei qnc l'on trouve en Bretagne dans les grès 
armoricains, avec (;ruziana 7'ugosa, etc .. . . 

Nous avons aussi recueilli des spécimens de L1·ngulella 
sp. et Obolus sp . 

Un fragment de quartzite contient des traces rappelant 
Eophyton L1'nnœan:um., Torr, et des traces d'organismes 
qui accompagnent celui-ci, lesquelles sonL pour Nathorst 
des traces de méduses. 

M. ::t\Ialaise se demande si ce ne serait pas Aspiclella 
terranovica, con icl6rée comme traces de pression . 

Dans les couches de for, nous avons trouvé quelques 
fossi les, parmi lesquels une grande L ù-1gula ou Di'nobolus, 
peut-èt re Lin,r;ula Ha10che1: . 

Les fossiles son t surto ut abondan ts da ns le mut· de la 
couche . La présence de fossiles marins clans le gisement de 
fer ainsi que la st ratifi cation concordante de ces couches 
avec les clépots encaiss::inls, prouvent que le minerai de fe r 
est un dépôt de sédimentation m::irine, co ntemporaine des 
couches qui la renferment. 

Nous avons pu obten ir clu cl1imiste de la Société de Nova 
Scotia, une moyenne des résultats obtenus par une centaine 
d'analyses du minerai de fer . 
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F er . 
Allumine 
Silice . 
Phosphore 
Carbonate de chaux . 
Soufre . 
Oxyde de manganèse 

54.000 à 59.000 % 
2.000 à 4.000 % 
5.000 à 12.000 % 
0.500 à 0.700 % 
3.500 à 5.000 % 
traces à 0.012 % 
traces à O. 400 % 

rrr 

Exploitation du gisement . 

Comme nous l'avons déj à fait remarquer, le dépô t de fer 
de vVabana se trouve sous fo rme de couches parrallèles à la 
stratification des terrains encaissan ts ; a ussi ce gisement 
ressemble beaucoup à celui des minerais de fer de la 
période si lurienne, que l'on t rouve très développé dans 
l'Etat de New-York et surtout clans les États de Tennessee 
et cl 'Alabama. 

Les couches contenant le mi nerai sont très réo·ulières et 
ont une inclinaison très constante vers le Nord ~omme on 
peut l_e voir dans la planche If, ou les couches 'c1e fer sont 
représentées par les lignes a-b etc-cl . 

Au com mencement de l 'exploitation du fer sur l'ile, les 
deux couc~ies de minerai appartenaient et étaient exploitées 
par la Société anonyme Nova Scotia Steel and Coal C0 j an 
moment de notre visite aux travaux, en septembre 1904) la 
couc~1e supé_rieure seule éta it encore exploitée par ce tte 
der~1ère Société, la couche inféri eure aya nt été cédée à la 
Société anonyme Dom.inion Iron and Steel co. 

~,es affleurements du minerai sont visibles dans l'île aux 
pomts a etc (pl. II), ainsi que le long des falaises de la mer 
du côté Nord-Est de l'ile. 

Les affleurements des couches supérieures et inférieures 
é~ant assez étendus, ces couches peuvent être exploitées à 
ciel ouvert. 
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D'ai lleurs, quand les couches affieurantes en cet a seront 
épuisées,. le travail cl' exploitation peut se fai re très faci le­
ment sous terre . 

C'est cc qui avait lieu lors de notre visite à l'exploitation 
pour la couche supérieure a-b. 

Un tunnel avait été construit clans l'axe de la couche et 
suivant l'inclinaison de celle-ci el une série de galeries 
avaien t été menées perpendiculairement à la direction du 
tunnel. 

M. Chambers, l' ingénieur-directeur de la Société Nova 
Scotia, estime que l'aire de la couche inférieure c-d de 
minerai est app roximativement de 33'1 hectares; l' épaisseur 
de la couche est en moyenne de 2m75_ 

L'aire clP- la couche supérieure est approximativement de 
97 hectares et l' épaisseur en moyenne de 2 mètres. 

Ces deux coucltes de l'ile peuvent fournir un total 
d'environ 35 millions de tonnes de minerais . 

L'extraction du minerai se fai t très facilement et très 
rapidement : des trous sont percés dans les couches de 
minerais au moyen de perforatrices à vapeur ou à air 
comprimé ; clans ces trous est placée une cartouche de 
dynamite qui, par l'explosion, divise la roche en petits blocs . 
rectangulai res que l'on charge immédiatement sur des 
wagonnets d'une contenance cl'envfron 2 tonnes. 

Des voies transportables sont placées jusqu'au bord de la 
couche en exploitation. La pente du terrain vers le Nord 
permet aux wagonnets vides de descendre j usqu'au point 
d'exploitation par gravité naturelle; de petits moteurs à 
vapeur reti rent, au moyen de câbles en acier, les wagonnets 
chargés (fig . 3) _; ceux-ci sont ensui te menés sur des voies 
latérales, qui vont clans la direction Est-Ouest parallèlement 
aux affleurements du minerai, jusqu'aux voies principales 
AA' et BB' (pl. HI), ces derniers mènent iusqu'aux débar­
cadères situés au bord Sud de l'ile, a une distance d'environ 
3 kilomètres du lien d'extraction. 
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FIG. 3 . - Chambre des macht'nes el p lan i11cl-i11e. 

FIG. 4. - 11·anchee le 1611g du 'J'ramicay. 
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Ces petits chemins de fe r sont à double voie, une pour 
l~s wagonnets chargés et l'autre pour le retour à vide; 
1 écartement des voies est de om6o (fig. 4) . 

Le tracé du chemin de fer est en ligne droite et un câble 
sans fin mène les wagonnets de la mine an quai d'embar­
quement et vice-versa. 

Ce câble est supporté par des rouleaux en bois di stants 
d'environ B mètres. Comme le tracé du chemin ~le fer est 
assez accidenté, des poulies en fo nte cle 00160 de diamètre, 
sur lesquelles repose le câble) ont été installées aux som­
mets des plans inclinés . 

La machine a vapeur qui met le câble en mouvement à 
l'allure d'environ 5 kilomètres à l'heure, se trouve près du 
quai d' embarquement. 

Les wagonnels se suivent à 30 mètres d'intervalle envi­
ron ; ~e cette façon, chaqüe chemin de fer peut facilement 
conclmre 2,500 tonnes de minerais, par journée cle travail 
de la mine au lieu cl' ern barq uemen L. ' 

. Les quais d'embarquement ont malheureusement clù être 
rnstallés à l'extrémité Sud de l'ile, à une di stance d'environ 
3 kilomètres de l'exploitation, parce qu'il est impossible 
d'aborde.r sur l'ile du côlé Nord à cause cle l 'exposition aux 
vents qm rendent la mer très hou leuse ; de plus, en hiver 
!es glaç~ns charri6s par la mer détruiraient les quais et les 
rnstallations nécessaires à l'abordage des navires. 

1l n'y a qu'un_ point oü l 'on puisse aborder avec de 
~rands n_avires par to us les Lemps, c'est le bord Sud de 
1 ile, au lieu dénommé(< Beach », oü les quais sont complè­
tement protégés contre les vents du Nord . 

En cet endroit, l'eau a une profondeur suffi sante pour 
permettre aux plus grands navires d'aborder aux lus 
basses marées. p 

_Gom~e on n~ pouvait amener assez rapidement le 
n11nera1 en quantité suffisante pour charger les navires àu 

. r 
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moment cle leur arrivée au port, on a été obHgé de creuser 
un vaste trou, en form e cl' entonnoir, clans les falaises de la 
côte, tout près des piers d'embarquement, clans lesquels on 
peut accumuler de grandes réserves de minerais. 

Quand les wagonnets amenant le minerai de la mine, 
arrivent près du pier d'embarquement, ils sont détachés du 
câble sans fin, et arrivent par la vitesse acquise sur un pont 
métallique qui se trouve situé au-dessus du réservoir à 
minerais (1) dont nous venons de parler. Par un jeu de 
bascule du pont métallique, le wagonnet effectue un demi­
tour sur lui-même et projette le minerai clans le réservoir, 
tout en étant maintenu sur les rails. 

Les piers d' embarquement de minerai sont très ingénieux 
et permettent de cbarge1· le minerai avec une très grande 
rapidité : ce sont de grandes constructions en bois, ayant 
environ 30 mètres de haut sur envi ron 100 mètres de long, 
s'étendant depuis les falaises jusqu'au point où abordent 
les navires (fig. 5). 

Au-dessus de ces constructions circule un transporteur ou 
chaine à godets qui pénètre clans un tunnel fait clans la 
roche, et qui passe sous le réservoir à minerais (1). 

Au moment du chargement le minerai tombe dans les 
godets par deux ouvertures pratiquées clans le fond du 
réservoir. 

Une petite machine à vapeur, installée sur le pier donne 
la force motrice nécessaire pour mettre la chaine à godets 
en mouvement pendant les opérations du chargement. 

A l'extrémi té du t ransporteur, le minerai tombe au 
moyen d'une chute en fer, clans la cale du navire qui est 
am~rré au pied de l'estacade. 

Les deux Sociétés citées plus haut possèdent chacune 
leur pier d'embarquement propre ; ces piers sont situés à 

(l) En anglais : storngebiu . 
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environ 500 mètres de distance l' un de l'autre et munis des 

mêmes appareils de chargement. 
Ce système de chargement est excessivement rapide; on 

cite le cas d'un navire de 4,500 tonnes qui aurait été 

chargé en 2 heures 20 minutes. 
Le minerai est exporté principalement vers les hauts-

fourneaux que les deux Sociétés possèdent à Sydney (Cap 
Breton); cependant, tous les ans de nombreux cbargcmenls 
de minerais sont dirigés vers les ports cl'Ardrossan , en 
Ecosse, et de Rollerdam, en Hollande, d'où le minérai est 
expédié respectivement aux usines de Glascow et du Rhin. 

En terminant cette note, nous désirons adresser nos sin­
cères rcmerciments à M. l'Ingénieur Chambers pour 
l' hospitalité qu'il nous a témoignée pendant notre séjour 
sur l'ile et pour les nombreux renseignements qu' il a bien 

voulu nous fournir. 
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DETERMINATION 
DE LA 

PUISSANCE IMPOSABLE 
DES 

Moteurs d'1\utomobiles 
PA.R 

V I CTOR BR.IBN 

Ingénieur au Corps des Mines 

Le i2 juillet 1902, le Conseil provincial de Namur édicta un 
nouveau règlement r elali.f à la taxe s..ir les automobiles. L'article 
premier de ce règlement indiquait ce qu'il fa llait en tendre par moto­
cyclette, motocycle e t automobile; il établissa it une taxe fixe pour les 
deux premières catégories d'appareils et un e taxe dépendant de la 
puissance du moteur r,our les automobiles. Ce règlement , modifié par 
réso lution du même Conseil en date dn 20 juillet '1903, fut appliqué 
à partir du i cr j anvier 1904. Les Ingénieurs des mines de Namur 
furent chargés par la Députation permanente provinciale de déter­
miner la puissance imposable des dits moteurs, et c'est ainsi que j e 
je fus amené à m' occuper , avec le con cours de mon collègue 
M. A. Breyre, de cet intéressant problème technique. Nous nous 
sommes arrêtés à un e solution qui, tout en donnant des résultats 
suffisamment approchés, est , en pratique, d' u ne application très 
commode. Comme, depuis lors, l'initiative du Conseil de la province 
de Namur a été imitée dans d'autres provinces belges, je crois qu'il 
est intér essant de faire connaître, avec quelques déta ils, la méthode 

suivie à Namur. 

principe de la taxe. - Je di rai d'abord quelques mots du 
principe même qui sert de base à la taxe. A mon avis, ce pr incipe est 
u n des meilleurs qu'on puisse adopter. Le système, admis autrefois 
pr.esque partout, consistant à imposer les automobiles d'après leur 

•• 
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poids, n'avait ![_autre avantage que sa s implicité ; il conduisait 
souvent, dans l'application, à des conséquences inadmissibles ; c'est 
ainsi qu'on taxait moi us, par ce procédé, une automobile de course 
coûteùse, puissante et légère, que mainte voiture de construction 

ordinaire . 
On a a ussi adopté ou proposé, comme base de la taxe, la vitesse 

kilométrique, le prix de la voitu re , Je volume en gendré en une 
course pa r les p istons-moteurs, elc. ; mai s ces di fférents systèmes ont 
t ous de g raves inconvénients, car. ou bien le pr incipe en est contesta­
ble, ou bien ils donnent l ieu à de sérieuses d iffi cultés d'application . 
La taxe prenant pour hase la puissance du moteur est , au cont raire , 
bea ucoup plus rationnelle, car le cons tructeur doit propo rtionner 
cette puissance au poids de la voiture et à la vitesse kilométrique à 
attei ndre, cl ces divers éléments inlcr vicu nc nt à leur tour dans la 
fi xation du pl"ix. Peut-êtl'C, si l'on se proposait de frapper surtout la 
vitesse, poul'!'ait-on adme tt re au l ieu d'une taxe fixe 11a1· cheval , 
une taxe vaJ"iahlc, d'autan t plus faible que Je poids par cheval serait 

pl us {"01 ·/. 

* 
* * 

Du choix de l a mèthode. - Le seul inconvén ient du mode de 
taxe en v igueur à Namur semblait consister , à premièr e v ue , dans la 
di fficullé de déterminer, d'une manière commode et a vec quelque 
précision , la puissance imposable . Pour le choix du procédé à 
adopter, nous ne pou vions nous a ide r de ce qui a vait été fait ailleurs; 
en Belgique, cc mode de taxe n'éta it, à ce moment, appliqué nulle 
part; nous n' avions pas l'éussi non plus à nous proc urer de r ensei­
gnement u tile sur cc qui pouvait avoir été fait à l'étra nger dans cet 
ordre <l'idécs; en F rance notamment , d'après u ne lett re qu'a bien 
vou lu nous écL"ire, en ja1n ier 1904., M. L. Ma rchis, le savant 
professeur de Bordeaux, il n'existai t à cc mome nt aucun procédé de 
déterm inat ion officielle qu i pùt nous scr,·it· d' exemple. 

Mèthodes expèrimentales. -A prcmiorc v ue , il semble que le 
seul procédé vraiment sél'icux et scientifique , pour détermin er la 
puissance d'un moteu r (1) , soit de l'essayer au frein. En r éali té 
cependant, et pour les raisons suivantes, cc procédé es t impraticable : 

i 0 Il est to ujou rs très diflicilccL so uvent impossible ùe freiner un 
moteu r d' automobile a près mou lage ; 

(1) li n'est question dans cet article que des moteurs à essence . 

l 
l 
t 

t 

PUISSANCE nIPOSABLE DES .\IOTEURS o' AUTOMOBILES 1001 

2° On est cx pm:é, de Ioule façon, à de nom bre uses ca uses d'erreurs, 
cl ou ne poul'rail g uèl'C déj ouer les teul.otivcs de fraude ; 

30 On sera it amené à taxer différc mmcn t des voitures identiques ; 
4.0 Enfi n les p ropriétai res trou veraien t, à jus te titre, le procédé 

gênant et vexatoire. 
Il serait sans doute commode de frei ner à l'usine, une fois pou r 

toutes, les différents types de m oteurs de constructiou coura nte et 
c'est, je crois , cc qui se pr atique actuelleme nt en F rance . Mais qn ne 
pou r rait g uère songer à appliquer ce procédé que si le même système 
de taxe était adopté cl ans le pays ent ier et, en tou t ca~, le problème 
restera it à résoud re pour les anciens ty pes de moteurs et pout' los 

mote urs de fabrication étra ngère. 

Parmi les procédés de détermination expérimentale, il y en a 

cepe ndan t qu i sont for t intéressants . J e ci terai en premier lieu celui 
qui a été imag iné par M . Ringcl mann, pr ofesseur à l'Institut agrono­
mique de Paris et do ntj'a i e u connaissance, il y a quelq ues mois 
seulement , pa r u n a r ticle de M. G. Coupan paru, en i903, dans le 
B ulletin de laS0ciéteindust1·iellede l' Est(i ). D'après M. Coupan, 
« cet appa reil (fig . t ) est form é de deux pai res de t ambours métalli-

F 1G . 1. 

qu es réunis pa r des com roies composées de bandes de cuir placées 
de cham p ; c'est en défi n itive u n tapis roulant. On amène l'auto­
mobile su r l'appa rei l de façon q ue ses deux roues motrices portent sur 
Jes courroies , mais en même temps que l'axe de l'essieu et celui d u 

(1) L es mote111"s à alcool a11 point de vue 111éca11iq11e, conférence donnée le 
8 décembre 1903, à l' Institut électrotechnique de Nancy, par .tsl . G . Coupan 
professeur à l' Institut agronomique de Paris (811/1. Soc. i11d. Est, no 38, 1903) . 

7 
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tambour soient dans un même plan vertical. Les roues non motrices 
reposent sur le sol. Les roues motrices, en tournant, entraînea t les 
tambours et leurs courroies ; si on amarre le véhicu le à un dynamo­
mètre enregistreur , celui-ci indique, à tout moment, l'effort de 
t raction; le nombre de tours de la roue multiplié d'abord par la 
distance entre l'axe de l'essieu et le plan horizontal tangent au 
tambour et, en second lieu , par 2.t donne le chemin parcouru. On 
peut donc calculer le travail de l'effort transmis. En ralentissant la 
v itesse des tambou rs au moyen d'un frein à levier auquel on attache 
un poids connu , on se place dans les cond itions analog ues à celles que 
rencontre la voiture dans les rampes. » 

Cet appareil , qu i permet donc de déterminer la puissance dispouible 
aux jantes, fonctionn e, depuis 1902, à la station d'essa i des machines 
agricoles annexé à l'In stitut agronomique de Paris . J'ignore quels 
résultats il a donnés depuis son installation. Le procédé est, ea tout 
cas, fort séduisa nt et il semble vraiment pratique et simple; cepen­
dant, si même j'en avais eu co nnaissance plus tôt, il ne pouvait · 
être question de l'adopter à Namur, du moins dès le début, car une 
station d'essai comme celle qui vient d'être décrite ne s'improvise pas . 

Je mentionnerai aussi, pour mémoire, les méthodes expérimea talcs 
précon isées par M. Paul Razous dans uo article paru dans la R evue 
scientifique du i5 août Hl03. Dans ce travail , M. Razous expose tout 
d'abord uae méthode basée s ur la dépense d'essence : partant du 
principe qu'un k ilogramme d 'essence de densité 0.7i produit par 
combustion complè te, i0,500 calories et admettant que le rendement 
thermique d' un moteur à explosion est de i 6 %, il établit a isément la 
formule 

X = i 88 V 

dans laquelle X représente la puissance effective en chevaux-vapeur 
et V le nombre de litres d'essence consommés par heure. Pour 
obtenir X, il suffirai t donc de déterminer V expérimen talement. Si 
la densité de l'esseDcc employée était différente de 0.71, il faudrait 
modifier en conséq uence le coefficient i 88. Cette méthode serait sans 
doute d'application commode, mais elle a le tort de s'appuyer sur des 
hy pothèses sujettes à ca ution et de conduire aussi à des résultats 
différents selon les conditions d'expérience. 

Le même auteur imag ine encore uae autre méthode de résoudre le 
problème: il cherche à évaluer les travaux des différentes résis tances 
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vaincues par le moteur pendant que la voit11re effectue un parcours 
donné, par exemple quand elle g ravit une côte: pesanteur, frotte­
ments in térieurs des mécanismes, frottement de ro1ilcmcnt, perles 
aux changements de direction, etc.; la somme de ces différents 
travaux est égale évidemment au travai l développé par le moteur 
pendant la durée de l'expérience, d'où il est facile de dédu ire sa 
puissance. Malheureusement, comme on peut s'y attendre, i l entre 
dans la formu le de l'auteur tant de coefficien ts incertains et variables 
avec les circonstances, que la méthode doit conduire souvent à de 
grossières erreurs cl qu ' il ne peut donc être ques tion d'en tenter 
l'application. .. 

* * 
Méthodes par formules. - Les considérations qui précèdent 

nous condui sirent donc à chercher à résoudre la question au .moyen 
d'une formu le a priori. Remarquons d'abord que le problème qui 
nous était posé « déterminer la puissance d' un moteur», était en 
somme indéterminé. De quelle puissance s'agissait-i l ? De la puissance 
développée sur le piston, de celle transm ise par l'arbre coudé et qui 
se peut enregistrer au frein, ou de celle disponible aux jantes des 
roues motrices? S'agissait-il de la puissan ce maxima du moteur ou 
de sa puissance moyenne et dans ce dernier cas , que devait-ori 
entendre par puissance moyenn e? Nous n'avions naturellement à CP. 

sujet aucune espèce d'instructions. Je rejetai v ite l'idée de chercher à 
déterminer la puissance disponible aux jantes, ca r on ne peut g uère 
songer à déterminer avec quelque exactitude, par le calcul, la propor­
tion d'énergie absorbée par les méca nismes de transmission. J'estimai 
donc que la seule puissance susceptible de s'exprimer commodément 
au moyen ·d'une formule est celle développée sur les pistons; au 
surplus, cette puissance, pour un type do,_rné de moteurs, est sensi­
blement proportionnelle à la puissance enregistrée au frein. 

Or, on sait que la puissance d'un moteur à piston quelconque 
s'exprime par la formule 

3.14 d2 lp 111 n 
T = 

4 X 60 X 75 (a) 

dans laquelle d est l'alésage du cy lindre (exprimé en mètres), 
l, la co urse du piston ( id. ) , 
p,,., la pression moyenne effective (en kilog . par m2), 
n, le nombre de phases motrices par minute. 

La puissance Test exprimée en chevaux-vapeur. 
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Dans les moteurs à vapeur, la prc8sion moyenne P.:, varie énormé­
ment selon la pression d'admission et selon le degré de détente. Dans 
les moteurs à explosion, au contraire, cette pression moyenne, 
fonction de la composition du mélange explosif, du degré de com­
pression, etc., varie dans des limites beaucoup plus resserrées. Dans 
son traité classique sur les moteurs à gaz, M. A Witz, donne comme 
valeur à aclopler pour la pression moyenne absolue dans les motew·s 
à gaz fixes, le chiffre de 4.k25 par centimètre carré (soit donc 
32, i67 kilogrammes de pression effectfoe par mètre carré). 

Si nous introduisons cette valeur dans la formule (a) et si nous 
prenons le cas d'un moteur à un cylindre, à quatre temps et à simple 
effet, dans lequel le nombre de phases motrices est égal à la moitié 
du nombre de tours du moteur, nous aurons pour la puissance 
développée par un tel moteur: 

T = 2.8 d2 ln (b) 

les notations étant les mêmes que dans la formule (a), sauf que n 
désigne ici le nombre de tours par minute. 

Pour un moteur polycylindrique, il faut naturellement multiplier 
le coefficient du second membre par le nombre de cylindres et par 2 
si le moteur est à deux temps ou à double effet. 

Pour les moteurs d'automobiles où la course du piston est faible et 
Je nombre de tours très grand, il n'est guère possible de prélever des 
diagrammes d'indicateur et de mesurer directement la pression 
moyenne réalisée dans les cylindres. Mais on peut, tout au moins, 
déduire ceJle-ci d'essais au frein; ces essais ont montré que la pression 
moyenne dans les moteurs d'automobile.3 est, en général, nettement 
supérieure au chiffre cité plus haut, d'après M. Witz, pour les 
moteurs à gaz fixes. Ainsi, M. Hospitalier admet une pression 
moyenne absolue ·de 4k63 par centimètre carrë, ce qui conduit à la 
formule: 

T = 3.13 d2 ln (c) 

et M. Ringelmann 4k9 par centimètre carré, ce qui donne : 

T = 3.37 d2 ln (d) 

Il semble, du reste, que les constructeurs aient cherché sans cesse 
â augmenter cette pression moyenne, fùt-ce même au détriment de la 

~ 
1 

' ! 

t 
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consommation d'essence, afin d'obtenir le maximum de puissance d'un 
moteur donné, et c'est p

0

ourquoi nous avons cru devoir adopler un 
chiffre supérieur à ceux proposés par ces deux expérimentateurs. 
Nous avons admis la formule : 

T = 3.5 d2 ln (e) 

qui se rapporte donc, ainsi qu'il a été dit plus haut, à un moteur 
monocylindrique, à 4 temps, à simple effet. Le coefficient 3.5 corres­
pond à une pression moyenne absolue de 5kQ6. Ajoutons qu'il y a 
peut-être lieu d'augmenter encore quelque peu ce.coefficient (i). 

Avant d'indiquer comment on applique, dans la pratique, la formule 
ci-dessus, citons encore celles qui, à notre connaissance, ont été 
·proposées. L'une d'elles, que nous a fait connaître M. Marc~is, peut 

s'exprimer comme suit: 

La puissance en poncelets est egale au 1/1.0 du nombre de litres 
engendres pa1• seconde JJa1· le piston moteur (toujours bien entendu, 
dans le cas d'un moteur monocylindrique, à 4. temps et à simple 

effet). · 
Si on traduit mathématiquement cet énoncé, on voit que ce n'est 

qu'une façon d'exprimer la form~le (d) dc,Ringelmann. 
M. le professeur H. Hubert ma signale une formule plus· simple 

encore, qui donne souvent de bons résultats; c'est 

T = 400d2 (f) 

dans laquelle d représente l'alésage du ~ylindre exprimé en mètres. 
Effectivement, certains constructeurs et notamment la maison 
Georges Richard, de Paris, utilisent cette formule, avec un coefficient 
variant, selon les alésages, entre 370 et 4.00. Cette relation, extrême­
ment simple, se justifie aisément; elle peut se déduire de la formule 
établie pl us haut : T = k d2 l n, en faisant l'hypothèse d'une vitesse 
linéaire de piston constante; cette vitesse v est égale, en effet, à 

~ . si donc v est constant, le produit ln disparait du second mem-
60 ' 

bre de la relation ci-.dessus. La formule T = 4.00 d2 , citée plus haut, 

(1) D'après les renseignemen•s qui me parviennent, le coefficient actuellement 
employé à Namur est 4, ce qui correspond à une pression moyenne absolue de 

5 k. 59. 

__ ...:~·~, 
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suppose qu'on admet uue pression moyenne. absolue de 4k9, et une 
vitesse linéaire de piston de 4 mètres par seconde (vitesse qui est à 
peu près la moyen oe de celles ad mises acluellement par les construc­
teurs). Elle dérive donc encore de la formule de Ringelmann (d), 

ln 
pour le cas oà l'on prend v = 

30 
= 4. 

L'hypothèse d'une v itesse linéaire de pislon constante peu t être 
exacle ponr les diflërents types de moteurs d'une mèmc usine, mais 
elle est loin d'être vraie d'une façon générale. Les.auteurs admettent 
que 1J peut varier de 3m30 à 5 mètres. On peut vérifier, en effet, que 
cette vitesse varie dans de très larges limitP-s , presque du simple au 
double, d'un constructeur à l'autre. 

Une formule de la forme ({) ne peut donc, à mon avis, être 
employée comme form ule générale pour les différen ts types de 
moteurs à essence (1) . 

A pplication de la formule (e). 

A) MESURAGE DE L'ALÉSAGE d ET DE l,A COURSE l. - A première 
vue, il semble que, dans cette formule, le seul facteur de détermina­
tion quelque peu dé licate, soil le nombre de tours n . Mais en fait , 
l'ingénieur chargé de déterminer la puissance d'un moteur d'automo­
bile éprouve souvent quelque diffi cu lté d'en relever les dimensions . 
SouYent le démontage ~u moteur est ou semble nécessaire. Un tel • 
démontage es t, en somme, assez simple, surtout dans les moteurs 
moder nes , et n'offre pas, en grné1·al, de sérieux inconvénients ; il 
n'en est pas moins vrai qu'i l constitue pour le propriétaire de la 
voiture un réel ennui, surtout si on n'a pas sous la main d'ouvrie rs 
spéciaux. Aussi, à Namur, tout en soutenant en p1·incipe que ce 
démontage pouvait toujours être exigible , nous sommes-nous efforcés 
d'y procéder le plus rarement possible . Nous croyons intéressant 
d'indiquer avec quelques détails. comment nous parvenion s néan­
moins à procéder à nos constatations. 

Le carter de certa ins moteurs (Vivinus, 1903, par exemple) est 
pourv u, en face de chaque cylindre, d'un couvercle faci lement amovi­
ble. Cc couvercle enlevé, il est possible, en se g lissant sous la voiture , 

(1) Une telle formule a cependant été adoptée dans plusieurs provinces, parce 
qu'elle suppr ime toute indécision dans le choix du nombre de tours et qu'elle 
permet, par conséquent à plusi t urs opérateurs, d'arriver à des résultats 

identiques . 

t 
' 

l 
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d'avoir accès aux cyli ndres et d'en relever l'alésage ot la cou rse des 

pistons. 
A la partie supérieure des cylindres, il existe sou vent une ~uYer­

F1G. 2 . 

tu re traversant la chambre à eau (soupape, robmet de 
décompression, etc.); on peut alo.rs, par cette ouver· 
tu rc introd uire une tige mince rigide, et en plaçant 
succ~ssivcmcnt le piston dans ses deux positions 
extrêmes, en clétermi oc1· la cout'Se. 

Par le tuyau do graissage du cylindre, il est possi­
ble, en mesurant les distances a, b et l'aogle a (fig . 2) , 
de déterminer approximativemant l'épaisseur e du 
cylindre, d'où, connaissant son diamètre extérieur, on 

peut en déduire l'alésage. 
Enfin j'ai imaginé un procédé permettant 11resque 

toujours de mesurer , sans démontage, l'alésage des 

1. d, s Il suffit d'introduire, par l'ouverture des soupapes, un cy m re . . . . . . . 
compas à doubles branches, tel que ceint represente au c10quts c1-co~-

', 

FtG. 3. 

t1·e (fig. 3) ; le profil en est étud té 
de telle façon qu'on peut introduire 
l'instrument par des ouvertures 
de 20 millimètres de la rgeur et 
80 millimètres de profondeur et 
qu'on peut ensuite l'ouvrir jusqu'à 
mesurer des diamètres de 120 mil· 
li mètres; on fait la lecture sur les· 
branches extérieures, dont l'ou­
verture est éga le (ou tout au 
moins proportionne lle) à l'alésage 
cherché. Le profil figuré ci-contre 
ne convient pas absolument à tous 
les types de moteurs, mais avec un 
jeu de deux ou trois compas diffé­
rents, co nvenablement étudiés, on 
pourrait résoudre tous les cas de la 
pratique. J'ai dessiné et fai t exé­
cute r par un constructeur namu­
rois, le compas fi guré au croquis ; 
il est d'un emploi très pratique; il 
a permis, sauf de rares exceptions, 
de renoncer au démontage des mo-
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teurs. La <liflfoulté , parfois, c·cst d 'introd uire l'instrument; quand 
une des soupapes est <laos l'axe du c_yliodrc, comme c'est le cas, par 
exemple, pour certains moteurs Panhard el Levassor, la mesu re est 
très a isée; il en est de mèmc dans le cas, · presque général , des sou !lapes 
placées latéralement, mais pas à trop g rande d istan.cc de l'axe ; il arrive 
cepeodaot qu'on ne.peut introdu ire Je compas, parce que l'ouverture 
de passage des gaz est Lelfo qu'o n n'_y peut falrc passer une tige droite 
quelconque. J 'ava is imag iné a lors de faire co.nstruirc un compas en 
cui vre, de façon à pouvoir en courber les branches à volonté; les 
bran ches d'un tel compas , au lieu de se mouYoir dans un plan, 
décriraient donc daus l'espace, après déformation, une surface 
courbe. Mais je n'ai pas eu l'occasion de mettre cette idée à exécution 
et d'expérimenter si elle est réellemen t pratique. 

Des mesures très précises des dimensions des moteurs oc sont, du 
reste, indispensables que quand on a affaire à un type nouveau, non 
enco,·e étudie ; dans cc cas, il im porte non seulement de mesu rer 
avec soin l'a lésage et la course, mais encore d'en noter tontes les 
particularités et d'en relever les principales dimensions extérieures; 
on pourra alors , cians la suite, r econnaître avec certitud e les moteurs 
du même type et si mplifier en coosrqucncr les .:!onstatations. 

Enfin si l'on devait admettre le pri ncipe de oe Jamais procéder 
a u démontage, il sera it to11jours possibl e de déduire, à quelques 
millimètres près, la pt·incipale dimension du moteur, à savoir 
l'alésage des cyli ndres, en en mesurant le diamètre extérieur et en 
comptant sur une épaisseur minima de paroi. Les cylind res se fon t 
presque toujours en fonte et, pour les diamètres ordina ires, l'épais­
seur habiluelle est de 6 à 7 millimètres ; je ne connais de cylindres en 
acier que ceux des moteurs de l'usine Germa in , de Mooceau-sur­
Sambre, qui les alèse par forage, à la façon des canons, e t qui 
adopte une épaisseur de paroi de 5 millimètres. 

B) DÉ'l'ERMINATION DU NO~IBRE DE TOUR S n . - C'est là le point le 
plus délicat du problème et c'es t celui qui m'a le plus préoccupé. 
J'ai d'abord rejeté l'idée d'adopter pour n, la vilcsse maxima du 
moteur; cette idée est, en effet, irrationnell e et il est, au su1·plus, 
presque im possible de définir ce qu'il faut eD tcndre par v itesse 
maxima. En revanche, je me suis arrêté à la notion de vitesse de 
i·égime. Dans les machines fixes, cette notion est tout à fait courante 
et a uD seDs suffisamment précis ; elle est également appli ca ble aux 
moteurs actionnant de~ véhicules. Un constructeur, quand il étudie 

l 
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un type de voi ture, doit évidemment s'assigner d'avance une 
certaine vitesse de régime, qui entrera eo ligne de compte dans le 
calcul de diverses pièces et dans le choix des procédés d'exécution ; 
c'est d'après cet te donnée qu' il calculera les dimen sions des cylindres 
et qu 'i l proportionnera la boite des changemen ts de v itesse pour 
arri rer à r éaliser, en palier, la vitesse kilométr iq~e désirée. In verse­
ment, coooaissaot la vitesse kilo1nét1·ique atteinte en JJal?'er par une 
,oiture chargée en ordre de marche, on peut en déduire le nombre 
de tours n effectués, dans ces conditions, par le moteur. Si la voiture 
est bien conçue et bien proportionnée, celle allure; qu'on pourrait 
appeler vitesse k ilométrique de r égime, doit pouvoir , sans inconvé­
nient , se soutenir indéfiniment; ce serait cc même nombre de tours 
qu'on ferait effectu er au moteur, on régime normal, s' il fonctionnait 
à poste fixe. C'est cc nombre n que je fais entrer dans la formule (e). 
Il est facil e, en général , de se renseigner avec une certaine approxi­
mation sur la v itesse kilométrique qu'on peul r éaliser co palier avec 
une automobile, cl oo arrive même en peu de temps à l'évaluer soi ­
même assez exactement. Cette vitesse de V km . à l'heure étant 
connue, n s'en déduit pratiquement comme suit: on calo une des 
roues motrices ; oo embraye en grande v itesse; au moyen de la 
manivelle do mise en marche, on fa it effectuer lentement au moteur 
un certa in nombre a; do tours ; on compte le nombre y (entier ou 
fractionnaire) quo fa it la roue m otrice non calée; D é tant, exprimé eo 
mètres, le diamètre de cotte roue (écrasement déduit) , n résulte de la 
formule 

2 X 1000 X V X x 
n= 60 X 3 .14 X D X y 

Le facteur 2 qui figure au numéra teur se justifie par le fait qu'au 
cours de l'expérience, la roue non calée tourne deux fois trop· vite, 
g râce à l'action du différentiel. 

Mais le chiffre n ai osi calculn ne doit pas ètrc admis sans contrôle; 
la valeur de V qui entre dans la formule est, en effet, assez incertaine. 
De plus, n doit satisfaire à plusieurs condi tions. Il faut que la vitesse 

( 
ln' 

linéaire v du pi ston qui en résulte v = 
30

) ne s'écarte pas trop de 

la vitesse linéaire géné!'a lemcnl admise, soit 4 mètres par seconde, 
ou tout au moins de celle adoptée pour les moteurs de même marque. 
li convient aussi que celte valeur den ne diffère pas trop sensible­
ment de celle que s'est assig née le constructeur et qu'il fait souvent 
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connaître dans ses cata logues. E nfin, il y a lieu parfois de vérifier s i 
cette valeur den i ntrodu ite dans la formule (e) ne conduit pas à une 
puissan ce trop différente de ce qu'on peut appeler « la puissance 
commerciale » ; mais il va sans dire que cette derniè re considération 
est d'importance tout à fait secondaire et qu'il ne fau t s'y arr êter que 
pour des raisons trè~ sérieuses. 

Les différ entes conditions ci-dessus, auxquelles doit satisfaire n, 
peuvent être naturellement plus ou moins incompat ibles entre elles, 
mais elles permettent toutefois de resser rer les limites entre lesquelles 
le choix se porte~a. et, en prat ique, quand nous avons eu des hésita­
tions, ce n'était j amais q n'entre deux chiffres assez rapprochés. 

Exemples. - J e pense qu'il est intéressant de mettre sous les 
yeux du lecteu r quelques exemples de nos déterminations. 

I. Moteur de Dion-Bouton. - 1 cyli ndre, 4 temps, s imple effet; 
d = om100, l = om120. Vend u pour 9 chevaux. D'après le 
conslructeu r, le nombre de tou rs peut a tteindre 1 ,800 . Si on 
admet u ne vitesse kilométrique V= 40, cc qu i est déjà considérable, 
v u les faibles dimensions du moteur, on trouve qu'à celte vitesse, le 
moteur tourne à près de 1,400 tours; la v itesse li néaire v du pis ton 
est alors de 5•0 60. Avec ces données T = 3.5 X 0.01 X 0.1 2 X 
1400 = 5 .88 = 6 chevaux. r.e ch iffre est notablemen t inférieur à 

celui de la pu issance commerciale; celle-ci a sans doute ét,~ calcufée 
ou mesurée, par le constructeur, pour un nom bre de tours très g ra nd . 

Il n'est guère possible cependant de majorer la valeu r de n q ue 
nous avon s admise, puisque les vitesses V e t v qui en résultent sont 
e n quelque sorte maxima. 

II . 1l1otew· Germain, type Standai·d. - 4 cyl indres, 4 temps, 
simple effet; d = Om095, l = Om130; puissance commerciale : 
16 chevaux. D'après le constructeur n = 750 . En adoptant ce chiffre, 
on trouve v = 3m25 seulement et 'l' = 12 chevaux. Avec n = 850, 
v = 3m68, ce q ui se rapproche donc de la vitesse l inéaire m oyenne 
(4 mètres par seconde) et cc qui correspond, pou r la voiture étudiée, 
à une vitesse V = 56 ki lomètres à l'heure, parfaitement admissible . 
C'est ce chiffre qui a été adopté; il cond uit à une p uissance 
T = 4 X 3.5 X 0 .0952 x 0.13 x 850 = 13.94 = 14 chevaux . 

III. Moteur Vivinus, type 1903. - 4 cylindres, 4 temps, simple 
effet; d = 0.085, l = iiO. P uissance commerciale: 10 chevaux . On 
a pris n = iOOO, ce qui correspond à V = 50 k ilom . et v = 3m57 , 
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chiffr es assez modérés , qui donnent T = ii chevaux (donc plus que 
la puissance commerciale). 

Ces trois exemples, pris a u hasard, m on trent n otamment que 1~ 
di ffér ents constructeurs se font des concept ions très différentes de ce 
que nous avons appelé la « puissance commerciale » des moteurs 
(cf. notamment exemples I et III); ils i ndiq uent a ussi, comme je l'ai 
annoncé plus haut, que la vitesse l inéaire d u piston varie, selon les 
types, dans de tr ès larges limites. Disons en passant qu'à ce point de 
vue, il semble y avoi r une tendance génér ale à a ugmenter de plus en 
plus cette vi tesse li néaire et que celle-ci est a ujourd'hui fort fréquem­
ment supér ieu re à 11 mètres par seconde. 

Le procédé exposé ci-dessus est em ployé à Namu r depu~ plus de 
trois ans. Il n'a don né lieu à a ucune difficulté. Il est à la fois pratique 
et su ffisamment exact. Les éval uations auxquelles il a conduit ne dif­
fèren t pas t rop, en général, de celles des constructeur s, avec toutefois 
une tendance marquée à leur r ester inférieu res.· Il n'a paR naturelle­
ment la prétention de résoudr e d'une façon rigoureuse le problème 
posé. Cel ui-ci, au surplus, n'a a bsolu ment r ien de scientifique; i,l est 
pu rement pratique; il est clair a pr-im·i qu'aucune formu le, s i exacte 
soit elle , ne peut conrnnir aux différents types da moteurs à essence ; 
les hypothèses qu i ont servi à l'établ ir ne son t évidemment qu'appro­
ximatives, et il en est par conséq uent de même des résultats; mais 
c'est tout ce qu 'on leur demande. En matière de taxe, il est illusoire 
de vou loi r atteindre la rigueur. Chacun sait que les formules 
officielles pour déterm iner la puissance des machines à vapeu r 
cond uisent souven t à des résultats fortement erronés, parce que, 
dans bien des cas, les hypothèses qui en sont le poi nt de départ, ne 
sont pas, en fa it, réa lisées. P our les moteurs à essence, on peut être 
sû r tout a u moins, en employant notre méthode, de ne pas faire 
d'erreur trop grave. Le fait que le choix du nom bre de tours est 
la issé à l'appréciation de l'ingénieur vérificateur, loin d'être un 
inconvénient , est plutôt un avantage, en ce sens qu'il donne de la 
souplesse à la formu le et qu'il laisse u ne certaine marge pour se 
rapprocher de résultats reconnus incontestables. 

Disons enfin, pour terminer , que les ingénie urs ou techniciens 
cha i·gés d'appliq ue!' la méthode do iven t évidem men t tenir compte des 
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progrès de la science automobile et se préoccuper notamment de la 
façon dont évoluent ces deux facteurs importants : la pression 
moyerine réalisée dans les cyli ndres moteurs et la vitesse l inéaire des 
piston s. 

Mons, avril 1907. 

} 

Servîce des Accidents miniers et du Grisou 

LES 

INFLAMMATIONS DU GRISOU 
DANS LES 

Exploitations souterraine·s de terres plastiques 
PAR 

VICTOR WATTEYNE 
1 nspecteur général des mines, à Bruxelles. 

r' Chef du Service des Accidents miniers et du grisou. 

I. - Introduction . 

Le 3 décembre 1898, not re collègue, M. LibCt: alors 
ingénieur en chef directeur clu5me arronclissemel{t des mines, 
à Namur, publiait clans les Annales des Mines d1 Belgique, 
(t . IV, 1"0 livr ., p . 48), une note sur « la présence des gaz 
hydrocarbonés dans les exploitations souterraines des 
minières et carrières », dans laquelle il faisait connaître les 
circonstances de divers accidents, occasionnés par ces gaz, 
clans deux exploitations de rnin~rais de fer et dans trois. 
carrières souterraines de terres plastiques de la province de 
Namur. 

Ces trois derniers accidents étaient survenus en 1889, 
en 1891 et en 1897 et avaient occasionné des brûlures plus 

· ou moins graves à cinq ouvriers. 
Depuis lors, plusieurs inflammations se sont encore pro~ 

duites clans des exploitations de terres plastiques de la 
même région. 

Il nous a paru utile, de « mettre à j our », le travail de 
M. Libert, en relatant les circonstances des accidents de 
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ce genre survenus dans la dernière période décennale 
et dont deux ont eu des conséquences mortelles. 

Nous dirons auparavant q~elques mots sur le mod~ de 
gisement des terres plastiques de la région Nord du Con­
droz, où sont survenus ces accidents, ainsi que sur les 
méthodes d'exploitation en usage. 

II. - Mode de gisement. 

Les amas de terres plastiques du Condroz forment des 
petits bassins ou cuvettes, qui se creusent dans des sables 
fins, micacés, blancs ou jaunes , d'origine marine. 

La carte géologique désigne ces sables par la notation 
Om (dépôts marins oligocènes inférieurs) , tandis que les 
amas lenticulaires de terres plastiques rangés aussi dans le 
groupe tertiaire, système oligocène, sont renseignés sur la 
dite carte, comme « dépôts supérieurs continentaux )) et 
indiqués par 1~ notation Ona. 

Le substratum est le calcaire, le plus souvent le Viséien 
supérieur . 

Ces amas lenticulaires, qui ont des étendues for t variables, 
sont alignés suivant la direction W .S.W. - E.N.E., qui 
est la di rection bien connue des form ations primaires de 
cette région. 

Ces alignements sont au nombre de trois. 
Le premier , à partir du Nord, est celui cl' Andenne ; il 

s'étend sur six kilomètres environ, au Sud de cette ville. On 
en retrouve le prolongement , quelques kilomètres plus à 
l 'Ouest , près du village de Mozet (gisement de la Navaire). 
Il comprend de nombreuses exploitations, notamment aux 
lieux dits : L a Trixhe et Vaudaigle . 

Cet alignement est compris, du moins en partie, entre 
deux bandes de houiller . 

Le deuxième) situé à une couple de kilomètres au Sud du 
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premier, pourrait être dénommé « la bande de Coutisse­
Haltinne )) . Il s'étend sur 16 à 18 kilomètres en 
passant par les communes de Coutisse (Charnpseau), Hal­
tinnes (et son hameau de Strud), de Wierde et de Naninne. 
11 s'étend même à l'ouest de la Meuse, mais il ne s'y ren­
contre pas d'exploitations. Il se trouve au Sud de la bande 
méridionale du houiller productif. 

Le troisième est à 5 kilomètres plus au Sud; il va du 
villa(l'e de Marchin (hameau de J aniagne), clans la province 
de Liége, jusqu'au village de Sorée, situé à 10 kilomètres 
au S.-W ., d'où il oblique davantage vers le Sud. 

Les cuvettes sont, généralement, de forme oblongue; le 
grand a.'\'.e ayant la direction des alignements ; leur 
lono·ueur varie d'une centaine de mètres à un kilomètre, 

0 

et leur la rgeur de 50 à 200 mètres . 
La profondeur varie dans de larges limites, de 15 à 

100 mètres. 
La coupe en travers d'une de ces cuvet tes est représentée 

dans ses grandes lignes, par le dessin ci-des~ous (fig. 1) : 

Sud Nord 

r ·-:.... ,:- :,_.· - .-
. ..., J 1.. '~ ) .. _ : ;__ "" . / / . / 

.. · , 

Fro. 1. 

' 
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La terre proprement dite est ordinairement surmontée 
d'une couche de produit moins pur, dénommé craw (servant 
aux produits réfractaires de qualité moyenne). 

Sur le gisement regose un sable graveleux, à gros grains, 

que les ouvriers appellent gravier. 
La partie inférieure du gisement est souvent marbrée de 

rouge et porte le nom de dègne (mur). Elle avertit de la 
proximité des sables . 

Sur le versant Sud, rarement sur les deux versants, 
la lentille de te tTe repose sur une couche de lignite appelée 
machuria. qui parfois fait totalement défaut. 

Le niveau de la nappe aquifère extérieure se trouve, dans 
le canton cl'Andenne, entre 20 et 30 mètres de la surface, 
généralement; clans le pays de Naninne, il est beaucoup 
plus bas et ne crée aucune sujétion à l'exploitation; a u 
contraire, clans le pays cl'Anclenne, la matière ut ile est com­
prise entre deux eaU,-x. 

Les premiers puits , creusés dans les sabl~s - ce qui est 
d'une grande facilité de creusement et d' entretien, les 
pressions étant nulles - ne peuvent atteindre que le niveau 
de la nappe extérieure . 

Des galeries dites chasses recoupent le gisement. 
Toutes les communications inférieures à ce niveau sont 

nécessairement aménagées dans le massif imperméable 
constituée par la matière utile elle-même· les sous-puits ou 
?ow:riquets pratiqués clans celle-ci s;nt généralement 
rnc~més, pour ne pas eu multiplier le nombre et pour r ester 
à distance suffisante des deux sables noyés qui enserrent la 
cuvette . · 

La surface tin sol qui se compose de limon et de terres 
végétales, est souvent déprimée sur toute l'étendue de 
la ~uvette, pa r snite des affaissements dûs à des exploi­
tations successiYes, et presque toujours il s'y trouve, au 
cen tre, une mare d'eau. 

• 

~ 

1 
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La composition n'est pas toujours aussi simple qu'il vient 
d'être indiqué. 

Il y a parfois plusieurs couches de t erres plastiques, 
généralement maig res au-dessus, grasses en dessous ; elles 
sont alors séparées par des lentilles discontinues de sables 
parfois noirâtre et ligniteux appelés , clans le pays, 
boulants . 

Voici, à titre d'exemple, quelques coupes qui nous sont 
communi_quées par M. l' ingénieur Breyre, qui connaît 
spécialement cette région et qui nous a fourni à ce suj et 
des renseignements très complets auxquels nous faisons de 
larges emprunts. 

Sud lvord 
B 

\ 

,· > - ~ ) 

' 

• ,( - 1 _,. • 

(=--~e,--~ 
. · .... ~ -' 

',, -. -- - ) 

..... . . . -...... -1 ., ' ... . . . 
.... · '( -

• -.î 

. ) . 
- '7' - . ' - _- . ... ', '\ 

- - -.... ·.- / • . _...J - .-/ 

Fm. 2. 

La figure 2 montre, entre les deux couches de t erre, une 
couche de boulant accompag née d'un machu1·ia. 

La présence de ce sable boulant crée de graves difficultés 
et l'on est obligé de recourir pour l 'exploitation des deux 
couches à l'ar tifi ce indiqué au croquis (gisements de La 
Trixhe et de la Vaudaigle). 

) 
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Les puits B exploitant la couche supérieure sont fo rés 
directement dans le gisement; tandis que ceux A qui 
travaillent l'inférieure utilisent des puits extérieurs .i usq u'au 
niveau de la nappe extérieure. 

Dans plusieurs gisements, la symétrie n'existe pas : au 
Champseau notamment, ainsi qu'à La Trixhe, le bord Nord 
ne correspond pas au bord Sud ni comme nombre ni comme 
qualité de couches. Le sable boulant n'existe souvent que 
par endroits. 

Fr~. 3. 

Parfois le sable 
existant entre deux 
couches ne parvient 
pas à être asséché, 
ce qui indique que 
ce sable doit être en 
un point quelconque . 
en relation avec la 
nappe intérieure ou 
extérieure. 

D'autres fois, par 
exempleaugisement 
de devant Stud, ce 
sable, après avoir 
donné lieu à des 
di fficL1ltés et à des 

oné-épuisements 
reux, reste sec. 

Au gisement de 
la Croix-de-Pierre, 
à Bonneville, :M. 
Breyre a relevé la 

· outre coupe c1 - c 
(fig. 3); une sorte de 

-
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lentille de sable noyé, dont la traversée avait créé jadis de 
nombreux insuccès, était totalement asséchée et avanta­
geusement utilisée pour le placement d'un sous-pui ts d'un 
entretien aisé. 

Voici encore deux coupes relevées par le même i_ngénieur 
en 1905 et 1906, dans le gisement de Strud, à Haltinne : 

La première (:fig. 4) montre le versant Sud à peu près 
redressé verticalement . 

S ucl. Horèl':' 
~ < ---- - - _ . _ _ -- - • . 95~·-- - - -: -- -- - -- -_-_-_-...,> !'"~--· _· 

-, \ · . . 
/ ·,-,-:-
.. .:~J ·.S·=.~,. 
( ,;.- ,: -. - . 

:< =:. :_-· ~-: /,. 
;-- - · . ! 1 ••• ' ... / 

-1~ _:__ I -. -~' 

• ' .,. • I - - " ......... ,, ·~ '. ·--,;. 
.( >./,-. , : 

/ ~. '\ . . /. . )~ 

t ,• • • . .. ~: • • • .... 

FIG. 4.. 

Dans le second (fig. 5), le bord Sud ch(gisement, que 
l'on cc,nnaissait à peu près vertical, semble même se ren­
verser en profondeur, ce qu'indiquaient t rès nettement, 
dans la galerie en creusement à 61 m20, les lignes de démar­
cation de différenles qualités de terre (indiquées en poin­
tillé) . En cet endroit, il ne fut jamais possible d'établir des 
puits sur le versant Sud à cause de la trop faibl( épa isseur 
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Sud Nord 

( . 
\. ) 

FIG. 5. 

du manteau imperméable : on devra reprendre la ma tière 
utile de ce versant par des puits du Nord, au 'prix de 
grandes complications. 

III. - Mode d'exploitation. 

L'exp:oita,tion se ~ait généralement de la faço n suivante : · 
~e pmts ~ extractio n, souvent accompagné d' un deuxième 

pmts pour 1 aérage, es_t, comme nous l'avons déjà dit, creusé 
dans les sables extérieurs. Il est circulaire a c1· èt. 
de 1m20 à 1m50 cl . ' un 1am ie 

. . . est consolidé par des cercles en bois 
flexible dits aires, reliés l'un à l'autre par de pet its bois 

< 
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ronds dits cachets et derrière lesquels on tasse un 
garnissage de paille . 

Un peu au-dessus du niveau aquifère on creuse une 
galerie vers le gisement. 

Une fois dans celui-ci, on le met en exploitation, la des­
cente à des niveaux inférieurs- se faisant par des puits 
souvent inclinés, parfois verticaux, creusés dans le gisement 
même, en évüanL, comme il a déjà été expliqué, d'atteindre 
les sables qui enserrent le gisement . 

On exploite la terre plastique par des galeries enlevant 
des tranches parallèles à des niveaux successifs. 

On ne peut enlever tout progressivement en descendant, 
car il faut ménager un massif suffisant dans les têtes de la 
cuvette pour pouvoir ultérieurement gagner les parties 
inférieures et de plus pour ne pas provoquer des affaisse­
ments trop brusques, causant des fissures et l 'envahissement 
des eaux. Certains gisements ont été ainsi t rès compromis 
par l 'imprévoyance. d'une exploitation outrancière et irrai-

sonnée. 
Les vides fo rmés se referment, généralement après 

une reprise partielle ou totale des bois ; on peut, dans la 
suite, reprendre une nouvelle galerie au même emplace­
ment; on y trouve le gisement en quelque sor te reformé. 

L'extraction des blocs se fait par des t reuils à bras 
installés à la surface et à la tète des divers puits intérieurs. 

La translation du personnel se fait à l'aide de ces treuils ; 
les ouvriers posent le pied sur le crochet qui sert à 
supporter les bacs, cuffats ou paniers. 

Les travaux son t éclairés presque partout encore à l'aide 
de lampes à feu nu, de simples « crassets » à l 'huile. 

La ventilation se fait le plus~ouvent au moyen de tuyaux 
en zinc, de om10 à om12 de di amètre, qui « puisent le vent » 
à la surface au moyen de longs paYillons en zinc, et qui 
sont conduits plns ou moins loin clans les travaux. 

• 
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Parfois de petits ventilateurs à bras permettent de sup­
pléer à l'insuffisance du vent. 

Quand il.y a deux puits, l'air descend par l'un d'eux et 
remonte par l'autre où l'appel d'air est parfois activé par 
une sorte de « toque-feu )) ou de « brasero )) suspendu dans 
le puits. 

IV. - Dangers qui menacent les ouvriers. 

La présente notice ne visant que les infiammations d~ 
grisou, nous ne ferons que signaler fort sommairement les 
autres dangers auxquels sont exposés les ouvriers employés 
dans ces exploitations. 

Il y a d' abord les dangers cl' eboulements communs à 

toutes les exploitations souterraines. Ce sont, comme 
partout, ceux qui occasionnent le plus d'accidents. 

Dans les travaux « à la terre >>, les éboulements ont des 
conséquences limitées, et ils consistent en des chutes de 
blocs, soit que le boisage ait été placé trop tard ou qu'une 
opération de « requarrage )) ou de déboisage ait été mala­
droitement conduite, soit que d'autres circonstances, 
souvent impossibles à prévoir d'une façon absolue, soient 
survenues. 

Les éboulements sont spécialement à redouter au point de 
vue de la gravité de leurs conséquences clans les puits 
d'accès établis dans les sables, où, par suite de mouvements 
imprévus, de la ruptm e d'un garni ssage, etc., ils peuvent 
prendre des proportions considérables et, si le pails est 
l~nique ~u si les deux puits son t trop rapp rochés, causer 
1 ensevelissement de tons les ouvriers du fond. 

, Il y a ~ussi les accident~ survenant dans les puits clans 
d autres circonstances : notamment lors de la translation du 
personnel, chu tes par suite de bris de corde, de déroulement 
du treuil ou de perte d'équilibre de l'ouvri er sur le crochet 
ou le palier volant qui le supporle. 

r 
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Les eaux constituent aussi un danger, notamment dans 
les gisements très anciens (par exemple à Strud) Oli, à 
cert~ins endroits, l'épaisseur de la veine est réduite à une 
quantité. insignifi ante. Mais ces eaux ne font j amais irrup­
tion brusque dans les travaux : elles arrivent progres­
sivement, devancées généralement par des boues g raveleuses 
venant de fissures . La plupart du temps, on reprend même 
le boisage du puits avant que le niveau de l'eau n'y soit 
monté. Souvent, du reste, les cassures amenant les eaux 
s'obstruant et se remplissant d'argile, l'afflux d'eau cesse 
avant que l' équilibre hydrostatique ne soit établi , et une 
partie seulement de l'exploitation est momentan~ment 
perdue (car on a toujours espoir de la repren~re ultér.ieure­
ment ap rès tassement des terrains). L~s ouvriers pr~t1quent 
des sondao'es aux eaux à l'aicle de tarières appropriées, et, 
comme ce~te mesure est surtout imposée par l' intérêt direct 
de leur exploitation, ils ne l'omettent jamais. 

Nous avons enfin, le danger du grisou. Il fera l'objet des 

chapitres suivants. 
Nous ferons toutefois remarquer ici que ce danger se 

présente bien plus fréquemment _encore que ne l' ind~que le 
relevé du chapitre V; en effet, il est à notre connaissance 
qu'un grand nombre de ce~ i~flammations, ~ont quelques 
unes même ont fait des v1ctunes, ont eu heu sans que 
l'Administration des Mines en e-0.t été informée. . . 

La pratique courante, qui rappelle les temps lorntams des 
pénitents» clans les mines de charbon, est d'allumer 

:irectement ce gaz au fur et à mesure qu'il se dégage par 

l'une ou l'autre fissure . 
On s'en débarrasse ainsi assez. souvent sans accident 

grave, et l'événement est peu ébruité. 

Nous clôturerOll'S le présen t chapitl'e pa~· ~e re~evé des 
accidents de toute nature constatés adm1mstrativement 

• 
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pend~nt ~a dernière période décennale (1897-1906) dans les 
exploitations du Condroz. 

ANNÉES NOM BRE DE VICTIMES NA T URE DE L'ACCIDENT 

Tués Blessés 

i 897 » i Inflammat ion de grisou. 
1898 i » E boulement d' une paroi du puits. 

l> i » Chute dans un puits en réparation. 
i899 i l> Eboulement d'un bloc de terre. 

l> i )) id. 
1900 » 1 Eboulement dans u ne galer ie. 
1901 2 1 Inflammation de grisou . 

l'> » i id. 
1902 > 2 id. 

> i l> Eboulement d'un bloc de terre. 
1903 i )) id. 

> i » id. 
i904 i » Inflammation de grisou . 

l) i )) Chute dans un pui ts . 
1905 1 l> Eboulement d'un pu its pendant le déboisage. 

» » 1 Ebo ulement d'un bloc de terre. 
)) )) 2 I nflammation de grisou. 

1906 )) 1 Eboulement d'u n bloc de terre. 
)) i )) id. 
» » i Inflammation de grisou. 

20 accidents 13 tués 11 blessés. 

Les 20 accidents se répar ti ssen t comme suit : 
7 inflammations de g-risou ; 
2 éboulemen Ls dans les puits ; 
9 éboulements dans les t ravaux . 
2 chutes d 'ouvriel's dans les pui;s. 

V. - Les inflammations de grisou. 
Les inflammations qui ont donné 1. . d d · · . ieu a es enquêtes 

a m101stra t1ves on t été ainsi qu'o . 1 . · b , ' 11 vi~nt ce le voir, au 
nom te de 7 pendan t la dr rnièrc période clé 1 l 
1897 à 1906 inclus . cenna c ce 

i 

t 

~ 

t 

LES rNFLAM1IATIONS DU GRISOU 1025 

Ils on t causé la mort de 3 ouvriers et ont occasionné des 
blessures (brûlures) plus ou moins graves à 8 autres. 

En voici le dénon1breme11t en y comprenant, pour que la 
période ~écennale soit complète, celui de 1897 déj à signalé 
par M. Libert. 

Nombre de 
Oates Lieux de l'exploitation Province tués bles,és 

23 décembrn 1897 
8janvier 1901 
10 jui llet 1901 
6 févr ier 1902 
5 août 1904 . 
21 octobre 1905 
31 aoüt 1906 

7 inflammations. 

Braibant Namur » · 
Marchin (Jamagne) Liége 2 
Coutisse (Champseau) Namur » 

id . id. )) 

Halti nne (Strud) id. i 
Sorée (Maubry) id. )) 

Mozet (Navaire) id. l) 

3 

i 
i 
i 
2 
» 

2 
i 

-
8 

Les circonstances de ces accidents sont relatées dans les 
notes suivantes, rédigées d'après les rappol'ts officiels. 

I. - 23 décembre 1897. 

Commune de Braibant. - 1 blessé. 

L'accident a eu lieu vers ii heures du matin , dans un puits de 
f m50 de diamètre en creusement, à la profondeur de 7 mètres. 

L'ouvrier av~it t ravaillé dès le matin en s'éclai rant à l'aide d' une 

lampe ordinaire. 
Vers g heure&, le chef-ouvr ier vint visiter le travail et constata 

que de l'eau suintai t eu un poinl de la paroi do puits. Celle eau 
dégageait u ne mauvaise odeur fa isant supposer qu'elle provenait 

d·anciens travaux. 
L'ouvrier ayant repris son t ravail , mit à décou.ert , sur une 

hauteur de Om40 environ, l'extrémité d' une ancienne galer ie d'exploi­
tation laissant voir de la paill e et un bois de taille. Une odeur for t 

mauvaise se répandit dans le puits. 
Néanmoins l'ouvrier alluma sa lampe et l'accrocha à f n.50 au 

dessus du foo d du puits, un peu sur .le côté de la galerie mise à 

découvert 
Peu de temps a près se produisit une inflammation de gaz qui 

occasionna à l'ouvrier des brülures du premier degré. 

-



1. 

1026, ANNALES DES MINES DE BELGIQÙE 

II. - 8 janvier 1901 . 

Commune de Marchin. - 2 tués, 1 blessé. 

La r égion où l' accidenl est arrivé est en exploitation depuis 

longtemps. 
Un nouveau puits avait été creusé à proximité des anciennes 

exploitations. 
Ce puits avait 18 mètres de profondeur et 111150 de diamètre. 
A par (ir du pied de ce pu its on avait commencé, dans la « terre» , 

le creusement d'une galerie qui avait a tteint, au moment de 
l'acciden t, une longueur de 6 mètres environ . 

Cette galerie , commencée avec une hau teur de 10050 et une largeur 
de om85, a llait en s'élarg issant et avait attei nt, à front , la hauteur 

de 1 mgo et la largeur de 2m30. 
Le 7 j anv ier , le maître-ouv rier et un ouvrier avaient traYai llé à la 

gale rie sans constate r rien d'anormal. Ils furent r emplacés, vers 
51/2 heu res du soir, par deux autres ouvriers. 

L 'éclai rage des travaux se faisait exclusi vement à feu nu. 
La ventilation se fa isait par des tuyaux en zinc , de Om10 de 

diamètre, qui se terminaient en haut par un large pavillon tourn é du 
côté du vent el qui descendaient jusqu'à la moitié de la profondeur 

du puits. 
Vers 3 heures d u matin une forte explosion se produisit; des 

flammes jailli rent du puits, dépla~ant le t reuil d'extraction et 
projetant la toiture en pai lle du puits. A la flamme succéda une 
fumée epa isse qui persista pendant un certa in temps . Une balle de 
paille qui se trouvait près de l'orifice avait pr is feu. · 

L 'ouvrier pr éposé à la manœuvre du treuil courut appeler le 

maître-ouv rier qui logeait à 200 mètres de là. 
Accour u a ussitôt, le maître-ouvrie r s'emp ressa de remettre en 

place Je treuil et la corde, et, ap t'èS aYOir en Vain appelé les ouvriers 
qui se trouvaient dans le puits, se munit d'un « crasset » allumé et se 
fit descendre dans le puits. 

Comme il élait arrivé au milieu de la hauteu r , une nou velle 
explosion se produisit , qu i projè ta en l'air le maî tre-ouvrier et le brûla 
sér ieusement. Il put se raccrocher aux parois du puits et r eprendre la 
corde, par laquelle on le remonta à la surface. 

On rétablit ensuite les tuyaux d'aér agc qui arnicnt é té u n peu 
déplacés et on les a llongea ; puis, après avoi r raccordé l'extrémité 

li---~--~--:-~---~---------
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supéJ"ieure à un pe tit ventila teur qui était là en r éserve, on actionna 
celui-ci. 

Ce ne fut que ver s midi que l'on put remonter les corps des deux 
ouvriers, que l'on retrouva br ûlés et asphyxiés dans la g alerie. 

Quand on put v isiter les travaux, on constata près du front de la 
galerie, une crevasse de om50 de lon g ueur qui affectait le sol de la 
galerie. U n léger sifllement sortait de cette crevasse qui donnait -aussi 
un peu d'eau. 

C'est manifestement par cet.te crevasse que s'était échappé le gaz 
qui a produit l'accident et qui provenait, sans doute , des travaux 
antérieurement pratiqués dans celle région. 

Deux « crassets » éteints ont été r etrouvés fixés, l'un à la paroi de 
gauche du front d'a ttaque, l'autre à la voùte. 

III. - 10 jui llet 1901 . 

Commune de Coutjsse. - i blessé. 

Le g isement de « Champseau » forme un amas lenticulaire 
d'environ 250 mètres de long sur 120 mètres de large, isolé , comme 
tous les dépôts de l'espèce, au milieu de sables aqui fères . Il comprend 
deux couches de terre proprement dite; l'une, celle d'en dessous , est de 
composition d ite « g rasse » l'aufre, au contraire, est de composition 
« maig 1·e » . Elles sont séparées, dans le versant~ .-E du g isement par 
une couche de sable« boulant » donnant un peu d'eau. 

L'exploitation remonte à de très nomb1·euses années et comprend 
plusieurs fosses en activité . 

Le siège d'exploitation où l'accident est arr ivé, comprenait deux 
puits de 34 mètres de p1·ofondeu r , établ is dans les sables extérieurs, en 
communica tion par une galerie qui , parlant à 7 mètres du puits 
d'extraction,, aboutissait au fond du puits d'aé rage. 

Le front de taille éta it a r r ivé à 20 mètres du puits d'extraction soit 
à 13 mètres au delà de la communica tion d'aérage. 

Il n'y ava it pour conduire l'air à fond, ni ventilateurs, ni tuyaux. 
Mais les ouvriers du dernier poste de la veille avaient disposé dans le 
puits d'aérage un « brasero » qui provoquait une circulation de l'ait• 
dans les puits, et qui devait brûle r pendant une heure envfron . 

A 6 heu res du matin , comme le chef d'entreprise arr ivait à front 
de la galerie, porteu r d' une lampe à feu nu, une inflammation de 
gaz se produ isit qui le brûla g rièvement (1 cr et 2m0 degré). 
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On a constaté qu 'e.n lre minuit et 6 heures du matin il s'était pro­
duit à front de taille un petit éboulement donnant passage à une 
légère ven ue de boue. 

Des lampes de sûreté du type «·Mueseler » avaient été mises à la 
disposition des ou vrie rs, mais elles étaient restées sans emploi ; par 
s uite de l'insuffisance de l'éclairage qu'elles donnaient, les ouvriers 
n'ont pas, dit-on, pu s'habitue r à leur usage. 

Dans l'examen qui a été fai t de cet accident au comité du 5mc arron­
dissement (1 ), l'avis a été émis encore que les gaz que l'on rencontre 
dans ces sortes d'exploitations p1·oviennent bien de la décomposition 
des bois et au.tres matières orga niques abandonnées dans les t ravaux. 
Le lig nite ne paraît pas aux ingénieurs de cet a r rondissement,oùse trou ­
vent presque toutes les exploita tions de ce genre , donner lieu à aucun 
dégagement de gaz ; et le cas a été ci té d ' une région où il ne s'est 
jamais produit de coup de gaz malgré l'existence d' un amas assez 
considérable de lignite. li n'est pas à la con naissance d'aucun membre 
du comité que des inflammations se soient produites en terrain 
absolument vierge. 

IV. - 6 {evrie1· 1902. 

Commune de Coutiss.e. - 2 blessés. 

Le puits avait une profoudeu r de 29 mètres. 
Du pied partai t une galerie qui avait 45 µièlres de longueu r. 
Des tuya ux de Om12 de di amètre terminés à la surface par un· 

pavi ll on de Om50 de diamètre, descendaient dans le puits et longea ient 
la galerie su r 18 mètres ~e longueur. 

Comme deux ouvriers, porteurs de lampes à flammes décou vertes, 
arr ivaient dans la galerie au début du poste, à 6 heures du matin, 
une inflammation de gaz se produisit et les br û la légèrement. 

Ona constaté que, pendan t la n u it qui a précédé l'acciden t , il s'était 
produit, à front, une légère venue de sable boulant noirâtre. 

Le lendemain le g risou se décelait encore à front et au toit de la 
galerie. 

Il y avait des lampes de sûreté (Wolf et Marsaut) à la disposition 
des ou vriers, mais ceux-ci ne s 'en servaient pas. 

(1) Maintenant le 6e arrondissement . 

-
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V. - 5 août 1904. 

Commune de Haltinne. - 1 tué. 
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Le siège d'exploitation de terres plastiques dit « du Lancier » , à 
Haltinne. comprend deux puits, l'un d'extraction , l'autre d'aérage, 
pr ofonds de 21 m60, et suivis de deux galeries en communication, à 

la long ueur de 20 mètres, par une voie de 6 mètres . A. l'extrémité 
de la gale rie partant du puits d'extraction , ou a creusé un puits de 
15 mètres de profondeur sui· 50 i.t 00·0 d'inclinaison , suivi d'une 
galerie de 6 mètres et enfin d ' un puits vertical de 6 mètres, au fond 
duquel s'amorçaient les galeries d'exploitation proprement dites dont 
les fronts n'étaient é loig nés que de 1m50 et 2 m. seulement. Une 
colonne de tuyaux d'aéragc, de 9 à 10 cm. de diamètre, a llait au fond 
de ce sous-bure vert ical jusque derrière une porte placée dans la 
communication à 2-1 m50 de profondeur. 

Le g isement est exploité depuis de nombreuses années, mais les 
t rava ux actuels avaient été commencés deux mois avant l'accident. 

L'avant-veil le du jour où l 'accident s'est produit, une légère 
venue d'eau survint dans une des galeries d'exploitation; craignant 
la proximité des sables noyés, le& ouvriers cessèrent le travail à 

11 heures du matin . Le directeur des travaux constata le soir même 
qu e la venue était minime, puisqu'elle n'avait pas augmenté le 
lendemai n à 4 heures de l'après-midi. 

N'ayant rien r emarqué a.u cours de ses deux visites, pendant 
lesquelles il avait fait usage d'un crasset à feu nu, il décida la reprise 
du travail. 

Les trois ouvriers de fond arrivèrent à la fosse vers 4 ou 5 heures 
du matin et descendi1•ent avec deux crassets el une lampe de sureté. 
Deux ouvriers occupèrent leur poste à la tête des sous .bures et le 
troisième pénétra, avec la lampe de sureté (du moins à ce qu'assurent 
les témoins), dans le petit puits vertical. Presqu ' immédiatement 
après son arrivée a u fo nd , une violente explosion se produisit et lui 
occasionna des brûlures a uxque lles il succomba vers 8 heures du 
matin, bien qu' il ait pu remonter sans aide jusqu'a u jour. L es deux 
crassets à fe u nu se sont éteints et le treuil du bourriquet vertical 
fut précipité au fond. 

Ni les tuya ux d'aérage, ni la porte ne fu rent déra ngés. La lampe 
de sûre té aurait, d 'après les déclarations des ouvriers, été remontée 
par la· victime elle même jusqu'à la lête du b<1urriq uet incliné puis 
par un de ses compag nons jusqu'au jour. C'est u ne lampe à benzine, 



-
1030 ANNALES DES MINES DE BELG1QUE 

à alimentation d'air par le bas au travers d' une toile métallique et 
construite par M. Hubert Joris de Liége. Son verre a 100 m/111 de 
hauteur et est surmonté d' un chapiteau de 40 rn/m de hauteur à 
simple toile , couvert d'une cuirasse, le tout r éuni pa r une armature 
protectrice. 

La lampe éta it intacte lors de la descente ; elle n'a pas été ouverte. 
Après l'accident oo a consta té que le verre était brisé ver s le haut où 
il éta it percé d' un trou assez net d'où ray onnaient des fentes plus ou 
moins importantes. Le chapiteau présentait la te inte j ugée caracté­
r istique des toiles qui ont roug i. 

L'exploitan t met des lampes semblables à la disposition de ses 
ouvriers en r ecommandant de s'en servi r tout au m oins le -matin 
lors de la première descente. Le chef ouv rier déclare que cette recom­
mandation est obser vée r égulièrement à la fosse du Lancier où 
l'accident s'est pr oduit. 

L' ingénieur qui a procédé à l'enquête a reconnu qu'à l'endroit de 
l'accident les terrains était fort r emués, sans présenter toutefoi s des 
fissures importantes ni de traces d'anciens boisages. Il n'a pas 
constaté la présen~e de gaz inflammables ni d'acide carboniqu e, et 
il a trou vé, au pied du peti t puits vertical , un crasset ord inaire 
r empli d' huile. 

On a cru po uvoir a tt ribue1 l'ex plosion à un passage de la flamme à 
travers la toile supérieure (chapiteau) ·de la lampe. Ce qui l'a fait 
croire c'est la teinte qu'avait prise le dit chapiteau , teinte qui a paru 
caractérist iq ue de celle que prend une toi le aya nt été chauffée à 
r ouge. Mais, bien que la lampe eo qu estion n'eût pas la prétention 
d'êt re une vérita ble lampe de sûreté admissible dan s les mines de 
houille où règnent de fo r ts courants ven tila teurs, des essais exécutés 
a u Siège d'expériences de Frameries ont permis de s'assurer qu'avec 
les fa ibles v itesses qu'on peut rencontrer dans une fosse aux terres 
plastiques, et ootammeot dans celle dont il s'agit, la la mpe résiste fort 
bien et résisterait m ieux encore avec des verres de qualité s upé rieure. 

La teinte de la toile méta llique est un indice qui est loin d'être 
infaill ible de l'échauffement qu 'a pu subi r la toile. 

I l faut donc admettre, ou bien, que contrairement à ce qu'ont dit 
les témoins, le feu a été m is par la flamme d'un crasset (dont un a été 
retrouvé au fond du p uits) ou bien que l'ouv rier porteur de la 
lampe de s ûreté a ura,' par u n choc quelconque, troué le verre de sa 
lampe qui , dès lors, cessait absolument d 'être de süreté. 
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Il est à remarquer que le mode de rupture du verre, avec uo trou 
net et des fissures rayonnantes n'est nullement ce qui se produit 
quand le verre se rompt sous l' influence de l'échauffement due à la 
combustion i otérienre. 

Il y donc eu ici un choc. Mais ce choc aurait pu aussi se produire 
par la chute de la lampe après l'accident. 

Vf. - 21 octobre 1905. 

· Commune de Sorée. - 2 blesses. 

L'accident s'est produit à 6 heures du matin dans un siège ouvert 
depuis une quinzain e de j ours dans un terrain resté in exploité depuis 
cieux ou trois ans. 

Le puits unique a 14 mètres de profondeur; il est creusé, sur les 
12 premiers mètres dans un sable arg ileux. Une galerie faite dans ce 
sable a attein t le g isement de terre g rasse à la distance de 6 mètres. 

On avai t pénétré de 3 mètres dans cette terre qu' affectait de nom­
breuses fissures ou « limés» . 

La ventilation s'effectuait à l'aide de tuyaux en zinc, de Om1 2 
de diamètre , suspendus le long du puits, puis au toit de la o-alerie où 
i\s .s'arrêtaient à 8 mètres en viron des fronts. Cc tuya~, comme 
d ailleurs dans la plupart des autres exploitati ons de même o-enre se 
termin e à la surface par un large entonnoir dans lequel s'en;oufl'r~ Je 
vent. 

Les deux ouvriers qui devaient travailler à front de la "'alerie 
t) 

arr ivaien t à leur travail , porteurs de crassets à feu nu. 
Celui qui éta it en avant , se mettait en devoir d'accrocher son 

crasset à la partie supérieure de la galerie , quand une inflammation 
se produisit, lui causant, a insi qu'à son compag non qui a rrivait 
derrièr e lui, des brô.lures du deuxième deg ré. 

On n'avait r ien constaté qui annonçât l'approche d'anciens tra vaux. 
Ja galerie poursuivie a, très près de là, rencontré quelques anciens bois '. 
L'in flammation n'a produit dans Jes travaux aucun effet mécanique. 
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VII. - 31 août 1906. 

Commune de Mozet. - 1 blessé. 

La fosse où s'est produi t l'accident a un p uits d'extraction de 
34.m2Q creusé dans le gisement lui même. Le puits J'aérage, creusé 
dans les sables extérieurs, n'a pu, par suite de la présence des 
eaux, a tteindre encore la profondeur du puits d'extraction. 

La ventilation de l'unique galerie d'exploitation a lieu à l 'a ide 
d'un venti lateur à bras installé à la surface et foulant l'air dans u·ne 
colonne de tuyaux en zinc de QmfO de diamètre. 

Ces tuyaux étaient établis le long du puits et le long de la galerie 
sur une dizaine de mètres de long ueur. A cette distance du puits les 
galeries se te rminent par uu embranchement à angle droit de 2m7Q 
de long ueur dans laquelle ne pénétrait pas le tuyau d'aérage. 

Le 31 août, à 6 heures du matin, comme l'ouvl'ier qui était descendu 
le premier arrivait, porteur d' u n « crasset », à l'angle formé par 
l'embranchement, une inflammation se produisit causant à l 'ouvrier 
des blessures du premier et du second degré. 

Les témoins déclarent que la ven tilation était actionnée au moment 
où l'ouvrier pénétrait dans le puits. 

Les tuyaux d'aérage ne paraissaient pas avoir été dérangés par 
l'explosion . A front de la galer ie principale, on a consta té à mi­
hauteur, une cassu re ayan t amené une petite quantité de boues 
noirâtres provenant d'une ancienne exploitation. 

Les témoins déclarent qu'il n'y avait la veille de l'accident n i 
trace de gaz, ni trace d'ancienne exploitation. 

VI. - Fréquence relative des inflammations . 

Il résulte du relevé ci-dessus, que, mème en ne consi­
dérant que les accidents constatés administrativement, le 
danger du grisou est loin d'être négl.igeable dans les 
exploitations de terres plastiques. Si le nombre d'accidents 
et de victimes est moins considérable qu'il ne l'est dans les 
mines de bouille, le nombre d'ouvriers occupés est aussi 
incomparablement moindre . 

Nous n'avons pas cle chiffres bien précis en ce qui con­
cerne ce nombre d'ouvriers. Mais, d'après les données que 
nous possédons, nous pouvons admettre que le nombre 

J 
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d'ouvriers occupés, tant au jour qu'au fond, dans le~ ex~loi­
tations de la région considérée est notablement mférieur 

à 1000. 
Donc, si nous prenons ce dernier chiffre comme .déno-

minateur, nous aurons, pour établir l' impor tance du nsqu~, 
un rapport minimum. R eprenons les chiffres donnés c1-
dessus, pour la période décennale de 1~97-1906, de : 
7 accidents, 3 tués, 8 blessés. 

Nous avons, par an et par 1000 ouvriers occupés : 
7 

10 X 1 
3 

10 X 1 

8 

10 X 1 

_ 0 .7 accident, 

- 0.3 tué, 

= 0.8 blessé. 

Si pendant la même période nous examinons quels. ont 
été les accidents de toute nature occasionnés par le gn sou 

· dans toutes les mines de houille belges, qui c~mpren~ent 
il est vrai des mines sans grisou, mais aussi des mmes 
éminemm: nt grisouteuses, nous avons les chiffres suivants: 

65 accidents, '1 20 tués, 44 blessés. 
Le nombre· moyen d'ouvriers occupés au jou~· et au fo?cl 

pendant cette période a été de 131,810, fond etJour r~.ums. 
Il en résulte que les mêmes rappor.ts donnant le 11sque 

concernant le grisou pendant la pénode de 1899-1906, 
clans les mines de houille, sont les suivants: 

65 = 0.05 accident, 
10 X 131.81 

1!0 = 0.09 tué, 
10 X 131.81 

44 = 0.03 blessé, 
10 X 13 1.81 

par an et par 1000 ouvriers occupés . 
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Si nous rapprochons ces données, nous obtenons le 
tableau suivant : 

Dans les mines de houille . 
Dans les exploitations de 

plastiques . 

Proportions par 1,000 ouvriers 
occupés 

d"accidents 
dûs au grisou 

0.05 
terres 

0 .70 

de tués 

0.09 

0 .30 

de 
blessés 

0.03 

0.80 

Il résultera it de ce tableau que le risque du g risou est 
notablement plus grnnd dans les exploitations de terres 
plastiques que clans nos mines de houille . 

A la vérité, la dernière période décennale a été, clans les. 
mines de houille , par suite des progrès notables réali sés au 
point de vue de la sécurité vis-à-vis du grisou , des plus 
favorables. 

P endant la période décennale 1891-1900, le nombre de 
tués annuellement par le fait cl u gri sou, da n$ les mines de 
houille, a été de 0.28 par 1000 ouvr iers, ce qui se 
rapproche de la proportion trouvée ponr les exp loitations 
de terres plastiques. Il fa ut remonter à la période, t rès 
meurtrière, de 1881-1890, pendant laquelle la même pro­
porti on a été de 0 .44, pour t rouve r un risque supérieur à 
celui qui menace les ouvriers occupés clans les exploitations 
de terres plas tique.s . 

No us nous empressons de reconnaitre qu'une telle com­
paraison est très critiquable, et que l'emploi que nous 
faisons ici de la statistique est passablement abusif. Il y a, 
en effet, une trop forte disproportion entre les nombres 
comparés, pour qu'une saine interprétation des moyennes 
puisse être faite . 

11 n'en est pa.s moins vrai qu'à le prendre pour ce qu'il 
vaut, ce parallèle n'est pas sans sign i fi.cation; il snffit, selon 
no us, pour prouver que le danger du grisou mérite d'être 
pris en considération dans les exploitations de terres 
plastiques. 

\• 
1 

1 
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Il est à remarquer que la Belgique n'a pas le monopole 
des accidents que nous examinons : 

Des notes publiées clans les Annales des Mines de France 
(9° série, t. VIII, 1895), par M:M. Oppermann et Humbert 
signalen t huit accidents tou t à fait semblables survenus en 
France dans des exploitations de terres plastiques peu 
différentes de celles de notre Condroz. 

Il n'y a pas de cloute que des événements du même genre 
aient eu lieu ailleurs encore. 

VII . - Origine du grisou. -Précautions 
à prendre. 

Disons tout d'abord qu'en employant le mot de grisou 
pour désigner le gaz auquel on a affaire dans les exploita­
tions de ter res plastiques, nous nous aventurons quelque peu. 

Il n'y a pas eu, en effet, que nous sachions, d'analyse 
faite de ce gaz, et, dans les publications qui ont paru 
jusqu'ici sur ce sujet, les auteurs l'ont prudemment appelé 
« gaz hydrocarboné », ou , plus prudemment encore, « gaz 
inflammable ». 

N'ayant pas eu l'occasion de recueillir nous-même ce gaz 
à l'état de pureté , nous ne nous prononcerons pas sur sa 
composilion exacte; mais nous croyons très probable, vu 
son mode de mani festation eL sou origine, qu'il s'agit bien 
d ' un œaz hydrocarboné peu dilférent du grisou des houillères 
qui, lui-même d'ailleurs, n'a pas une composition absolu­
ment constante. 

En tout cas, au poi nt de vue pratique, le seul qui nous 
ait préoccupé en publiant cette note som1~~ire, il n'est pas 
d'une extrême importance que la composition de ce « gaz 
inflammable» soit ou non différente du grisou des mines. 

On n'a pas constaté qu'il avait sur l'organisme humain 
d'autre action que celle du grison lui -môme, et, comme on 
ne fai t pas usage d'explosifs, sa composition exacte, qui 
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pourrait avoir de l'influence sur le retard à l'inflammation 
et sur les autres facteurs qu i interviennent dans la façon de 
se comporter des explosifs ris-à-vis du dit gaz, est moins 
utile à connaitre. 

C'est également au point de vue pratique que nous 
di1:ons quelques mots de l'origine du dit gaz clans les 
exploitations que nous considérons. 

Dans les publications précitées, et l'on a pu voir qu' il en 
a été de même au Comité d'a·rrondissement qui a examiné 
l'accident du '10 juillet 1901, cette origine est nettement 
attribuée à la décompositioll" des bois et de diverses 
matières organiques abandonnées clans les anciens travaux. 

Les gaz engendrés par cette décomposition sont empri­
sonnés par les malières plastiques, dans des vides ou des 

· fissures oü ils acquièrent une certaine pression et d'o,\ ils 
s'échappent quand les travaux d'exploitation , de nouveau 
portés de cc co té, viennent atteindre les vides et fissures 
ou leur voi inage assez immédiat pour que la paroi sépara­
trice n'ait plus assez de résistance pour contenir les gaz. 

On peut concevoir, et l'op inion en a été exprimée déjà, 
une autre origine à ces gaz r1n e celte origine toute moderne, 
et, si l'on considère que les argiles plastiq ues sont souvent 
accompagnées de matières Jigniteuses, soit en couches ou 
lentilles bien visibles, soit en un état de plus grande 
dissémination, on peut se demander si la form ation dn gaz 
hydrogène carboné n'es t pas contemporaine de la forma­
tion elle-même. 

Celte manière de voir es t évidemment théoriquement sou­
tenable (1). Le fait que l'on ne consta te pas de dégagements 

(1) ~ li e a été SOl)tenue tout récemm ent encore dans un travail sur« Le Grisou >> 
q_ue v,~nt de pub_her M ._l' i ngénieur des mines A . R enie r dans la R e1111e des 
Q11eslio11s SCll'11tijiq11es (Juillet H>Oî) D'après M R · ' l I · 1 
déaagemcnts du n .· 50 I' . · · ' , , · en,er, a re at1on en tre es 

9 0
11·. u et e~1stence des vegctaux fossi les est tlll fai t avéré en ce 

qui con~crne les argiles p)ast_1ques. « Dans Je bassin d'Andenne a·oute-t-i l Ja 
re~cont,e d~ no_mbreux debns de ):>~is, de cône•. Je feu illes , etc .. ~la~s les nq\'iles 
gr.1sses aqu11nniennes, est cons,derce p·ir cen ·iins tecl · · I' · 
d'un dégagement de gaz in llammables . ' » ' 1n1ctens com me annonce 

-

. 
, / 

• 
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de gaz à l'alteinle des « machurias >> où l'on devrait surtout 
s'attendre à les ( rou rc r s'ils 6taien t d'origine fossile, peut 
s'expliquer par le clraînagc naturel que produisent les 
sables accompagnant ces lignites . Ce drainage naturel expli­
querait également que les terres « maigres)), c'est-à-dire 
siliceuses, d'où le ga1, fossile au rait pu s'échapper plus 
facilem ent, donnent lieu à de plus rares clégag·ements de 
grisou que les terres grasses . 

Le non dégagement de g·az à l'atteinte des macb urias 
n'est pas non plus absolu, comme le prouvent les circons­
tances des accidents survenus à Coutisse les 10 juillet 1901 
et 6 février 1902. 

Il n'en est pas moins vrai,- et c'est là une preuve pratique 
d'une haute valeur, en faveur de l'opinion dominante -
que les dég·agemcnts de grisou ont toujours, aussi bien en 
France qu 'en J3clgique, été constatés clans les gites d'exploi­
tation ancienne et jamais dans les gîtes vierges. 

Ce fait, d'observation constante, a été signalé par les 
auteurs des notices précéùemment citées, et nous avons 
vu que le Comité du 51110 arrondissement, composé d'ingé­
nieurs connai sant la région des terres plastiques, l'a 

Sio·nalé (1 0-alemcnt d'une façon très explicite à propos de 
b 0 

l 'accident du 10 juillet 1901. 
Eu égard au point de vue auquel nous nons sommes 

placé, nous croyons devoir, sans rcpou~ cr aucunement la 
possibi lité d'une origi n_e ancie~ne_ cl.u gnsou,. adopter: pour 
les conséq uenccs prat1 c1 ues, l oprn10n do mman te cl après 
laquelle les accidents ne seraient à redouter que clans les 
gisements illonnés d'ancien~ trav~ux .. 

Jl résulterait de cette manière cl cm11sager les choses que 
les précautions qu'a notre avis, conforme à celui exprimé 
avant nous par M. Libert et par d'autres ingénieurs, il y a 
lieu de prendre contre les inflammations de gaz, pourraient 
êt re réservées anx cul gisements ayant été déjà l'objet 
d'exploitations antérieures. Il est préférable, en effet, de 
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ne pas énerver, par une application inopportune à de~ cas 
où leur inutilité apparaitrait manifeste, des mesures de 
précaution qu'il importe tant de prendre et d'observer 
rigoureusement dans les cas où le danger existe réellement. 

Ces mesures sont d'ailleurs fo r t simples et elles consis­
teraient, d 'une part, dans une ventilation un peu sérieuse, 
moins à la merci qu'à présent des caprices du vent, et, 
d'autre part, dans un éclairage de sûreté qui devrai t être 
d'usage constant dans les exploitations suj ettes à des 
dégagements de gaz, c'est-à-dire dans toutes celles où l'on 
se trouve dans des gisements déjà en exploitation a ntérieure­
ment. Il est à remarquer que les lampes qui pourraient être 
en usage ne devraient pas nécessairement répondre aux 
conditions que l'on exige, avec raison, dans les mines de 
houille où circulent de forts courants d 'air. Ces courants 
n'existent pas dans les exploita tions de terres plastiques 
même convenablement ventilées ; et en tout cas, s'ils 
existaien t, ils ne seraient certainement pas chargés de gaz. 

On peut donc se contenter d'appareils d'éclairage suscep­
tibles de résister dans des atmosphères en repos ou de très 
faible vitesse, et qui peuvent à la fo is être d'u n manie­
ment commode et posséder un pou voir lumineux au moins 
supérieur à celui de ces antiques et fumeux « crassets » 
qui , en outre du danger de leur flamme ouverte, ont 
l'inconvénient de vicier rapidement l'a tmosphère des 
travaux. 

Brnxelles , juillet 1907. 
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NOTES 
SUR 

Un Voyage de Mission dans le Bassin de Sarrebruck 
A PROPOS 

de l'accident survenu, le 28. janvier 1907, aux mines de Reden 

PATI. 

S. STASSART 

Ingénieur en chef Directeur des mines, à Mons 

ET 

J. BOLLE 
Ingénieur principal des mines, à Mons 

Note n o I 

Catastrophe du 28 janvier 1907 aux Mines de Reden 

Généralités. 

Les m ines domaniales du bassin de Sarrebruck ont produit, 
en 1906, H ,131,380 tonnes de houille, cc qui correspond à 84 % de 
la p roduction totale des m ines du bassin. 

Elles sont groupées en onze inspections, ayant chacune à leur tête 
un directeur, assisté de deux ou trois ingénieurs. 

Les décisions relat ives à des qu estions d'ordre général sont prises 
· par un Com ité de direction, siégeant à Sar rebr uck, et présidé par un 

directeur relevant di rectement du Ministre du Commerce; le service 
commercial, tant des ventes que des achats, est également centralisé à 

Sarrebruck . 
Le siège de Reden fait partie de la 6• inspection; celle-ci comprend 

deux divisions : R eden et ltzenJJlitz, où l'on a extrait, pencJant 
l'année 1905, respectivement 865,426 et 439,6211 tonnes de houille. 
102 fonct ionnai1·es et 6,503 ouvriers étaient occupés à cet.te inspection 

en janvier dern ier. 
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Disons en passant que l'exploitation, pendant l'année 1905, y a 
laissé un excédent de 2,171,000 marks ; le rondement par ou vrie r 
(food etjonr) a été de 227 tonnes . 

La coupe Nord-Sud (pl. I) iodique l'allure du g isemont, dont 
il serait superflu de soul ig ner la parfa ite r égularité. La mine de 

C U S e: 

Sc~ 

Cris 

Sch. 

Sc!v. 

.Sch-

nse 

Sclu.ste 

Sck. 

Grès 

Reden exploi te principalement le fa is­
ceau des couches à long ues flammes (de 
36 % à 44 % de matières volatiles); on y 
a commencé également le déhouillement 
du faisceau inférieur, dit :,des charbons 
gras ( de 30 % à 40 % de matières vola­
tiles); deux couches de cette catégorie 
sont en exploitation : Thiele et Bm·stel. 

La coupe ci-contre (pl. II) fait connaî­
tre la composition de ces couches et des 

_ Stolberg couches supérieures : Stolberg et Carlo­
witz, ainsi que la s tampe qui les sépare; 
ces deux dernières veines ne sont pas 

Carlowitz exploitées j usqu 'à présent à cause de la 
mauvaise qualité de leur charbon et , dit 
M. le Bergin spector Mellin, dans son 
Etude technique des mines de la Sarre 
(1906), à cause de l' importance du déga­
gement de g riso u qui s'y produit. 

7'hiele 

Borstel 

Le siège de Reden com prend quatre 
puits: 

Le pu its n° 1 sert à l'aérage, à l'épui­
sement et au service entre les étages n° 3 
(300 mètres) et 11° 2 (210 mètres) ; 

Le puits n° 2 extrait les charbons à 
longues flammes aux étages o0 1 ( i50 
mètres) et n° 3 (300 mètres) : 

Le puits n° IJ, dessert l'étage n° 2 
(210 mètres) où sont également exploités 
les cha rbons à longues flammes ; 

Enfin, le pui ts n° 3 , de 5rn2Q de dia­
mètre, extrait au 5° étage (490 mètres), 
les charbons gras. 

PL. li. - Échelle: J/250. 

L'aérage diagonal des trava ux du 
siège de Reden est assuré par six puits , 

J 

, 
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n otammc:it par le pui ts Bildstock (de 4 mètres de d iamètre et 
422 mètres de profondeu r), qui aspire l'air ayant venti lé les travaux 
du fai sceau g r as . · · 

Ce pu its est mun i d' un ventila teur P elzer qui , da ns les conditions 
no1·males, aspire 35 mètres cubes d'a ir sous u ne dépress ion de 
49 mill imètres d'ea u , conditions qui :fixent l'or ifice équ ivalent total 
à f m290. 

U n second ventil ateur Pelzer est e n montage à ce puits ; il sera 
activé, de même que la machi ne d 'ex traction destinée à la translation 
du person nel, a u moyen de couran t t riphasé provenant d' une centrale 
électr ique q ne nous avons vis itée à l' inspection vois ine de He init.z (1). 

Le 5 me é tage de Redeo, ou ver t en '1903 , forme, depuis le f er octo­
bre 1906, une di vision d ir igée par u n Bergassessor assistr d' un 
F ahrsteiger (por ion d'étage) . Cette d ivis ion occupait e n jan vier 
de m ier 851 ou vr iers et fournissa it une produ ction journalière de 
1 ,000 tonnes ti rées pour la majeure par tie dans la couche T hiele. 

Les t ravaux de cet étage étaien t d ivisés en cinq quartiers (abtei­
lungen ) : un da ns Bors tel et quatre, portant les numéros X IV , XV, 
XVI _et X VII, dans 'L'h iele (voir plan Ill); la su rveillance de chaque 
quar tier éta it confiée à u n porion , qui avait sous ses ordres un élève­
porion et un surveillant, pr ésents da ns les travaux r espectivement 

penda nt les pos tes d'a près- midi et de nu it . 

Description du chantier sinistré. 

La couche Thiele, i nclinée à 15 % et présen tan t un e puissa nce de 
f m70 en pl usieurs laies, avec un e ouvertu re de 2m10, a été r ecoupée 
par bou vea u-Sud à 500 mètres du puits ; son charbon contient 38 % 
de m at iè res volatiles, 2 1/ , % de cendres ; ses terra ins eocaissants son t 

bons. 
P artant de l'ex trémi té d u travers-bancs Sud , un ho uveau de 

chassage a été creusé vers le couchant; des recou pes d ista ntes de 400 
à 500 mètres reli ent cc bou vea u a ux couches Thiele et Boi·stel. 

Le bouveau Sud e t le bou veau de chassage, d' u ne long ueur totale de 
2,000 mètres , sont ,e nlièrc rncnt maçonnés ; ils présen tent une section 
de 7 mètres carrés, el sont 6cla irés par des la m pes à incandescence, 

(1) Les gaz en ex~ès produits par la fabrique de coke alimentent des moteurs d e 
1,800 chevaux qui co mmandent les alternateurs de cette centrale ; l' inspection 
d' Heinitz vendra le co urant aux inspections voisines à raison de 2 pf. le kilo­

voltamp. 
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placées à 25 mètres l' une de l'aulre ; un trai nage par corde sans fin 
y est établi jusqu'au deuxième bouveait de recoupe, soit sur HOO m. 

Les lravaux préparatô1res qui délimilent les quarli crs consistent en 
galeries simples ou conjug uées . 

Les galeries principales de t raçage sont doubles; un stol de charbon 
de 10 mè tres d'épaisseur est laissé entre elles ; il es t percé par des 
recoupes distantes de 40 à 50 mètres. 

Le traçage prin cipal est constitué par la voie de fond et les plans 
inclinés, dont la distance varie de 150 à 250 mètres. 

En outre, des traçages chassants à simple'Voie(recoupages) divisent 
la tranche en trois sous-tranches de 150 ·à 200 mètres de relevée et, 
concurremment avec les plans inclinés, découpent le gîte en un 
certain nombre de panneaux. 

Le déhouillement de chaque panneau se fait par petites tailles 
chassautes de iO à i 2 mètres, _dont les fronts sont alig nés sur une 
même direction . 

Fin janvier 1907, on dépilait, dans les quar tie rs XIV e t XV: 
a) Deux ta illes de la sous-tranche inférieure prises au couchant 

par le plan incli né 2 c; 

b) Dix tailles prises au couchant sur le recoup-age 2 par l_e plan 
incliné 2 c; 

c) Quelques ta illes prises sur le recoupage 2 par le plan incliné 3 a; 
â) Neuf ta illes prises au couchant sur le premier recoupage (supé­

rieur) par le plan incliné 3 a ; 

e) Six ta illes prises au levant dans le haut du relevé supérieur par 
le plan incliné 3; 

{J Six tailles prises a u levant dans le haut du relevé s upérieur par 
le plan incliné 2 c. 

(Les ta il les rep1·ises ci -dessus sous les ·rubriques e et { déhouil­
la ien t rapidement un massif de charbon qui , nor malement, aurait 
dû. être prm par le plan incliné 2 b; l'écrasement de ce plan avait 
obligé à modifier la méthode d'exploitati on normale.) 

L'aérage de tous ces t ravaux 6tait ascensionnel ; le plan III fa it 
connaître la marche du courant d'air . 

, ~ur ces travaux d'exploitation proprement di ts , se g reffait une 
ser1e de travaux préparatoires dont l'aérage était emprunté au circuit 
général de la couche Thiele, sur les t ravaux de laquelle il repassait 
ensu ite ; c'étaient: 

a) Le bouveau de recoupe n° 3 vers Bo1·stel (4 ouvriers) , par tant 
du bouveau de chassage; 
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b) Le traçage de la voie de fond dans Thiele, par deux voies paral­
lèles (5 ouvriers); 

c) Une descende rie, pr ise du recoupage n• i , vers la voie de fond 
(4 ouvriers). Cet ouvrage ava it été autorisé en dérogation à l'article 8 
de l'arrêté du 1•• août 1887, inte rdisan t de faire descendre un courant 
d'air ayan t passé sur des travaux en acti vité ; 

d) Un plan in clin é dans la couche B ors/el , à la tête du plan 
i ncl iné 2 c (rccoupage 2) (4 ouu iers) . 

L'aé rage de ces différents tra vaux préparatoires était assuré par de 
petits ventilateurs mus pa r air com primé, qui souffiaient une partie 
de l'ai r du circuit général dans des canars allant jusqu'à front. 

Narration de l'accident. 

Le lundi 28 janvier 1907, lendemain de la fête de !'Empereur, le 
personnel descendit comme d'habitude, de 6 heures à 6 h . 3/4, après 
la remonte des T,Vettermiinne1· (i), ceux-ci ayant déclaré que tout 
était en ordre dans la mine. A 7 heures, un e explosion se produisit 
dans la couche Thiele, dans la partie couchant du chantier , y Luant 
tous les ouvriers; des fumées r epassèrent pendant quelques instants 
dans la couche Èorste l , dont les ouvriers s'échappèrent par une voie 
communiquan t avec le puits Heinitz (voir pl. III); le chantier levant 
de Thiele r esta indemme. 

Deux ouv riers qui se trouvaient sur le bouveau de chassage au 
levant du bouveau de recoupe u 0 2, se dirigèrent aussitôt vers les 
fronts en v ue de seco urir leur hier cheur, distant de quelques mètres ; 
ils Je retrou vèr ent en v ie et le confièrent à d' autres ouvriers survenus 
s ur ces entrefaites. 

Les deux pPemiers sau veteurs avan cèr ent de nouveau e t reprirent, 
à 500 mètres plus loin , à proximité du troisième bouveau de recoupe, 
trois ou v,·iers vivant encore; l'un de ces dernie rs mourut en arrivant 
au puits et un autre succomba à l'hôpita l quelques jours après. 

Une for te commolion r essentie dans l'aérage, à raccrochage, y 
avait fa it connaître la catastrophe; av is en fut transmis immédiate­
ment à la surface. Le personnel surveillant descendit aussitôt sous la 

·direction de M. le Berg assessor E ngeliug . Ce dernier, sui vi de deux 

(1) Les Wettem1ii1111e1· sont des ouvriers chargés, moyennant rétribution 
extraordi nai re (1 mark) , de visiter avant le p oste d'abatagc les voies du circuit 
d 'aérage de chaque chantier . 
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porions, essaya d'explorer le chantier couchant de Thiele; les ébou­
lements et les fumées ne leur permirent pas de pénétrer au-delà du 
plan 2 c ; ils ne trouvèrent qu e des cadavres ; convaincu qu'aucun 
ouvrier de Thiele couchant n'avait eu la v ie sauve, M. Engeli ng et 
un de ses compagnons se rend irent dans la couche Bo1·stel pour porter 
secours a ux ouvriers qui auraient pu s'y trouver ; mais tout le per­
sonnel occupé dans ce chantier s'éta it sauvé vers le puits Büdstock; 
M. Engeling, toujours accompagné d'un porion , arriva ainsi au 
puits Bildstock, où il l'encontra trois ouvriers encore en vie, mais 
prononçant des paroles sans suite. Fortement incommodés pa r leur 
long séjour dans les fumées, les sa uveteurs demandèrent la cage, et 
après quelques minutes d'anxiété, purent y pénétrer ; en arrivant à 
la su rface, M. Engcli ng tomba en syncope, sous l'i nfluence des gaz 
toxiques qu ' il avait absorbés, et il dut être soigné à l'hôpital de 
Neunkirchen; il se rétablit d'ailleurs assez rapidement, a insi que les 
tro~s ouvriers qu'i l avait sauvés. 

A 8 heures, les prem iers sauveteurs, munis d'appare ils respi ra­
toires, descendirent et furent suiv is peu de temps après par les sau­
veteurs des autres divisions, de telle façon que vers 10 heu res, 
72 ouvriers, munis d'appareils, se trouvaient au fond . 

Nous don nerons dans une note spéciale quelques renseignements 
s ur leur mode de travail et sur l'organ isation générale du sauvetage 
dans les m ines domaniales de Sarrebruck . 

L'en lèvement des coi ps des victimes se fit sans incident particulier. 
Le 29 janvier, cependant , sur les ind icalions d' un porion qu i croyait 
avoir vu des fumées a u recoupage 1, au couchant du plan incliné 3a , 
les sauveteu rs crurent à l 'existence d'un incendie; d'autre part, 
comme on avait reconnu l'existence d'accumulations locales de grisou 
en certain s points du chan tier, la crainte d'explosion fit décider 
d'interrompre le sauvetage. 

Des prises d'essais à la chem inée du ventilatèur ayant démontré 
que la teneur en oxyde de carbone était insignifiante et éta it plutôt 
en décroissance, on reprit les travaux le lendemain sur l'ordre de 
M. Von Velsei:i, directeur général des mines . On constata qu' il 
n'existait aucune trace d'incendie. 

Nous avons indiqué au plan ci-annexé l'emplacement normal des . 
ouvriers, travail lant dans la partie sinistrée, par des ch iffres noirs 
entourés de cercles, le chiffre fa isant con naître le nombre d'ouvriers 
occupés en chaque endroit; il est à remarq uer que l 'acciden t s'est 
produit tou t au début de !ajournée, à un moment où tous les ouvriers 
n 'étaient pas encore arrivés à leur poste de travail. 
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Les chiffres rouges du même plan font connaître le nombre de 
cadavres relevés dans les différen tes tail lés ou galeries; certains de ces 
cbiffœs, fournis par des sauveteurs étrangers au chantier, peurnnt 
être erronés ; c'est ainsi que l'on a mis en doute l'exactitude du chiffre 
relatif à la 4• voie plate d u plan 2c (2° recoupage) , voie située à pro­
x imité du point où l'explosion paraît avoir commencé. 

Celte description sommaire de l'accident termi née, nous reprenons 
certains points spéciaux que nous nous proposons de développer pour 
appuye1· nos conclusions. 

Aérage. 

Le cou rant ventilateu r se d istribuait en cinq circuits p1'Ïncipaux 
dont l'un aéra it les travaux dans la couche Bo,·stel, et les quatre 
autres respectivement chacun des quart iers XIV, XV, XVI , XVII de 
la couche Thiele , avec cette restriction que les tailles r elevées sur 
plan incliné 2c (1 °' recoupage), lesquelles appartiennent au quar­
t ier XV, étaient aérées par le courant du quartier X I V. 

Les circuits de ces cinq courants son t ind iqués par des flèches de 
couleur bleue sur le plan n° III. 

Nous déduisons des rense ignements qui nous ont été fournis et des 
données du registre d'aérage, les chiffres ci-dessous : 

Volume 
en mêtrcs eu bes 

par seconde 

Courant total de retou r dans la galerie du ventilateur. 35.000 
Bors/el (entrée d'a ir) 4.250 

) 

quartier XIV (en trée d'ai r) 6.920 
id . XV ( id. ) 6.750 30.200 

1'hiele id. XVI ( id. ) 6.200 
id. XVII( id . ) 6 .080 

Il résulte des éléments ci -dessus que : 
1° Le volume moyen par ouvri er du poste le plus nombreux était 

respectivement de : 
00 li tres pour l'ensemble des exploi ta tions; 

i 19 litres pour le quartier X IV; 
71 litres pour le quartie r XV; 

2° Le volume par tonne abattue en un jou r éta it de 36 litres. 
A titre com par a tif, nous signalons que les ch iffres moyens corres­

pondants étaient pour l 'ensemble des mines domaniales de Sarrebruck 
de 40.5 litres par ouvrier, et de 34 litres par tonne. 
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Avec les réserves que comportent nécessairement les diftë rences de 
gisements, de règlements e t d'habitudes locales, la distri bution de 
l'aérage do nue lieu, comparativemen t à l'ordonnance générale!1lent 
suivie chez nous dans les mines franchemeDt grisouteuses, à quelques 
remarques su t· le nombrn notable de ta illes ventilées par le même 
courant , sur l'aérage en série de travaux de déhouillament et de 
t ravaux préparatoires, sur le rem placement de la 2° porte par une 
toile dans les galeries secondaires de circulation du personnel (1). 

Malgré les puissants courants d'ai r circulant dans les voies princi­
pales , la température en certains points du chantier sinistré nous a 
paru ne pas devoir être éloignée de 28°. 

Le dernier relevé des températu res ava nt l'accident renseigne 
d'ailleurs u ne température de 24° comme moyen ne des tailles, et de 
25° à la galerie de retour d'air. 

Le volume total circu lant dans les travaux était, ainsi que nous 
l'avons déjà dit, de 35 mètres cubes; il étai t obtenu sous une dépres­
sion de 49 m illimètres, ce qui co1Tespond à un orifice équivalent de 
f m!\)Q. 

A la v itesse maximum du ventilateur, la dépression peut monter à 
60 millimètres, valeur à laquelle elle a été portée immédiatement 
après l'explosion, ainsi qu'en témoigne le diag ramme figuré au 
plan I V ci-après . 

Dans ces conditions le vol ume ventilateur a pu atteindre 33m33, 
correspondant à une augmentation de 11 % environ du volume de 
marche normale. Nous rappelons ici que, dans le bassin de la Ruhr , 
les règlements imposent la possibi lité d'augmenter, le cas échéant, 
de 25 % le volume d'air circulan t dans la mine. 

Cette disposition est obser vée pratiquement en munissa nt chaque 
siège d' un second ventilateur pouvant être couplé en tension avec le 
premier. 

Le siège d'aérage Bildstock ne possédait qu' un seul ven tilateur au 

(1 ) Des critiques o nt été formulées par M. Mayer, dans l'Oesterreiclzisc/1e 
Zeitsch,·ijtf1ir Berg- 1111d Hütte11wese11 , au sujet de la vemilation secondaire des 
travaux préparatoires ; celle-ci est assurée par des lignes de canars soufflants, 
nvec peti ts ventilateurs à air comprimé. M. Mayer semble vouloir trou ver dans 
cet aérage par canars et petits ventilateurs la cause de ,l'accumulation locale de 
grisou q ui avait provoqué l'explosion. Étant donné que l'accident n'a certaine­
ment pas eu son origine dans aucu n des travaux préparatoires aérés par canars 
et que le point initial e~t situé en p lein chantier, l 'accident de Reden ne peut être 
attribué à l'aérage secondaire. 
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moment de l'accident. Un deuxième venti lateur du type Pelzer est 
en montage, ainsi que nous l'avons constaté lors de notre v isite . 

Une circonstance qui peut avoi1· favori sé la formation d' une accu­
mulation locale de grisou , est le fa it que, le dimanche 27 j anvier, le 
ventilatew· avait dû ét,·e arrété de 6 heures à 14 heur es, pour répa­
rations ; l' influence de cet arrêt n'a cependant pas été considér able , 
car la di flërence d"allitude entre les puits Redcn et B ildstock i nflue 
favorablement sur l"aérage naturel; en h i,er , lorsque le ventilateu r 
est arrêté, il passe encore25 mètres cubes d 'ai r pa r seconde dans le 
puits de retour; au surplus , le venti lateur avait repris la vi tesse 
normale depuis 17 heur es lorsq ue l'accident s'est prod uit. 

Nous terminerons ce qu i a trait il l'aérage par quelques mots sur 
le jaugeage des cou1·ants et les constata/ions grisownétriques. Ces 
opérations sont effectuées par un porion spécial, d it porion d'aérage , 
leq uel n'a d'autres occupations que la mesure des couran ts, le relevé 
des températures, le prélèvement des échantil lons d'air , la survei l­
lance des ,oies et dispositifs d'aérage (entretien des ligues de caoars , 
état des portes, e tc .), la mise a jour d u plan de ven tilation. 

Chaque siège possède u n surveillant de l'espèce. 
Le jaugeage de Lous les courants est a insi efI C'ctué au moins une 

fois par mois; les p1·ises d' échantill ons sont fai tes tous les t rois mois . 
La teneur en CH4 et C02 est déte1·mioée au labora toire ccoll'a l de 
Sarrebruck . Toutes ces donn ées sont transcrites sur un reg istre 
d'aérage. 

L'anémomètre généralement employé est le Casartell i. N ous avons 
vu il Ifeioitz un anémomètre très sensible, construit par Fuess de 
Berl in , a ,·cc ai le ttùs eu mica. Cet appareil décelai t les cou rants de 
011125 de vitesse. Il est recommandable; mais , étant très délicat, il ne 
peut être manié que par d0s mains expertes et légores. Nous croyons 
que, pour la pl'atiquc du fo nd, le nouvel anémomotrc différ en tiel, à 
vent soumé, fabriqué par le même construc teu r , est préférabl e . 

Un plan gendral d' aérage existe il chaque siège; il est ten u à jour 
et renseigne les divers circuits, les portes el stations de jaugeages ; ces 
dernières oc présen tent, le plus souvent , aucune particu lari té ; qucl­
q uefois le tronçon de galerie où se fai l la mesure e. t planchéié. 

Dégagement du grisou. 

S i l'on tient compte non seulement du gr isou dégagé par la veine, 
mais de cel u i venant des co uches voisines par les cassures du 

-i •• 
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terrain, la couche Thiele peut ôtrc considérée comme moyennement 

grisonteusC'. 
Les iO mètres de terrai ns supérieurs a Thiele contiennent en effet, 

outre deux layettes de char bon do om40 et om50 d·épaisscu r , la 
couche Carlowi tz, de 101 10 de pu issance, rt la couche .Stolberg, do 

omgo d'épaisseur. 
D'autre part, à 7 mètres en dcssou de Thielc c- trou Ye la couche 

Borstcl, de 1 11140 de charbon. 
La couchr Th iele a une ouverture de 2"'10 c l une pu issance de 

1m80 . 
Ainsi que nons l'avons dit an térieurement, l'exploitat ion s'effectue 

par ta illes chassa ntes, â front s jointifs, sans rembl ai rapporté. _La 
restriction des fronts à 10 mètres, le coupage du mur dans les VOies, 
sur 011180, l'édification de nombreux piliers de bois sont insuffisants 
pour combler les v icies créés par le déhouill?ment. L'aOàissemen: du 
toit est donc très important et ass0z rapide. Les cassures qui en 
résultent mettent les voies de i·oulagc et les v ides des remblais en 
communication avec les couches sup!'.•rieures, dont l'une, Carlowilz, 
est reconnue comme dc\gageant notablement de gaz . 

La nature grisouteuse de T hicle e. t constall'•e par les aualyse:s des 

échantillons, tant avant q u'apros l'explosion . 
Les échantillons prélevés en j anv ie r 1907 , ont accust• pour Thielc 

et Borstel-réuo ies un dé>gagcmcn tjourualil'I' de 15,502 mètres cubes, 
soit 15 1113 502 par tonne de charbon abattu. Dans cc total, Bor~tel 
intervient pour '1 ,28:3 mètres cuhes. Il reste donc pom· Th1clc 
14,279 mètres cubes, soit en viron i 8 mètres cubes pat· tonne. 

Cc déo-acrcment peut ètrc considéré comme normal pour celle 
couche: 

0

0 0° effet, l'll 1004, alo rs que la pr oduction était beaucoup 
moins développée, la moyenne par tonne a u mème puits était de 

13 ro3 886. 
Si nous com parons cc dégagement propo1·tioonel de 18 mètres 

cubes a ux chiffi·cs moyen de 1904. établis pour u ne ~éric de 
soixante exploitations réparties da ns le bassin de Sarrebruck , nous 
concluerons quï l est inférieur seu lement dans 13 cas et supérieur 

dans 47 cas. . 
D'autre· part, si nous groupons les exploi tations d'après la quantité 

de grisou dégagée en 2/1 he111·cs, par tonne de chal'bon extraite, nous 
trouvons les chiffres s uivants, pou!' les bassins de S/lrrebruck et 

de Westphal ie . 
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Sarrebruck. Westphalie. 

Dégagement de plus de 20 mètres cubes par tonne 22 % 9 % 
Id. de 20 à 10 ici. id. 18 % 14 % 
Id. de 10 à 5 id. id . 30 % 19 % 

\ Id. de 5 à 211_ id. id. 20 % 26 % 
Id. de moin s de 2 ~ id. id. 10 % 32 % 

100 % 100 % 
A titre de comparaison et en nous en tenant aux pu its qui on t la 

répu tation de déteni r le record g ri sou teux, signalons que le dégage­
ment normal par tonne de char bon est de : 

16 mètres cubes à la mine de Liévin (Pas-de-Ca lais) (puits no 1); 
67 id . id. Hibernia (Ruhr) ; 

112 id. id. de l'Oes terreichische Berg u ad Hutten-
wr rbgesellschaft ,. à Karwin; 

100 id. au pu its n° 3 (Grand-Trait) de !'A.g rappe (Bori-
nage). 

Quelque temps avant l' accident, certaines accumula tions locales 
de g risou furent cons tatées dans le chan tier s inistré, à proximité d ' un 
petit dérangement affectant la couche. 

On m u nit même les ouvriers trava il la nt dan s la ré"'ion infes tée 
(quartier n° XIV) de lampes électriques . 

0 

Pl us ta rd , la venue ay ant d imi a uê et les fronts s'étant éloig nés par 
suite de l' a vancement des ta illes, les lampes électriques fure n t 
supprimées. 

Lorsqu'on pénétra dans le chantier après l'accident, on constata à 
~iv~rsr s r eprises la pr ésence du g r isou dans la voie n• 5 du p la n 
m clrn é 2b, au-dessus du recoup~ge n° 2 . Le g r isou fut également 
sig nalé à l' extrémité Ouest du r ecoupage n° 1. Nous mêmes, au cours 
d' une de nos .vis ites , nous avons pu voir le porion a llumer le g r isou 

dans. 1~ ~am is de sa lampe, au toit de cette même voie no 5 , qui est 
cons,deree comme le point in itial de l'inflammation ainsi que nous le 
disons plus loin. ' 

. A . la suite de consta tat ions de g risou faites au commencement de 
Janv~e.r, ord re avait été donn é a u « Wettermann » du quarlier XIV 
de-visiter a u cours de sa tournée toutes les vo·es d · , • . , · . 1 · sccon a ires. 

L enque~~, ouverte a la su ite de l' accident , a établi que les de ux 
« Wetterma nner » des quar tie rs XI V et X V sont d cl I J d' 
2 

. . . rscen us , e un 1 
8 Ja nvier , a une heure telle qu' il leu r a éte· mat ' · Il t · 'b . e r1e eme n 1mpos-

s1 le de fa ire le ur tourn ée com plète ; c'est donc à tort qu'ils ont 

.... 
1 

-
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déclaré, a vant la descente d u personnel , que tout était en ordre dans 
Jeurs chantiers ; ces deux v is iteurs ont trouvé tous deux la mort dans 

la catastrophe. 

Pression barométrique. 

Le baromôlre enrégislr: ur da Rcden r enseig ne les dépr ess ions 

suivantes : 
J eudi midi , 755 millimè tres ; 
Samedi midi (26) , 745 millimètres , puis , au gmentation progressive 

jusqu'au : 
Dima nche midi (27), 750 m illimètres; le baromètre reste à ce 

n iveau jusqu'au moment de l'explos ion. · 
La pression a commencé à baisser le lundi 28 , à iO heu res, et est 

tombée à 73i millimètres , le me rcredi 30. 
Ces r e nseig neme nts établissent que la variation de p1·ession atmos­

phérique n 'a joué aucun rôle cla ns l'accident. 

Emploi des explosifs. 

Au puits o0 3, on minait pour l' abatage du charbon , le coupage 

des voies, le creusement du bouveau de recoupe . 
Le coupage des voies des tailles in actives pendant un poste s·exëcu­

tait pendant le poste d'aba tage a ux au t res tailles . 
L 'explosif utili sé dan s Je charbon éta it l'ammoucarbonite ; dans 

les voies, ou employait la gélatio e·carbonite. 
Il nous a é té dit q ue ces explosifs n'éta ie nt pour ainsi d ire jamais 

employés à des charges dépassant 4.00 g 1·ammcs. La m ise à feu se 

fai sa it au moyen de piles sèches. 
La gélaline-carbonite a été trouvée à F rameries a voir une ch ar ge­

limite de 200 g ra mmes, cha rge insuffisan te pour permettre chez nous 
le classement de ce produit par mi les explos ifs a nti g t·isouteux. 

Nous a vons bien v u à la sta tion d'essai de Neunkirchen , 300 g ra m­
mes de gélat ine-ca rbooite explos ionn er cl a ns un mortie r , e n présence 
d'un mélange à 9 % de g risou , sans produire d' inflammation . Ma is 
il y a l ie u de faire observer qu'a Neunkirche n , le g r isou s'écoule 
dans la chambre d'explos ion pa r une ouvertu l'C un ique et ne s ubit 
aucun brassage à l'effet d'opére r son mélange a vec l'a ir. Il y a tout 
lie u de prés umer que, da ns ces conditions , l'homogénéité du mélange 

laisse à désirer . 
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L'ammoncar boni te par contl'.e est un explosif anli grisouteux d ' une 
sûreté déj à assez grande . Sa charge limite a été trou vée a Fra me ries 
être de 400 grammes. 

. Le tir d ' une mine doit êt re exclu des caust's admissibles de l'acci­
dent; en effet , l'explosion s·est produite a l'arrivée des ou vrier s dans 
les chantiers le lundi matin. 

La veille, quelques ou vriers seulement ava ient été occupés aux 
r éparations et leur nombre avait été parti culièreme nt restreint e n 
raison de ce fait que le dimanclie, veille du j our de l' accident, était 
précisément la fète patronale de !'Empereur. 

D'autre part ,_l'enquête n 'a r évélé aucune trace de minage ; notam­
me nt les cadavres des boute-feu ont été r etrouvés en des points 
éloig nés de celui où l'explosion a eu son orig ine (points fig urés a u 
plan n° III) . 

Eclairage . 

Les ingénie urs, porions et ouvrie rs se ser vent de la mpes à benzine, 
à alimentation d'a ir supérieure , 11011 munies de cu irasse, générale­
ment à tamis unique, ra1·ement à doubl e tamis. 

La lam pe a s impl e tamis es t d~ja d'u ne sûreté précaire dans u n 
courant grisouteu x de 2 mètres de vitesse ; elle est traversée par un 
cou ra nt de 4 mètres et , pour pe u que la to ile soit un peu fa tig uée, 
par un coura nt de 3 mètres de vitesse. N ous avons e u l'occasion de 
voir une rééd iti on de ces expéri ences lors de notre visite a la galerie 
d'essais de l\"eunk i rchen. Il pe ut paraître sing ulier, da ns ces condi­
tions, de voir perdu rer l 'emploi d' un e lampe offra nt de s i fa ibl es 
garanties de sûreté . Cette observatio,1 ne doit d'a illeurs pas se 
li miter au bass in de Sa rrebruck; e lle s'éte nd a un g rand nombre des 
e~ploitations allemandes. 

Le crochet de suspension ser t di rectement a la :fixation des lampes 
a u boisage; a cet effet , il est plus g r a ud que cel ui e n usage dans nos 
bassi ns, et il est term iné par une po iD te qui, lorsque le crochet est un 
peu défor mé, peut ven ir en contact a vec la toile . 

Effets calorifiques de l'explosion. 

Zone parcourue par l'inflammation. - Nou s avons fi g uré 
sur le plan 11° III pa r u n t r ai t rouge m ixte, le con tou r- limite des effets 
calor ifiques : ouvriers brû lés, croûtes et per les de coke. 

r 
1 
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Cette zone a un e étendue a pproximalive de 17 hectares; ell e est 
entièrement comprise da ns la couche Thi cle . 

E llecompre Dd une partie des quarti ers XIVet,XV, plus unecen­
ta ine de mètres de la vo ie de fond et autant de sa parallèle dans le 
qua rtier X VI. Tl est à remarquer que les tro is voies qui tian s la 
partie s upéri r.ure de la tran che ser vaie nt au retour des courants 
venantdc lapartiesinist rée, à savoir: 

a) les tailles 1·clevées sur le pla n inc_li né 2c, 
b) les tailles supérieures rele vées sur le plaD 3, 
c) le pla n in cli né 2b, 

sont indemmes de toutes traces du passage des flammes. 

Incendie. Bois brûlés . - Aucun incendie consécutif a l'explo­
sion ne s'est produit. Lors de no tre visite, nous n' avons r elevé que 
r elativement peu de bois ca r bonisés . Il est vrai de dire qu' une notable 
pa rtie du .soutè nement a été remplacée; mais il nous a été déclaré 
que les morsures laissées par les fl ammes sur les bois étaient peu 

marquées. 

Croûtes d e coke . - Les cr oûtes de coke étaieDt assez impor­
tantes et nom l)l'euses clans les tail les relevées snr les plans inclinés 

2b, 2c, 3a. 
Partout ail leurs, elles éta ie nt plutôt peu abondantes. 
Dans les nombreuses tai lles et g ale r ies que nous a vons pa rcourue!!, 

nous a vons consta té que les .cr oùtes de coke é taient to ujours or ientées 
sui vant u ne direction unique. sa uf cependan t dans la voie de circula­
tion para llèle a u plan i:1clin é n° 3, où on obser vait des orienta tions 
discorda ntes. On trouve l'explicati on de ces direction s opposées dans 
Je fait que l' in fia mmalion s'est propagée du plan incliné vers la voie 
de circulati on par les nombreuses recoupes qui réun issaient ces deux 
galeries . Le re t1 versemet1t de l'oriet1lation des croûtes de coke da t1 s la 
taille 11°5, relevée sur lP plan incli né2b, était re mai>quablement bien 

marqué et indiqua it le point initial de l'explosion . 
Nous a vo ns indiqu é pa r des flèches, de cou leur rou ge, la circula­

tion des courants de fl ammes déd ui te de l'o r ientation des cr o(Jtes de 
coke ; le nombre de bar bes des flèches aug me nte avec l' intensité des 

eflets calorifiqu es. 

Arê tes d e poussiè.res. - Nous n'avons pas constaté l'existence 
d'a i·êtes de poussières, et les pe rsonnes que nous a vons in terrogées a 
ce sujet n ous on t déclaré ne pas en avoir r ema rquées. 
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Circulation des flammes. - Du poin t ini tial, s itué su r la voie 
n° 5 ou dans la ta ille o0 5, les fl a mmes se sont propagées en descen­
dan t les fron ts d"abalagej usque la voie de fond el ont parcouru cette 
galerie el sa parallèle vers l'Est, sur 220 mètres envi ron. 

D'au tre part , l'inflamma tion s'es t éte ndue sur les fro nts supérieurs 
à la taill e n• 5j usqu'au recoupage n° 1 , où elle s'est di visée en deux 
branches; l' une montante a r avagé les tai lle., relevèes s ur le pla n 
incliné 3a supérieur; l' a utre, descendan te, a parcou ru le plan in cl iné 
n° 3 ,j usque la base de celui-ci, d'où l' infla mmat ion s'est é tendue à 

droite et à gaucbe dans la voie de fond el dans sa parallèle . 
Le point le plus éloig né du cen tre in itial a tteint pa r l' infla mmation 

est le front Oues t de la voie de food , d is tant de celu i-ci de 440 mètres 
en ligne droi te, soit de 800 mètres par le résea u des voies parcou­
r ues par les flammes. 

Zone infestée par les gaz de l'explosion. - Du côté du 
couchant , la limite de la zone infestée par les gaz nocifs cl'e l'explo­
sion se confond, à peu de chose près, avec la zone ravagée par 
l' inflammation, et seules l'extr ém ité du recoupage n° 1 et la voie 
vallée prise à la su ite de cette galerie n'ont pas été envahies par les 
fu mées, la ligne des canars qui aérait ces t ravaux aya nt été détr uite 
par l'explosion . 

Les quatre ouvriers qui travai lla ien t dans cette vallée aura ient 
donc été sauvés s' ils étaient restés su r place. Ils se sont enfuis vers 
les puits et sont tombés dans les gaz sur le recoupage n° i. 

Du côté du levant, les gaz ont reflué par la voie de fond, les recou­
pages n•• 1 et 2 j usqu'au. ci rcuit couchant d u qua_rlier XVII et ont 

causé la mort des quatre ouvriers occupés dans le montage de 
Borstel , ventilê par ce-cou ran t. 

Les tai lles su pêrieu res, relevées sur les plans 3 et 2c, où les 
flammes n'avaient pas pén étré , furent également parcour ues par les 
gaz toxiques et leur personnel succomba à J'asphyxie. 

La lim ite de la zone infestée par les gaz nocifs es t fig urée par une 
ligne rouge, en tra its interrompus (- - - - -), sur le plan n '' Ill. E lle 
circonscri t un champ d'environ 800 mè tres de Jongueqr, sur 
500 mètres de largeur. 

Effets mécaniques. 

Les effets mécaniques se sont manifestés jusq u'à la jonction du 
hou vea u de recoupe n° 2 avec le bouveau de chassage. 

1. 

·' 

... 
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U n seu l ébou lement de grande importance s'est produ it sur la voie 
de fond à proximité du pla n n° 3; il a vait 28 mè tres de longueur. Un 
éboulement notable exista it aussi a~ pied du plan n° 2 . 

Ll's murs barrant les !'ecoupes entre la vo ie de fond <'t sa parallèle 
avaient été renvcl'sés. Des effets mécaniq ues moins prononcés tels 
que : c boulr.meil t,c; r estrei nts, ch utes de pierres, ren versement de 
boisage, project ions de portes, ont été observés en di vers poi nts du 

chantier. 
Nous avons remarqué de nombreux dép lacen;ients d' éléments isolés, 

de cadres de boisage : be iles de voie ou moulants, su ivant que c'était 
l'un ou l'autre de ces bois qui é tait le moi ns sol idement fixé . Ces 

déplacements co ocordairnt toujours parfaitement avec le sens du 
passage des flammes, dcdu it de l'orientation des croûtes de coke. 
Nous .tenons à signaler u n effet mécanique d'une natu re spéciale : le 
soulèvement du clapet, fe rmant le puits d"aêrage, au moment de 
l'explosion . I l s·e u su it que, à cet irn,tant , la press ion dans la galerie 
d u ven tilateur a été supérieure à la pression atmosphérique. 

C'est ce que marque t rès bien le d iagramme de l'appareil enre­

gistreur des dépressions. (Plan IV.) 
r...:augmentation de pression au venti lateul', au moment de 

l 'accident, i ndiquée par le dia.gramme, est de 36 111/ m d'eau. 
Des exprriences effectuées après notre visite ont prouvê, ce que la 

théorie per mettait d'ailleurs de prévoir, que le soulèv.ement d~'. 
clape t en traîn ait une réduction de la dé pression analogue a celle qui 

s'es t produite au moment de l'explosion. 

Constatations au point initial d'inflammation. 

Le renversement s i net des cl'oûtes de coke fu:e ce point dans la 

tailJe n• 5, ou dans la galerie qu i desso~vait cell~ t aill~. 
A parti r de l'extrémité de celle galeri<', sur 4 a 5 metres de part et 

d'au tre, les fronts de tai lle ne pl'rsente nt aucune trace de cokéfica­
tion; cc n'est q u'au delà de cette limite que le~ croûtes ~e mont rent 
. tantec: orientées vers le Sud pour les tailles supérieures, vers 1mpor, - , 
le Nord, pour les tailles inférieures. . . . . 

Su r la vo ie n° 5 et clans les fronts, a ux abords 1mmediats de celle-ci , 

ucun effet mécanique n'a été constaté. . 
a Dans cette galerie , e nv iron à mi-dista nc_e du plan .et des fronts: u n 

ï t cl . laine fut retrouvé p<'ndu à un hotS et pal'ttelle°:1ent brûlé. r; ce!dres provenant de la partie brûlée gisaie nt immédiatement en 
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dessous, dans la verticale mèmr, passant par le poin l de suspension. 
Ce vêtement étai t couvert de croûtes de coke; dans les poches on 
trou va des all umrllcs brûlées cl d'autres n on brû lées . • 

Des a ll umettes fu renL encor e recueillies en 11n a utre point de cette 
galerie. Nous croyons utile de faire remarq ue r , relativement à ces 
trouvai lles, que toutes les lampes étaient munies de r a llumcurs à 
phosphore, et qu'aucun cadavre n'a été relevé près des a llumettes. 

Trois ouvriers étaient occu pés à la ta ille u0 5; le urs corps gisaien t 
à front; deux de IP.urs. lampes furent retrouvées intactes près d'e ux; 
la troisième, qu'on avait cru longtemps en levée par inadvertance 
par un sauvete ur, fut rctirôe, également intacte, sous un petit 
éboule ment, à fronL de la 5m• taille, le lendemai n de notrr v is itr. 

Conclusions. 

1 ° En ce qui concerne l 'accident. - L'orientation des croûtes 
de coke permet de déterminer le point initial d'inflammation. Cetle 
déduction est confirmée par l'absence d'effets méca niques dans la 
zone immédiatement avoisinante et par la venu e de g risou sur la 
voie n° 5. Le grisou s'est accumulé au toit de cette galerie •peu 
vent ilée et dans les v ides des rembla is . 

L'in flammation serait allribuable: 
1 ° Soit a un e lam pe cl él'cctucusc, hy pothèse en dé~accord avec les 

consta tati on s faites sur les lampes ; 
2° Soit au système même des la mpes employées. Le retrait brusque 

d'une lampe à s imple toile par un ouvrier qui aura vu le grisou 
s'allumer da ns la coiffe peut provoquer la traversée du tam is ; 

3° Soit par l'i nflammation volonta ire ou non d'all umettes. 
La quantile de .r11·isou, intéressée dans l' accident , n'a pas été lrès 

cons idérable. Le gaz provenait , en majeure partie, des v ides des 
remblais et des cassures du terrain. 

L'accroissement de l'accident du fait des poussiéi·es a été importa nt. 
Leur action s'est manifestée jusqu'à 800 mètres du point initial de 
l'inflammation; l'orienta tion des croûtes de coke montre que 
l'explosion s'est propagée sur de g randes longueu rs dans des voies où 
la possibilité de la présence d u grisou ne peul être admise (plans 
inclinés 3 et 3a) el où la fl amme n'a. donc pu se continue r que g râce 
aux poussières. 

D'un autre côté, l'inflammation nes'esl pas développée dans les tailles 
supérieu1·es, ce q ui prouve que le courant normal était peu ou p~ 

' . 
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chargé de g risou , que les poussières existant dans ces tailles supé­
r ieures, bie n que très inflammables, avaient été rendues ino(iensives 

par un arrosage suffisant. · . . 
Jl convient d'ajoutei· que l'accident étant survenu un lundi malin , 

les poussières des tailles inférieures avaient dû s'assécher partie lle­
ment pendant la journée du d imanche , dessicat ion que favorisait la 
tempéra.Lure relativement élevée de l'atmosphère du chantier. 

Ainsi que nous le d isons dans la note ci-annexée, relative à l'arro­
sage des poussières, des mesures ont été prises pour assurer à l'avenir 
l'arrosage pendant la nu it du d imanche au lundi , avant la descente 

du poste du matin. . 
Le grand nomb1'e cle victimes s'explique par la concentmtion du 

JJel'sonnel dans quelques chantiers à produ~ti~n inten.sive. ~·~~s:nce 
d' incendie consécutif à l'explos ion, le marnt1en de 1 access1b1hte a_u 
courant d'air du réseau des galP.ries, la conservat ion des appar~ils de 
ven til ation ont permis une épu ration rapide des chantiers si,nis trés. 'l 

La présence d' un certain nombl'e d'ouvrie1·s munis d appal'ei ~ 
respù-atofres en tête de ch aque équipe de sauveteurs ont encoura?e 
ceux-ci à s'aventurer dans des limites beaucoup plus étendues qu'ils 
ne l' eussent fa it sans celle sauvegarde, ce qui leur a permis de par­
coui·ÎI' rapidement l~s galeries pour s'assurer qu'il n'y existait plus 
d'ouvriers e n v ie et ensuite de r emonter la presque totalité des corps 

des victimes dans les deux jours qui ont sui vi l'accident. 

2• En ce qui concerne les enseignements à tirer de notr~ 
visite. _ Les règlements l'elatifs à l'éclairage, à l'aérage et . a 
l'emploi des explosifs sont plus sévères chez nous que d~n.s le bassm 
de Sar rebruck. Il est compré he nsible que, dans ces conditions, nous 
n'ayons guère d'amélio1·alions à s ignale1· comme applicables à nos 

exploitations , relativement à ces ser vices. . . . 
Il serait cependant dés ira bic de voir· se ~co~ral~ser ch_ez nous 

l'emplo i de plans d'aérage conte nant toutes les rnd1cal1o~s utiles pour 
· de même q ue l'insta llation au fo nd de s latwns fixes de ce service, · 

. ugearre convenablement aménagées. Ja O • ·1 . . d . 1 
R elativement au traospo1·t des produits, 1 serait orneux c signa er 

b ·eux avantarres des transports mécaniques partout où les 
les nom I o 

. . nstances de gisement le permettent. . . 
cu co · hl · 1 · • t · d uee 

U 
lication étendue de ceux-ci sem e particu ieren rn 1q 

DG app . . d 1 . ·eté 
1 futurs travaux de la Campine, e n raison e a 1 a1 

dans es · · d · t d nnée 
b bl de Ja ma in-d'œuvrc et de l'extension qui evra e re o . 

pro a e . 
à la zone d'exploitabilité de chaque siège. 
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En ce qui concerne la translation du personnel dans les pu its : 
immédiateme nt avant la descente, soi t trois fo is par jour, les câbles 
sont visi tés et les cages sont muni es de portes qui les ferment complè­
tement. 

On peut objecter à ces mesures: a) Que la v isite des câbles, pour 
être efficace, nécessite un temps assez long. Ces v isites mu ltipliées 
entraîneraient , su l'tou l pour les pu its profonds, une immobilisation 
de temps incompatible aYec la bonne marche des autres services de la 
machine d'extraction , parm i lesquels la visite des puits n'a pas une 
importance moindre au point de v ue de la sûreté; 

b) Que le placement de ces portes de g randes dic-iens ious et de 
poids considérable ne se fait qu'au changement de postes e t que la 
translation d'ingénie urs, porions ou d'ouvriers en dehors de ces 
périodes s'effectue avec des cages entièrement ou vertes sur deux côtés. 

Le service de sauvetage est bien organisé ; relativement à ce point , 
nous renvoyons à la pet ite note spécia le sur le sauvetage . 

Quant à l' ar1·osage des JWttssùfres, on doit e n reconnaitre la grande 
utilité dans le bassin de Sarrebruck, en raison de la nature très 
inflammable des poussières (haute teneur en matières volatiles), de la 
puissance de production des chantiers, de l'intensité relative du 
min age e n charbon el en coupage de voies. 

La v isite des exploitations de la couche Nosbiz, à Heinilz, nous a 
convaincus qu'un arrosage tel que celui qui y était pratiqué rend les 
poussières inoffensives, même eu cas d'explos ion de grisou. Mais pour 
atteindre ce but il faut consommer une quantité d'eau considérable 
(100 li tres par tonne), dépassant de beaucoup les moyennes générale­
ment renseignées (25 litres). Pour des couches de fa ible p uissance et 
des chantiers moins concentrés, comme c'est Je cas chez nous , la 
consommation proportionnelle devrait êt re encore plus considérable 
et les frais d'établissement et de fonct ionnement sera ient auss i plus 
importants. 

Bien q ue les exploitations soient p1·atiquées à faible et moyenne 
profondeur , dans la majorité des cas, les prix d'ent1·etien ont été 
sensiblement augmentés du fait de l'arrosagn. 

Il est intéressant par contre de cons tater que, mal g ré les circons­
tances favorables : humidité et tempéral ure assez élevée des fronts 
d'abatage, l'ankylos lomasie est inconnue dans Je bassin. 

Des préca utions sont d'ailleurs pl'ises pour s'assurer q ue tout 
nouvel ouvrier est indemme: de celle maladie. 

Un point qui chez nous est suscepti ble de perfectionn ement est 

_L 
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celui du rec1·utement du 11ersonnel surveillant, dont la formation à 

Sarrebruck, et d' une façon générale en Allemagne, est entou rée de 
garanties qui fout défaut en Belgique. 

Dans bien des cas, chez nous, les porions sont recrutés directement 
dans le personnel ouvrier sans qu'au cune preuve de connaissances 
techniques soit nécessa irement exigée. Cette preuve devrait être 
rendue obligatoire; de même, un porion, pour devenir chef-porion , 
devrait satisfaire a un examen professionnel. Nous ne nous dissimu­
lons nullement les difficultés d'établi r pratiquement et efficacement 
cette preuve. Nous croyons cependant qu e les conditions actuelles de 
recrutement du personnel s urveillant sera ient utilement améliorées, 
tant au point de vue de la sûreté des t ravaux que de la bonne marche 

des exploitations. 
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N o t e n o I I. 

Sauvetage 

Le cou p de feu de Redcn s'est produ it vers 7 heures . L' ingénie u r de 
la m ine e t les pori ons accom pag nP.S de quelques ouv r iers descen­
di ren t immédiatement e t explorèren t e n partie le chantier s inist ré. 

A 8 he u l'es , h nit ouvl'icrs de la d iv is ion de Red en , exercés a l'usage 
de l'appareil Dracger , e t munis de celui -c i, se 1·c11 d ircnt éga leme nt 
sur les lieux. Les sa uveteurs des au t res di visions arri\·èrent successi­
vement , de telle façon que vers 10 he ures, 60 hommes , munis 
d'appa reils respira toires, étaient descendus a u pu its de Rede n et 12 a u 
p uits de Bildstock . 

Chaque équipe de sauvetage éta it co t1s tit uéc par 5 ou 6 ouvr iers 
porte urs d'appareils, p r incipalement du ty pe Draeger à casque , 
précédés de 2 ingén ie urs ou por ions, respirant l ib rement , et s ui v is de 
8 a 10 ouvriers chargés de procéder a ux réparations ur gen tes et de 
transpor ter les cadavres . 

Les porteu rs d' a ppareil s avança ie nt , le casque ouver t et les 
bonbonnes d'oxygène fermées ; leurs a ppareils ne devaie nt être m is 
en ser vice qu'en cas de beso in et notamment pou r relever les ouvriers 
que les fumées auraie nt pu rend re malades. Des boîtes de secours du 
ty pe Draeger furen t em ployées pour faire l'CVeoir à e ux t r ois ouv riers 
tombés e n syncope . 

L 'équi pe qu i descendit pa t· le puits B ildstock et qui éta it consti tuée 
par les sauveteurs de la di visioo de Camphau scn, so ns la d irection de 
M. le Bergassessor Klein, eut particuliè1·emcnt des di fficultés à -
sur monter en ra ison de la tempéra ture élevée des courants de re tour 
et de la secti on rétrécie de ce rlai ns t ronçons de g aleries éboulées, où 
l'on ne pouvait , ai nsi que nou s l'avons consta té lors de notre visite, 
a vancer qu'en ram pant sur le ventre . 

Cette e ndurance des sauveteurs de Camphausen est a tt r ibuée a ce 
qu'en plus du séjou r da ns les cha mhres a fum ées, commun a toutes 
les équipes , ceux- ci avaient été entrainés a se servi t· de Je ur s appa­
r eils, a u cou rs de v is ites de travaux du fon d. 

1 
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Les a pparei ls respi ratoires ont donc j oué un ' r ôle pl utôt moral 
dans le sauvetage ; en effet, les chant iers s inistrés sont redevenus 
~·ccess i bles peu de tcm ps après l'explosioo ; mais la présence d'ouvriers 
por teu rs d'appa reils respi1·ato ircs don naie nt a ux personnes chargées 
de l'explora ti on des galer·ies et des ditlë ren tes opérat ions de sauvetage, 
u ne g arantie de sû reté q ui leur permettait d'avancer plus loin et 
plus v ite. 

Gràce a ces d ispositions, tous les cadavres, a part quelq ues 
v icLimes g isa nt sous des é boulements im por taols , purent être 
re montés dans lès de ux j ou1·s q ui su ivi ren t l'accide nt. 

Il ex is ta it da us le bassin de la Sarre; au moment de not re v isite, 
e nvit'on 100 a ppare ils resp iratoires ; 80 éta ient du type Draeger, et 
presq ue tou s les au t res d u type S ha mrock ; on préfère généralement 
l' appareil Dracger , qu i donne un e régénération pl us parfaite, u n ai r 
p lus sec, présente des or ifices de passage plus la rges , et est moins 
délicat que le ty pe Shamrock . 

Cependa1it il no us a été s ig nalé qu 'au cour s d' un exercice récent à 
Ca mpha usen, la membrane en caoutchouc du détendeur d'un 
appareil Draegcr s'était collée sur soti s iège, interce ptant a ins i Lou te 
arrivée d'oxygène. 

La cause do cet accident, qu i s'est également produit une fois à la 
stati on de sau\'Otage de Frameries, n 'a pu ètre décou verte. 

Quelques a pparei ls pneumatogènes Barn berger (Neupcrt) étaie n t à 
l'essa i depuis peu de tem ps ; les résultats qu' ils don oa ient lors de notre 
visi te, n'éta ient pas concluant s. 

Dos a pparei ls à a ir sou fllé , genre K onig , ex is tent éga lement dans 
plus ieurs inspections. 

Les équipes de sa uvete urs sont exercées, une fois par mois en 
moyeone, da ns des galeries de quel ques mètres de long ueur, creusées 
a flan c de côteau , et donc l'or ifice peu t ê tre fe rmé pa r u ne porte. On 
y brûle de la cor ne de .cheval , de la la ine grasse ou d u bois h um ide ; 
les ouv r ie rs y t r·a va illent à déplacer des sacs de sable . 

Les ci vières u tilisées.dans le bass in ne nous ont pas paru présen ter 

de par ticula ri tés bie n saillan tes. 
Les u nes, d u ty pe hamac, sont const ituées d' une toi le tendue sur un 

cadre en bois, démon table , et m u nies de pieds. D'aut res sont 
consti tuées d' une planche, avec poignées et sangles de .fixation, 

ortan t un coussin en cui r sur lequel le blessé peut appuyer la tête, 
! t ayant a u ne ex~r~~ité, u n rouleau permetta nt, le cas échéant, ~e 

fai re a va ncrr la c1v1erc par roulement. 
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Enfin, pour lcs~passagcs très difficiles, on supporte l'ouvrier a u 
moyen de deux cei ntu res de gym oaslique, muo ies de poignées. 

A la suite des récentes catastrophes minières, oo a mis à l'élude la 
formation cl' une équi pc centrale de sauveteurs au siège de Camphau­
seo; elle doit compre·ndre 24 personnes, dont i 2 seraient en perma­
neoce au siège cle Camphausen; on compte leur· donner pendant une 
heure par joui· des leçons théoriques ~u r les accidents et le sauvetage, 
et leur fai re effectuer pendant deux heures des exercices pratiques 
avec apparei ls respi1·aloi1·cs, dans un local analogue à la salle 
d'exercices cle l'Ecole cle Bochum; le resle du temps, ces ouvriers 
seront occupés à des besognes diverses, à la sul'face , à proximité du 
local ou seront rem isés les appareils, cle faço n à pouvoi1· être rassem­
blés et équipés en un cli n d'œil, et à partir immédiatement en 
automobile pour le siège ou on les réquisitionnerait. 
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N otc u o III. 

Attttosage des poussièttes .de ehattbon 

C'èst à la m ite de la ca tastrophe de "1 885, a Camphausen, et après 
quelques petites inflamm ations survenues à la mème époque, que l' on 
commença à a1Toser les poussières dans les mines du bassin de la 

Sarre. 
Le 2 avri l i 802 parut uo ar rêté im posà nt l'arrosage dans cer­

taines mines domaniales prérnntant des poussières particulièrement 

dangereuses. 
Puis, uo arrêté du 3 octobre 1900 rendit cet arrosage obli gatoire 

pour toutes les mines à grisou. Nous reprod uisons, ci-dessous, les 
prescript ions de cet arrêté relat ives aux cha1·bonuages dépendant de 
l' inspection générale de l3onn : 

« Art. i •r . - Des canalisations d'a rrosage seron t établies et 
entretenues en ordre de marche dans toutes les mi nes à grisou; elles 
permettront de ten ir les travaux servant à l'abatage, a u tran sport , à 
la circulation ou à l'aérage, dans un état d'humidité qui tlonnc toutes 
gara nties contre les dangers résultant de la pt·ésonce des poussières. 

» Art. 2. - Des dérogations à l'article prôcédcn t peu vent ètre accor ­
dées pour tout ou partie de la mi ne, pour autan t que les travaux 
soient humides par cux-mèmcs, ou dans certain s cas particuliers. 
Ces clorogations sont accordées par l' Inspeclcur des mines ; clics soDl 
toujours révocables. 

» Art. 3. - Dans tous les travaux préparatoi res ou d'exploilalion, 
ou l'établissement de canalisati ons est obligaloi1·e, il y a lieu d'arro­
ser le toit, les parois et le charbon aba t lu de fa<;>on que de la po ussière 
de charbon sèche ne pu isse se déposer ni dans les travaux. oi dans 

leur voisinage. 
» Les voies servant a u transpo1·t, à la circulat ion cl à l'aé1·acrc t, 

(plans inclin és compris) doiven t ètre arrosées suivant les besoi ns, de 
façon que les poussières qui s'y déposent ne pu issent présenter de 

causes de danger. 
» Des dispenses d'arrosage peuvent ètre accol'dées pa r l'Inspection 

des mines pour certains chant icl's ou certai nes voies, si l'arrosage 
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agit sur les roches au point d'a ugmenter sensiblement les r isques 
d'accidents par chutes de pierres ou de blocs de charbon. 

» Art. 4. - Les chefs de tai lle doiven t assurer l'arrosage des voies 
et galeries aboutissant à leurs ta illes, su r une dis tance de 20 mètres 
à parti r d u front. 

» L'arrosage des voies de transport, de circulation et d'aérage 
(plans incl inés compris) doit être confié à des ou vriers spécia ux, dont 
Je directeur des travaux ou son délégué fixera les a ttributions par 
écrit. 

» Art. 5 . - Les préposés à l'arrosage ont pour devoir de sig na ler au 
personnel survei llan t les dégradations de na ture à empêcher le bon 
fonctionncmen t des canalisations. 

>> Les sur veillants doivent, lors de leurs tournées, s'assurer que 
les personnes chargées de l'arrosage remplissent convenablement 
leur mission; que les appareils destinés à l'arrosage sont toujours en 
bon état et en q uantité s uffisan te, fa ute de quoi ils doivent fa ire 
suspendre l'abatage du cha1·bon dans les trava ux avoisinants. En 
out re le directeur des t rava ux a pour devoir de veiller également à 
l'établissement , l'entretien et l'emploi convenable des installa tions 
d'arrosage. » 

L'article 6 est relatif aux sanctions pénales qu'en traînent les con­
traventions a u règlement. 

» Art. 7 . - Le présent règlement entrera en vig ueur à dater du 
jour de sa publication. 

» On installera avant le 1 •r juillet i90i , des canalisations d'arro· 
sage dans les mines qui s'en son t pas encore mu nies, pour autant 
q ue l' inspection des mines n 'accorde pas d'autres délais; jusq.u'à cette 
date, l 'arrosage sera, le cas échéant, assuré par d'au tres dispositi fs 
convenables . · 

» Sont abrogées les prescript ions des §§ 1 et 2 du règlement d u 
2 avril 1892 COIJCCrnant les mines domaniales à poussières dange­
reuses. » 

L'ea u des tinée à l'arrosage est prise soit à la tuya uterie de refoule­
ment des pompes, soit dans des réservoirs établis à des étages supé­
rieurs ou parfois même à la surface, réservoirs don t la con tenance 
est généralement double ou triple de la quantité d'eau nécessaire par 
jour; éventuellement, l'eau est décantée et même filtrée. 

Pour éviter des pressions trop élevées dans Je r éseau , ce qui entra î­
nerait des ru pt ures et des per tes par les joints, on fait en sorte, par 
l'établissement de caisses ouve1·tes à des n i,ea ux in termédiaires, de 

..) 

.. 
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T t u à peu près . , 15-20 atmosphères. ou es o , . 
r édui re la pression a d' ne tuyauterie clout le diamètre 

1 ,·C's sont pourvues u . . 
toutes les ga eu ft' d'eau qu i do1t y passer. 

100 m/m et dépend de la quan I e bl, 
varie de 20 ~ . . . , sont oénéralemcnt assem es 

. fer étiré ou en ac1e1' ô à d s 
Ces tuyaux, en - t d r·obi11ets de prise d'eau e 

li t . ils porten es t 
en tre eux par co c s' . ·obi nets sont oénéralemen 
distances varian t de 20 à 50 metr~s ; cet\;op vi te . on ; adapte des 

bronze dispara issan • 
1 en fonte, ceux en l' , oseur serro l'extrémité ent re es 

caoutchouc dont a1 r d . t 
tuyaux en ·éaliser u ne dispersion convenable u Je . 
doigts, de façon à I t consiclérabte (1 ). ' 

L'étendue du réseau.es . de 1905 : 832,000 tonnes), où. 1 on a 
A Camphausen (cxt1act1on. 1888 . il en existait fin mai 1905 , 

.. es tuya uteries en , 
1 établi les premier 100 tonnes contenant un vo urne 

7'> hlomètres, soit 86 mètres par , 

d; 4;0 mètres cubes d'e~u. ' t ' 1 coût de cette canalisation : 
Le tableau suivant fa it conna1 ie c 

Longueur Longueur Con~ . 
1 

Salaires 1:\~raïll: démontée en scn•icc du mat ne 

de 1888 à fin 
mai 1905 215,000 143,000 72,000 88,260 marks 225 ,250 mar ks 

mois de mai 2,540 1,750 2,4 · » 30 1 ,520 » 

1905 I . · t · où l'ext raction s'est élevée en 1905 à 1 mine J· e1n1 z, . . , ·s . 
·Pou r a eiO'nements su ivants nous ont ete re~, . 

908 000 tonnes, lm:: rens "' d t x de 100 m/111 de diametre , . . 5 h lomètrcs e uyau. 
Tuyautene · ' . 60 » 

25 » » 
» 40 

32 )) 20 
38 » » 

» 
)) 

. t' f 900 000 marks . 
Coüt approxima L : - ' es de 100 mJm à 39 marks. 

Soupapes d'arrêt: 7~ soup:p . 60 » 21 » 

120 » 40 » 16 » 

280 » 20 » 13 » 
En tout 7,225 marks. 

de prise d'ea u : 
3,680 )) Sou papes (' a rks 6-40 et à Li ma 1·lrn . 800 soupapes am 

36,650 » d' ers et cou rbes 
Raccords i~e caoutchouc, dC' 20, 15, 10 ~t 5 

7,25G » 296 tuyaux ec dispositifs de fixatio n . . 1 o-ueur av 
mètres de ou"' ' Total : 250 ,811 » 

. bl " la longueur des n Westphalie on t eta I que 
50 tistiques faites en 190_1 e . varia it pour l'année 1901, de (1) Des sta ' d les differentes mines ' - lices ans , 

tuyauteri_es inst:r 100 tonnes extraites chaque annee . 
à 260 metres P 
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Il est fort difficile d'évaluer avec quelq u 'exacli tude la quantité 
d'eau co nsommée pou r l'arrosage: généraleme nt, en effet, oo prélève 
sur la tuyau terie d'arrosage l'eau r1u i est nécessaire po ur les diffé­
rents ser, ices : remblai hydraulique , aérage des lig nes de canards 
par petits injeclc u1·s , petits moteurs à eau sous pression , boi sson des 
cheva ux, etc . La quantité d'eau né.cessaire dépe nd de la nature et de 
la quantité des poussières, de l'humidité naturelle de la mine, de 
la tem péra ture cl de l'élcnclue des tra vaux. 

E n "\Veslphalic, pou r des sièges extrayant de 500 à i ,000 tonnes 
par j our , elle Ya1·ic de 15 à 130-lilres par tonne de charbon ex t rai te . 

A Hcinitz, où la produ ction journalière rst maintenant de 
3 ,100 tonnes, la quantil é d' ea u con!:omméc est r vélluéc à :Vio mètre~ 
cubes pa r jour, cr qui correspond à 109 litres par tonne. 

L'arrosage drs ,·oies se fait pendant Ir poste de nu it ; à Jlc initz, il 
est confié clans chaque quartic1·clcsul'\'ej ll an ce (cxt1·a,Yant en moyenne 
150 tonnes) à clrux hommes. 

L'arrosage des taill es penda nt le poste d' abatagc es t assuré par 
chaque chrfclc tai ll r, qui es t juge de la fréq uence et de la durée de 
l'arrosage ; g(•né ra lcme nt , il procède pendant ~on poste à 4 ou 5 arro­
sages, durant 3 ou ·4 minutes chacun. 

Nous avons constaté da ns la couche Nosbiz du pu its Geisshcck 
(di,is ion llcin itz) que les po us;;ic res de tailles cl des voies éta ien t 
abond a mment a rrosées , de façon à exclurr , nous a -t-il semblé , toute 
poss ibilité de propaga tion d' une explosion par les poussières, m ême 
a u cas où u ne infla mma tion de g 1·isou se produ ii·a it . 

L' a rrosage à Redon r ia it , nous a t-on dit , préltiq ué avec la même 
int ens ité. Et crpc ndant lr.s pous ·iè res ont joué un rôle uotable clans la 
catas trophe su r venue, le 28 j a nvier 1907, à ce pu its ; l'infla mmation 
s'est e n effet propagôr par les poussières (charbon contenan t :~8 % de 
mat ièrrs vol at iles) à 800 mèlrr s du point où l'explos ion a pri s na is­
sance dan s u nr accumulation loca le de grisou. 

L' inlel'\'e nliot1 des poussières da ns l'rspècc, malg ré un arrosage 
qui devait être effi ca ce . ne peul s'expliquer que par le fait que 
J'accidrnt s 'est produit le lu ndi , a u commencement du poste , a lors 
qne les front s <'l les voirs n 'ava ie nt pas été arrosés depu is plu s de 
24 heures, cl r1ue les poussières s'étaient pa r conséquent asséchées. 

L 'oi·ganisati on de l'arrosage drcri tc précédemme nt, qu i était géné­
l'a le en Alle magne, a é té modifiée , dan s les miocs domaniales du 
bas.,in de la Saar , pa t· un ordre dr serv ice> du 15 février H)07, que 

nous re produisons ci-drssous : 
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« Toutes les poussières sèches de charbon seront abondamment 
mouillées avant la ,lescente du matin, 'et spécialement les nuits 
suivant les dimanches et jours de fête. 

» Les pei·sonnes chargées de la ,is itc des lra,élux doivent s'assu rer, 
pendant leurs tournées, du deg ré d'humidité des poussiè res, el en 
faire rapport avant la descente du personnel. 

» Comme Yis itcurs on ne peut choisir que des ouvriers tout à fait 
de confiance. 

» Une surveillance efficace sera établie à la surface et au fond, les 
soirs des d imanches cl jours de fête , en nie de con trôlcr la descente 
et le travail ùes arroseurs, des Yisiteur~. et érnntucllcment, des aj us­
teurs travaill a nt a ux tuyaute ries d'arrosage . Au cas où les arrose urs, 
vis iteurs ou ajus teurs dés iguês ne v ie ndraie nt pas à leur besogne, les 
surye illanls doi,enl en faire venir des Yillages vois ins . 

» Le service de la nuit du dimanche ne peut être confié toujours 
aux mêmes ouvriers . 11 . doit être considéré comme un ser vice de 
confiance, et les surYeillants cl ouvi·ie rs qui en sont chargrs d'oiveut 
avoir à honneur de s'abstenir d'alcool, six he ures au moins avant 
l'entrée en service> , ainsi qu'il csl recommandé au personnel des 
chem i os de fer de l'Etat. 

» L 'aérage des voies plates doit êt re contrôlé avec soin ; leur r e, ê­
tement et le r emblai seront exécutés de méloière à empêcher autant 

que possible des accumulations locales de g ris.ou de sr produire à 

cou ronne . 
» Chaque g roupe des tai lles desser v ies par un même plan in cli né 

sera isolé des autres aussi bie o sur l'entrée que sur le re tour d'a ir, 
par un e zone humide . P euvent être considérées comme zones 
hum ides, les voies où le to it , le m t1r et les parois la tél'ales son t 
humides sui· une long ue ur d'au moins 10 mè tres, a ins i que les 
travaux où le re mblai es t a pporté par courant d'ealJ. Dans tous les 
autres cas, ou é tablir;i un ou plus ieu1·s rideaux d'ea u; il s fou ction­
ne ront normale ment et ue pourront être interrompus qu e pour les 
services de lransporl ou pou r des traYaux sprciaux. 

» Là Oll l'arrosage continu fail craindre mrn aggra vation de 
dangers pa r chûles de pie rres ou de blocs de charbon, ou pre ndra à 

l'égard de ce dangers, les mesures indiquées pa r les circonstances : 
rcvôte menl appropi' ié e n béton , maçonnerie ou bois . 

» L'exécution du préseu~ ordre de ser v ice ne peut être suspendue 
que sur notre autorisation écrite . » 
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Coût de l'arrosage. 

IL est assez difficile de déterminer le coût de l'arrosage. Les ren­
seignements que l'on peut recuei llir à ce sujet sont, en effet fort 

différen ls. 
En Westphalie, le prix d'achat du matériel est évalué en moyenne 

à 2 ou 3 marks par mètre courant de tuyauterie installée. Les 
dépenses, tant en fourn itures (y compris l'amortissement du matériel) 
qu'en salai res sont, en moyenne de QmkiQ à la tonn e, et correspondent 
à une dépense moyenne de i mark pa1· an et par mètre de tuyau­

terie installée. 
A Heinitz, le coût de la tuyauterie s'éleverait à zmk5Q par mètt'e 

courant; le salaire des arroseurs coû terait QmkQi3 par tonne, les 
fournitures diverses QmkQi à la tonne. 

No us évaluons les dépenses de premier établissement à zmk5Q 
par mètre de tuyauterie à installer, les dépenses en fournitu res e t 
salaires à QmkfQ par ton ne de charbon . 

Ces chiffres ne renferment pas les dépenses entrainées par l'entre­
tien supplémentaire des voie:, ui par l'exhaure supplémentaire ( il 
est à noter que la quanti té d'eau J'a1·rosàgc arrivant aux pompes 
est assez faible, presq ue Lo ule celle eau étan t évaporée est extraite 
par le ventilateur ou absorbée pa1' le charbon et les roche. encais­
santes ) . 

Lorsq ue le toit ou le mur es t schisteux, l'humidité continue 
qu'entraîne l'a1·rosagc les fait sou filer et aug mente les frais d'entre­
tien dans des propor tions qui doivent êt re importantes mai s ,:ur 
lesquelles il est difficile de 1·ccu.e illi r des données . 

D'a utre part, dan s les fol' les incl inaison,: , cet arrosage peul auss i 
laver les terrains, el rcnclrr. for t difficile la conservation du boisage; 
cet iL1convônien t ne se présente pas dans les plateures du bassin de 
la Sarre, mais oblige à rcnoncrr à l'ar rosage des ta illes clans les 
dressants de certa ines co uches de la \Vcstpha lic . 

Ajoutons qu'à Sarrebru ck, l'an kylostomas ie est inconn ue et qu'on 
n'a donc pas à y énvi~age1· les conséquences qu e pourrait avoir 
l'arrosage sur· le développement de celte maladie. 

Avant de terminer, nous dirons quelques mots d'essais faits 
récemment dans le bassin de la Sarre, et qui ont.trait à l'arrosage 
des poussières . 

M. Meissner avait propose d'empêcher la formation des poussières 
en anosant abondamment le" front~ de taill(•, ,wa nt l'ahatagc; clan s 

... 
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les couches à charbon d ur l'eau cou lait le long du front sans résultat 
appréciable; dans les couches à charbon tendre, la formation des 
poussières éta it empêchée, mais l'imprégnation d u charbon par 
l'eau avait en même temps une telle influence s ur les terrains encais-

sants qu'on a d ù renoncer au procédé. . 
Le succès d u goudronnage des roules au moyen de la Westrum1te, 

en vue de fixer la poussiè1·e , a fait songer à employer le même 

procédé dans les mines. . 
Des essais fure nt exécutés à Camphausen en 1904 (1). En premier 

Jieu on transportait u n mélange à 95 % d'eau et 5 % de ,vestrumite 
dans un wagonnet fermé, et le jet d'arrosage était la,nc~ au mo?en 
d'air comprim(i; la quantité de mélange consommé etait de i litre 
par mètre carré de paroi ; les poussières restaient _agglut inées pend~n~ 
deux ou trois jours, puis se désagrégeaient rap1demen~; le _rroced_e 
éta it donc fort onéreux, sans compter que .la \Vestrum1te dega?ea1t 
une odeur fort désagréable. D'autres ess~is furent tentés en fa1sa~t 
va rier la composition du mélange et le mode d'épanda?e' ils abouti­
r ent au même résulta t ; l'arrosage à l'eau est sensiblement plus 
économique, lorsque le pr ix de l'eau n'entre pas en ligne de compte. 
r e o-oud ronna"'e dé"'a"'e des odeurs désagréables, si pas dangereuses; 
i~ p;olège Je b~is et"'1/ fe r contre l'hum idité, mais il ~emble qu.e le 
bois arrosé a la vVestrumite présente plus de dangers d'10flammat10n . 

Ajoutons que ces essais ont été rapidement abandonnés. 

(1) Voi r la conférence de M. Je B~rginspect~r Flemming à Camphaùsen 
(9 . Allge111eine1· Be,.g111nw1stng, 1904, a Sarrebruck) . 

\ 
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Note n o IV. 

Aspiration des poassièttes dans an ateliett de triiage 

de eha11bon 

En vue de réduire autant que poss ible la quantité des poussières en 
suspens ion dans l'atmosphère de l'atelier de t riage de charbon de la 
roide Dudweile1· , près de Sa rrebrn ck, on a c nlou 1·é lr s qua tre g r i lles 
à secousses et leurs co mmandes de caisses en bois éta nche~, ne laissant 
d'ouvertures libres q ue pour l'c nt1·ée des charbons , sous les ·Cu lb u ­
teurs, et pour leur sortie par transporteurs; ces dernie rs son t eux­
mêmes e ng agés dans les caisses é ta nches sur une largeur d' un mètre. 

Ces caisses sont reliées chacune par un petit condui t étanche (de 
i /2 à i mètre cart'é de section suiYa nt la distance), à un g rand canal 
eollecteur , de 1m290 de section , qui aboutit à un Yentilatcur; une 
vanne permet de régle r l' aspiration sur chaque g ril le à secousses. Le 
ve ntilateur établi en dehors de l' a tel ier de triage aspire doijc l'air 
chargé des poussières des g 1·illcs et le refou le dans un a utre co nd u it, 
étanche également, de 18 mètres de long ue ur, et 2 mètres ca rrés de 
section, muni de chicanes et dans lequel de ux j ets de vapeur, laneé~ 
dans la di rection du co urant, facilite nt l'abatcmc 11 t des pou ssières ; 
ce condu it est bouché a son extrémité par une co uche de fagots , qu i 
retien t les dern ières poussières e nlevées . 

Les conduits cl canaux !':ont maçonnés sous le ni vea u du sol; ils 
sont en pla aches assemblées par la ng uettes dan s le ur su pcrstru cturc. 

Le ventilateur , système Capel! , a tm25 de d iamètre et om1io de 
largeur ; il tourne a 580 tours, cl aspire 15 mètres c ubes d'air pa r 
seconde, sous 35 m ill imètres de dé press ion , en abso1·banl e nviron 
20 chevaux. 

Une foi5 par mois on en lève, par des trappes disposées dans cc but, 
la poussière qui s'est déposée da os les cl ifiêrents cond uils ; on e n relire , 
en moyenne, 1 ,150 ki log. dans le cana l collecte u l', e t 2,750 k ilog . 
dans le can al de refou leme nt, ce qui correspond à une quantité totale 
de 55çr5 par tonne de charbon triée ; cette poussière est ve ndue . 

":""I 
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Note u o V. 

lies ineendies de tettris 

Les cha rbons du bassin de Sarrebruck. on t u ne teneur en 
matiè res volatilrs variant de ~O il li5 %; ils contiennent gé néralement 
de la py1·itc en proportion a ssez cons idérable, de sorte que les ter r is 
des char bonnagrs de ce bass in sont presque tous en feu . 

Nous ci te rons, en pas~ant, un rssai inté ressant d'uti lisation de ces 
terris non brûli! :;; au moyen de plantation de vig nes, et ce no uYeau 
vig noble pa rait dcrnir ré ussir dans cc sol schi steux, chaud et bien 

exposé. 
Ma is r evenons-en aux terris en combust ion. 
Dans cc1·tain ('S mines, on a été ohligé de recourir à des .procédés 

spéciaux pour all<\ nuer les in co nYénicnts des fumées de terris en 
fr u , voisin s de villages. 

C'est a ins i qu 'aux m ines de Rcdcn à Redcn et de IŒnig à Neun­
kirchen , on arrose les terris d'une fa <;o n continu e : des canalisations 

amè nent l'eau de la mine dans un r él':eau de tuyaux placés au 
sommet d u terri s, et que l'on déplace de temps à au tre. 

A Dudwc ilcr, cc procédé avait été essayé, mais, comme i l ne 
donnait pas de résultats suffi sants , on a imag iné d'étouffer l' incendie 
sous une co uche de sa ble . 

L'administration des chemins de for effectu e d'importants travaux 
dan s le vo is inage de la mine , il laque lle clic a cédé g ratuitement dP 
g randes q11antit6s de sable . Cc sa ble est chargé dans des wagon nets 
culbutcu1·s et ame né , pa r un tr ansport pa r corde sans fin , à une 
petite installation (•tablie ~ur le · terris et qu'on déplace pér iodique­
ment. 

Cette ins ta ll ation compre nd , ains i qu' il est représenté sommaire­
ment au plan n° V , u ne charpente métallique portan t une 
chaine a godets, mue électriquement , et qu i r elève le sable à 
environ O mèt res de ha 11 te 111• pou r le déve rser dans une tré mie 
analogue il celles qui sont emp!oyées pou r le rem blayage à l'eau 
(Spùlve1·sat::) ; 110 courant d'eau so us pression en traî ne le sable dans 
une tnyaute1·ie dont la long ueu r vajusq u'a 100 mètr es, qu'on déplace 
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au fur et a mesure de l'avancement du travail , et g1·ace à laquelle on 
tran sporte le sable depuis la trémie jusqu 'aux points que l'on veut 
recouvrir. On a, au préalable, entouré d'un e petite digue, l'espace 
qui sera ensablé, de façon à obliger l'eau à pénétrer dans le terris, 
en abandonnant le sable entrainé a la s urface et dans les fissures du 
terrain. 

Ce procédé a donné des résullats remarquables; le tcnis en feu, 
d' une étendue totale de 9 hectares environ, est maintenant r ecouvert 
de sable s ur 5 hectares cl ne dégage clans celte partie qu 'une quantité 
t1·ès minime de fumées, alors que la région non enco1·c r ecou verte en 
donne de très grandes quantités. 

Les dépenses peuvent être évaluées comme s uit: 
Premier établissement (électromoteur, chaîne 

à godets, etc .) 
Salaires (déchargement du sable <les wagons 

de chemin de fer) 
Autres salaires. 
Coût de l'eau employée (228,243 mJ à QmkQfi.) • 

Total 

Marks 

7,103 28 

11,466 95 
23,928 23 

9,529 71 

52,028 17 
pour une quantité de sable de 32,493 mètres cubes, déversée sur une 
étendue d'environ 5 hectares depuis un an et demi; ceci correspond 
donc à une dépense d'envi!'On 10,000 marks par hectare , abstraction 
fai te du coût du sable. · 

A vanl de terminer, ce nou s est un clevoi r el un plaisir de remercier 
M. Krlimmer, président de la Bergwerksdireclion de Sarrebruck, 
a insi que les Ingénieurs sous ses ordres, pour leur aimable accueil et 
les facilités qu' ils nous ont données pour accomplir notre mission . 
Nous avons trouvé des guides aussi aimables que compétents en 
MM. les Berg inspecto rs J acob e t Dr Herbig, et Mrvr. les Berg assessors 
Klein cl Engeling, que nous remercions encore ici bien cordial ement. 

filons, le 25 juio 1907. 
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SERVICE DES AccibENTS MINIERS ET DU GRISOÙ 

ÉCLAIRAGE DES MJNES 

Lampes de Sûreté 
EN USAGE 

dans les Charbonnages de Belgique 

EN JANVIER 1907 

L'arrêté roy al du 9 août i9011 concernant l'écla irage des travaux 
souterra ins des mi nes de houille est en vigueur depu is le i er jan­
vier 1907. 

A la demande de M. le i\l inistre de ]'Industrie et du Travail il a été 
pr océdé, par les soins de l' Administration des mines, à un relevé des 
1'pparei ls d'éclairage en usage dans les mines de houille un an après 
la mise en vig ueur de la rég lementation nouvelle issue des expé­
riences de Frameries et des travaux de la Commi ssion de revision 
des r èglements mini ers . 

Nous extrayons de ces r elevés et des rapports de MM. les Ingé­
nieurs en chef Directeu1·s et de l\IM. les In specteurs généraux les 
indicati ons sui vantes r ela li Yes à l'application de la dite réglemen­
ta tion . 

I. - Mines sans grisou. 

On se 1·appcllera que la caracté ristique du règlement de i904 
concernant les m ines sans grisou est l'interd iction de l'écla irage par 
chan<:] ellcs, crachcls et autres appareil s à flamme comp_)ètement 
découverte (ar t. i er de l'aiTê té roya l du 9 août i904). 

Sauf dans un petit charbonn age du bassin de Liége, où l'écla irage 
pa1· chandelles a été maintenu à la fa veur d' un arrêté de dérogation, 
Ja suppression des a ppare ils à flamme complètement décou...-e1·te a été 
i·éa li~ée promptement dan s toutes les m ines sans grisou. 
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Le relevé complet des appareils exista nts présentan t un intérêt 
moindre que celui relatif aux mioes g r isou te uses, nous nous con ten­
terons d•~ noter que les lam pes les plus employées ont ..\té les lampes 
Mueseler sans c uirasse , la lampe de po1·ion a s imple ou à dou ble to ile , 
à huile grasse ou à be nzine, les lampes Ba inbridge, Descamps, 
André, etc. 

II . - Mines à grisou. 

Le règlemen t du 9 aofü 1904 por-te (arl. 3) que les lampes de 
silreté, obligatoires dans Lou tes les mines à grisou , seront chois ies 
parmi les tj,pes spécifiés aux arrêtés minis tériels à prend re en exécu­
tion du dit règ lement. 

Ces arrêtés minis tériels ont été,jusqu'ici, au nombre de trois: 

1. L'arrêté du 19 août Hl0-1, qu i a au torisé les appareils des types 
su ivants : 

i 0 La lampe Mueseler cu irassée; 
2° Id. Marsaul; 
3° Id. Wolf à alimentation supérieure ; 
4° Id. ·wolf à a limentation in férieure; 
5° Id. Fu mat; 
6° Id. Body-Firkct ; 

2. L'arrêté du 7 a vri l 1905, qui a admis en outre les types sui van t;;: 
7° La lampe Seippel n° 2; 
8° Id. Mu lkay n° 1 ; 

3. L 'arrêté minis térie l du 9 noYCmbre 1900,-par lequel on t été 
aj ou tés à la liste les types ci-desso us dés ignés : 

9° La lampe de B ochum; 
10° l d. d'Arras ; 
ii 0 Td. Mulkay no 2; 
12° Id. Grümer cl Grimberg; 
13° Id. Koch; 
14° Id. Wolf-J oris; 
15° Id. Demeure. 

La descr iption de ces lampes a insi que le compte-rend u complet des 
expériences a uxquelles elles ont été soumises à la s tation d'essais de 
Frameries ont été donnés dans les Annales des .Mines de Belgique ('l). 

(1 ) \VATTEY:<E et SnssAn-r, Expérie11ces sm· les lampes de slÎ ,·e/é, t. IX, 1904, 
4eJiv. - Nouvelles expériences s111·/esla111pes des1îrelé , t. X, Hl05, 2cJiv. -
E.xa111e11s de quelques types 1·ére11/s de lampes de slÎrelé el ,·echerches 110111,el/es 
sur la 1·ésista11cedes verres, t. XI , 1906, 4e liv . 

L 
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Comme on le verra par les tableaux donnés plus loin, bien que le 
rè"'lemcnt ai t reçu sa plei ne exécuti on, à quelques ra res exceptions 

0 . • ' • 
près, un assez petit nombre de ces types, dont les six derniers n ont a 
la vérité été a utorisés que fin 1906, était utilisé avant janvier 1907, 
date de notre relevé. 

Les lampes Mueseler, jadis d'application générale en Belgique, 
sont encore les plus employées ; pu is v iennent les lampes Nla rsaut et 
Wolf à benzin e. 

II y a aussi qu elques mi lliers· de lampes électriques. 
Les prescriptions réglementaires différant assez pour les mines à 

"'risou de i'0 catégorie (peu g ri so ute uses) et pour celles de 2° et 
~

0 catégorie (franchement grisouteuses), nous considérerons séparé­

ment les deux cas. 

A) Mines à g1·isou de 1. '° catego1-ie . 

Eu dispensant de l' emploi de la cuirasse les lampes autorisées dans 
les mines peu g r isouteuses, le règlement de 1904 a peu modifié, pour 
ces dernières mines, la situation existante sous le r égime du règ le· 
ment de 1884, sauf qu'i l a permis l'emploi de la benzine et celui des 
rall umcurs intérieur s et donné plus de latitude pour l'emploi de types 
de lampes variées. 

En fait, ainsi qu'on peu t le voir par le tableau ci-dessous, les 
lampes à flamme employées en janvier 1907 dans les mines sont , en 
ti-ès grande majorité: d'une part, les ancien nes lampes Mueseler; 
d'aut re part, les la mpes l\Iarsaut non c uirassées, qu i n e son t autre 
chose que les anciennes lampes de porion à doubie toi le . 

JI s'y est adjoint e nvi ron 2,300 lampes Wolf à benzine . et de ux 
charbonnages du Haioau t on t employé la lampe Marsaut type. 
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n) Mines à g1·isozt des 2• et ~ categ01·ies. 

La caractéristique de toutes les lampes autorisées jusqu'ici sous le 
régime du nouveau règlemeal, pour les mines franchem~lgrisou­
teuses, est l'adjouctioo de ia cuirasse. 

Les expériences ont démontré eu effet que, convenablement 
disposée, la cuirasse apporte aux toiles des lampes une protection qu i 
donne à celles-ci un degré de résistance, contre les dangers de 
l'a tmosphère de la mine, bien supérieur à celui que possèdent les 
lampes non-cuirassées. 

Rappelons aussi parmi les traits principaux du nouvea u régime 
réglementaire, la fac ulté de l'emploi des essences minérales et de 
celui du rallumeur intérieur. 

Le tableau ci-dessus indique les divers types en usage dans les 
diverses circonscriptions minières : 
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L'inspection de ce tableau montre que les lampes à l'huile g rasse, 
et en premier lieu celles du ty pe .Mueseler, ont été spécialement en 
faveur dans les charbonnages du Hainaut (1'0 Inspection générale). 
Dans la 2° Inspection générale (provinces de Liége et de Nam ur), 
on a adopté largement la lampe à benzine, principalement la lampe 
·wolf à al imentation inférieure . 

Les rapports de MM. les Inspecteurs généraux et Ingénieurs eo chef 
s'occupent des difficultés qu'a présentées au début l'applicatioo des 
nou velles dispositions réglementaires. 

Il résu lte de ces rapports que ces di fficultés, ioévitables lors de 
l'introduction d'appareils nouYeaux, oo t a ujourd'hu i presque com­
plètement disparu . 

L'emploi de la cuirasse a notamment soulevé diverses critiques . 
L es u nes, sc rapportant plus spécialement à la lampe Mueseler , 

sont relatives à la diminution du pouYoir lumineux par le fait de 
l'encrassement des toiles par la poussière ; on signale cependant que, 
dans certains charbonnages, t rès poussiéreux, cet inconvénient n'est 
pas observé. 

D'autres critiques concernent l 'impossibilitédans laquelle se t rouve 
J'ouYrier de constater le bon état des toiles de la lampe, et même de 
cooslaler si l'on n'a pas oublié de placer cette toile. 

Nous avons, dans u n des mémoires précités (i ) , déjà examiné cette 
dernière objection. L a pratique qui con siste à remettre aux ouvriers 
les lam pes séparées de leur cu irasse, s' est généralisée dans plusieurs 
mines et l'écarte complètemen t. 

Plusieurs chefs de service considèrent comme désirable que la 
cuirasse soit alors rendue inamovible. 

Cette inamovibi lité est, comme on le sait, réglementairement facu l­
tative; elle est cependant assurée dans divers charbonnages . 

Le r all umeur intérieu r a rendu les services qu'on en attendait en 
évitaot aux ou vriers des pertes de temps parfois considérables. On lui 
a r eproché, dans quelq ues cas, de fonctionner mal, notamment quand 
)es bandes ont été teo ues dans un milieu humide. C'est là une 
quest ion de soins . Un reproche plus grave a été fait au sujet d'un 
ra ll umeur cl' une construction non prévue dans la description des 
lam pes, et par conséquent anti-réglementaire, et doot la boite était 

(1) E x11me11 de quelques types l'écents, etc. 
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insuffisamment maintenue. Il est arrivé q ue cette boite sortait de son 
encoche sous l'effort exer cé pour le rallumage. La circulaire minis­
térielle du 11 juin 1907 a prescrit, à défaut de verrou inaccessi ble 
prévu dans les arrêtés mi n istériels , un anneau de garde maintenant 
le bout du rallumeur et la tige de manœu vrc. 

Rappelons que les seuls r allumeurs permis en Belg ique sont les 
rallumeurs à pâ le phosphorée, à l'exclusion des rallumeurs à explo­
sifs qui, lors des expériences , ne s'étaient pas montré d'une sfiret6 
indiscutable . 

Les rapports contiennent quelques données inté ressan tes sur la 
rupture des verr es ; mais les r elevés n'aya nt pas été effectués d'une 
façon uniforme dans les di ver s charbonnages, il y a peu de conclu­
sion~ à en ti rer autres que celles déjà formulées dans le mémoire 
déjà cité que nous avons publié avec M. Stassart, en novemb 1·e i906 
(Annales des rnines de Belgique, t. XI). 

Le pourcentage des r uptu res de verres varie énormément, même 
pour les lampes de système identique; la question de soins de la part 
de l' ouvrie r· ou des p réposés à la lampisterie, j oue évidemment un 
grand rôle et , dans plusieurs charbonnages, on s'est trouvé bien de 
mettre la r uptu re des verres à charge de l'ouvrier. 

N ous ne reviendrons pas sur cette question, qui a été traitée so us 
ses diverses formes dans la su~dite nolice. 

Rappelons qu'un arr êté ministériel du 20 décembre 1906 , applica­
ble à pa rti r du 1er janvier 1908 , a prescrit qu'on ne pouvait fa ire 
usage, pou r les lampes employées dans les mi nes des 2• et 3• catégo­
ries, que de verres portan t une marque reconnue pa r décision niinis­
tériellc, après cer ta ins essa is a u siège d'expériences de F rameries . 

La marq ue ~5, qui a fait l'obj e t de nombreuses expériences déjà 
publiées pa r nous, est une de ces marques ; clic é lail déjà co usage 
dans quelques mines avant Je mois de janvier . 

. Le phénomène d'opalisation dont no us avons par lé est signalé à 
diverses reprises dans les rapports de Mi\I. les Ingénieurs des mines. 

Dans le résumé que oous avons don né des relevés con Len us dans les 
rapports de i\DI. les Ingénieurs, nous n'avons pas parlé des lampes 
de g1~and formaL pour accrochages ou cha1·gcagcs . Ces la mpes so nt 
r ela t1 :emc~1l en petit nombre, beauco up de charbonnages gri outeux , 
et obl1galo11·emcnt ceux de 3• catégorie, employant des lampes de petit 
format dans toute la mine. 

Les lampes gra nd format son t en très grande majoril(• des lampes 

-
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Mueseler; il y a aussi un certain nombre de lampes 'iVolf à benzine 
et de Jam pes Marsa ut. 

Nous di rons peu de chose des lampes électriques. Une infla mmation 
de g risou sur venue dans un charbonnage et altribuée à une lampe 
électrique dont l' ampoule s'é tait brisée , a donné lieu à des recherclrns 
expérimentales au siège d'expér iences de Frameries. Ces r eche rches, 
qui seront publiées, ne sont pas terminées, mais ont déjà abouti à des 
r ésuHats intéressants démontrant la possibilité de telles inflamma­
tions. Il en résulte la nécessité d'observer fidèlement les prescriptions 
depuis longtemps d' ailleurs formulées dans les arrêtés d'autorisa tion 
de l'emploi dao s les mines à grisou de lampes élccl riques portatives, 
à sa voir ' que « les ampoules de lampes à incandescence doivent être 
protégées par des g lobes en verre épais, à joints hermétiques >. 

Bruxelles, septembre i907. 

L 'lllspecteûr général des mines, 
Chef d11 service des accidents miniers et d11 g riso11, 

V ... WATTEYNE. 
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QUELQUES 

RECHERCHES SUR LE GRISOU (i) 

PAR 

M. E nrique I-'IA USER 

Professeur agrégé au laborato ire de l'Ecole des i\l i nes, 

Secrétaire de la Commission du grisou . 

COMPTE-RENDU PAR L. D ENOEL 

Ingénieur pri ncipal des mines, à Bruxelles. 

M. le professeur Hau ser a enlrepris de donner quelques confé rences 
de v ulgar isation à l'Ecole des m ines de i\Iadrid, sur la q uestion d u 
g risou ; il s'est a ttaché à réun ir les faits connus d'après les observa­
tions et expér iences les plus importa ntes et les pl us concordantes, en 
y ajoutant les t'ésullats de quelques r echer ches personnelles . 

Ces dernières ont pour o~jet : a) L a préparation artificielle du 
méthane ; b) le reta rd à l'infla mmation ; c) l' infla mmation du g r isou 
pa r les fils portés à l' incandescence et les l imites d'i nflammabili té de 
certains mélanges gazeux. Nous extray ons du trav a il de i\l. Ha user , 
les passages qu i ont trait à ces questions, en négligeant le rappnl des 
propriétés du g risou que l'on trouve dans les divers tra ités cla:s iques. 

L'a uteur estimP. que le g r isou naturel éta nt souYcn t d ifli cile· à 

trouver en quantité suffisante pou r des expér ie nces sui vies, les 
sou rces de g risou comme celles dont disposent les s ta tions de Scha lke 
et de F rameries, par exemple , étan t eu effet exceptionne lles , il con ­
vient d'opérer dans les laboratoires, en premier lieu , su r du mélha ne 
pur, sauf a- renouveler ensui te les essais avec des mélanacs e n pro­
portions varia bles d'a utres gaz, tels q ue l'hydrogène ou 1'6 thy lène, et 
à rechercher dans quelle mesu re ces mélanges augme nte nt le degré 
d' inflammation du g r isou. 

(1) El g ,.isou e11 las minas de ca,.bon, Madrid R evis/a ,\1 inel"a , s, 16 et 24 
juin 1907. ' 
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Le procédé qu' il préconise pou r la prépar ati on du méthane repose 
su r la réacti on de l'eau et du ca r bure d' aluminium: 

Al.,C:1 + 12 Hz O = 3 CH·' + 2 Al2 (OE)c 

Le g az obtenu est pur pou r a utan t que le ca rbure employé le soit . 
Mais le produ it commerc ia l , vend u sous le nom de ca rbu re d'a lumi­
n ium p ur, esl très coûteux (400 fran cs le k il ogramme), cl si son prix 
n 'est pas un obs tacle pour des cssqis de la bora toire en petit, il le 
deviend ra it dans le cas où il f'a ud t·ait p répare!' le CH~ pour une 
galerie d'expér ie nces pour les explosifs , pa r exemple, chaque essa i 
ex igeant 800 lit res de g l"i sou cl pal'ta nt 1,000 g ra mmes de carbure 
d'al umini um . E n outre, le ca rbure pur , de tex ture cristalline, est 
attaqué très lentement, même à chaud , a moins qu' il n 'ai t été porphy­
risé au préala ble . Le carbure comme rcia l ordinaire est beaucoup 
plus poreux et les impu1·elés le r endent facilement .a ttaquable ; il ne 
coilte 'que fr. 3-30 Je kilogramme, soit 120 fois moins que le carbu re 
pur , et Je rendement en grisou est lo in de décroître da ns des propor­
tions comparables. P our ces r aisons, i\I. le pr ofesseur Hauser s' est 
occupé spécialement de la pur ification du g az obtenu a vcc le carbure 

,c·i aJ et il compte pu blier sui' cette question u ne note spéciale. commet . . . 
Il suffi t de savoir, pour le moment, que la prrnc1pale impureté, 

insoluble dans l'eau , est l'hydrogène. . 

La préparation du CH-' par vo ie hum '.~e a pour a~an tage compara-
. t 'Oce··•e· 1rn r vo ie sèche, d etre pl us facile comme mode t1 vernc n a u pt u ' .. 

. · l le don ner u n O'az de compos1l1on pl us constante. 
opel'a to1re , c c " . · (fi ) 

, ·1 à em[)IO.)"Cl' co nsis te en un gazometrc de cristal 1g . i , L appa1·e1 . . 
f d n1uniq ne pa l' un tube a r ohrnet aYec le matras dans dont le 0 11 com . 

1 r la réacti on . E n employa nt un tu be court e t le d1spo-lequel se proc 111 , . . , . 
. ·r fi ,' 1 peut obtenir dès le début un gaz pr trn d atr . 

s1l1 g u1e, o1 . . . d 1 
d . omètre C"-t supporlcc sur u n tr ep1e , et e m at ras 

La cu ve u gaz ' . . . . 
· · t ,e cliau/fé si l' on Ycut act iver I opcr a t1on; la cloche 

Pe ut a u bcsotn e 1 ' . • 
. , . d cont repo ids et la pression depentl de la ha uteur 
a gaz u a pds e . . ' 
d'ea u da ns la c uve cxte r1 curc. . . 

, 1 des o-az obtenus par cc proccde avec le carbure pur a 
L a na yse o' 

donné : 
Méthane . 
Acéty lène . 

Oxygène . · · · 
Azote (par différe nce) 

95.30 
traces. 

0.4.ï 
11.23 
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Cette analyse a été faite à l' eudiomètre et elle comporte les réserves 
que connaissent tous les expérimentateurs au sujet de l'exactitude du 
proc~dé. L'auteur a d'ail le urs consacré une note spéciale (i) aux pré­
ca.utions à _pr~~dre pour bien réussir les analyses eudiométriques. Il 
fait r essorti r I mfiuence des proportions de gaz combustible et d'oxy-

F1G. 1. 

gè~e dans l_e mélange explos if, la possibi lité de l'oxydation de l'azote 
s.uivant . diverses r ùaction s d'où naisscdt des condensations cl 
1 absorpt ion des produi ts n it reux 1)ar l' eau et la pota 1 · è d' . . . . . sse, p rnnom nes 

mtcns1tc lres v ariable suivant les conclit·1011s de l' e · · t · _ . . xpcr1cncc e qui 
peuvent erronément fau'c co nclure à la p1·ésencc de l' hydrogène libre 

(1 ) R c11ista Miuem, 8 et IG août 1907 
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dans Je g ri sou. Une a utre cause d'erreur provient de l'oxydation du 
mercure au m oment de l'explosion; elle est appr éciable, tout a u 
moins avec l'appareil à cx plosioo de Hcmpel , dans leq uel la surface 

de con tact du mercure avec Je gaz est assez g rande. 
Pour donner un e idée des erreurs dont peu,cnt être affectés les 

r ésultats, l'au te ur cite deux exemples d'analyses faites sur du grisou 
contenant 94 % de CH". le reste é tant constitué d'azote et d'oxygène. 
Dans le premier cas, avec addit ion d'oxygè ne, on pouvait concl ure à 
la présence d' hy drogène libre en proportion assez forte pour donner 
Je tota l inadmiss ible de 110 % ; dans l'autre cas, en diluant le griso u 

s implemen t dan s l'air, on aurait conclu à u n mélange de 91 % de 

métha ne et de 7 % d'hydrogène . 
Entre autres précautions concernant le mode opératoi re, on évite 

ces erreurs e u n'admettan t qu' un léger excès d'air, 3 à 5•%, dans 
le mélange détonant et eu prenant soin de ue provoquer l'explosion 
qu'après avoir abaissé de i /5 environ la pression des gaz. Enfin on 

pourrait employer l'eau salée au lie u du mercure. 
« Il ne suffit pas , ajoute M. Hauser, de posséder un gaz pur pour 

se t rou ver da ns des coud itions corn para bics à celles de la mine, car si 
nous tenons compte que tout gaz récemment préparé peut avoir une 
affinit~ chimique plus grande, correspondant à ce qu'on appelait 

autrefoi s l'état naissant, et que l'on iuter12rète actuellement par 
l'ionisation , nous comprendrons facilement que si nous prenons la 
précaution de fa ire perdre au gaz cet état poss ible, en le préparant 
quelque temps ava nt de l'util iser , pour a insi di re, en le laissant 
vieillir, nous pourron s avoir un gaz pl'ésentan t les mêmes propriétés 
q nc Je grisou q ui se dégage dans les mines de hou ille et qui n'est pas 
de formation récente comme celui des fumeroles des volcans ou le gaz 
des m arais. E n opérant avec du gaz préparé depuis quelques jours, 

j 'ai pu obten ir des résultats comparables et l_a r épétition des m êmes 

essa is . 
» En travai llant dans ces conditions , la présence de quelques 

crn tièmes d'hydrogène dans Je g ri sou ~~ lni fa it . pas perdre, sa 
propriétù ca ractéri sl iquc du retard à 1 111 Oamn~ati~n , ce c~ uc l on 
v<'.• ri fic faci lement par Ja fu sion de conducteurs mcta.Jl1quc~ minces a u 
sein de mélan o-cs explos ifs préparc'!S a vec cc gaz. Ncanmo10s, .c?mme 

" cl J · cxpcrunen 
les pressentiments n'ont aucune valeur_ ans _ ~ $Cience · , · .-
talc , j'ai com paré l<'s p1·opri étés ~u grison tire du ca1:?ure d alu m1· 
ninm que j'ai étudié e u premier l ieu a~cc c~ll_e du g JJsou n a~urel, 

cl 
. d 'Allcr et c1 ue M. I Jngcn 1eur D.-M. Rub1era a 

prove nant es mines , 
eu l'obligeance de me procurer. » 

l 
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L'analyse de ce g riso u lav6 a donné : 

Méthane 

Oxygonc 
Azote . 

85 .5 
0.02 

13.88 

100.00 » 
b) En ce qui concerne le retard à l'inflammation, après avoir 

exposé les travaux de Mallard et Le Chatelier , M. Hauser conclut 
ainsi : « La raison scie ntifique du retard à l'inflammation doit être 
cherchée, à mon avis, du moins en parti e, dan s le fait que le 

méthane est un gaz cxothermirp1e qui exige pour sa dissociation 
22. i calories par poids moléculaire cl qui ne brûl e qu'après être 
dissocié . Il doit emprunter ces calori es à la combustion d'une partie 
du gaz p;éalablement enflammé; pour fixer les idées, nou s dirons 
que la dissociation de "100 litres de méthane exige un e quantité de 
chaleur produite par la combustion de 32 litres d'hy drogène. Si ceci 
est exact, un mélan ge de CH-1 et H contenant 25 % de ce dern ier 
devrait s'enflammer sans r etard. Les essais que j'ai fa i !$, appliquant 
la source de chaleur en un seul poin t, ont montré que la quantité 
d' hy drogène nécessaire est de 7 .3 % plus &levée. » 

c) L<'s essa is sur l'inflammation du g risou par les fils incande:::­
cents, notamment ceux do nt MM. Conriot et Meunier ont conclu 
contrairement aux a utres expérimentateurs, q ue le o-riso u naturei 
n'était pas inflamm able par les filaments portés an ro: ,,.e, ont donné 
lieu à de Yives discussions . C'est ce qui a engagé l\I. H: user à quel­

ques recherches s ur cette inté1 essan le question. En employant tan tôt 
du g risou pur tiré du carbure d'a luminium , tan tôt du g ri $O II naturel, 
et d u_ cou ra_nt_c~nt inu fo u r ni par deux accum ulateurs Dinin, placés 
tout a prox1m1te du filament pou1' évite1· les effets d'inducti on . il a 
obtenu les résultats sui '"an ts : · 

i
0 

Des.fil s de .ferronickcl, de 0. 3 millimètre de diamètre , n 'on t pas 
enflamme les mclangcs les plu s sensibles du O' ri sou artificiel pur pas 

1 f . 0 
' p us avec us1on que sans fusion ; 

2° A,ec un fil de pla liue de 0 .5 millimi!tre de diamètre chauffé 
progre8sivement juf<qu'au rouge, l' inflammation du mélano-~ à 7 ou 
7 .5 % de g1·isou natw·el a été obtcn ue ~ix fois sans a uc17 n raté et 
sans fusion du fil , lequel brillait d' un Yif éclat au moment où al lait 
s~ produire l'explosion. Avec des fil s de plat ine de 0.2 mi ll imèt re de 
diamètre et du gi·isou natw·el, il y a eu de ux inflammations sur 
trois essais ; 
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3° Avec des fils de fe1· doux de 0.9 millimètre de diamètre, les 

résultats obtenus sonl lrès intéressants. En cficl, en employant un fil 
rectili gne', horizontal on incli né, ou bien un fi l in curvé tant6l vers le 
hau t, tantôt vers le bas, le grisou naturel à 7.2 à 7.5 % s'est enflammé 
6 fois sur i 7 essais, soit dans le tiers des cas; le fil ne fonda it pas dans 
les cas d' inflammation , et. fondait dans le cas contraire. 

Par con tre , en employa nt un fll incliné avec une spirn au mi lieu , 
il y a eu cinq inflammations sur autant d'essa is et sans fusion du fil. 

Dans trois de ces essais, le fil a été employé trois fois de suite, et 
dans un quat1·ième essai , le fil tordu en spira le a en fl ammé un 
m élange qui avait résis té à un fil droit chauffé jusqu'à la fusion. 

L'explication que M. Hau ser donne de ces fa\tS, est la suivante: 
Il s'agit ici d' un fil · relativement gros, dont la partie centrale doit 

aYoir une températu1·c pl us éleYéc que la superficie, laquelle se couvre 
rapidement d 'une co uche d'oxyde de fer fondu. Ceci posé, s'i l existe un 
point de plus grande cohésion où pu isse se r éunir cet oxyde en forme 
de perle ou de boule, le noyau du fil métallique Yenant rapdidement 
à être m is à nu, se volatilise et. 'oxydant à l'état de vapeur, produit 
une flamme qui enflamme le g 1·isou . Le même phénomène se produit 
avec u n fil de fer ga!Yanisé porté à la température de Yolatilisation 

du zinc, laquelle est de 671°, donc plus basse que celle de fusion du 

fcl' doux ( 1600°); 
/i.° Comme vérifica ti on des expériences précédentes, d'autres encore 

out été faites aYec du fil d'acier de 0.6 millimètre de diamèt1·e , avec 
du g risou artificiel pur, sans obtenir d'inflamma ti on dans quatre 
e: a i~ ayec fil dl'oit ho1·izon ta l de i 5 mi ll imètre de long ueur, laDdis 
qu'il y a eu inflammation par un fi l de 25 millimètres de long ueur, 
incurvé ye1·s Je haul. Avec un fil oblique en rou lé en tro is spires, 
dPux essai s on t été suiYis d'explosion, cl dans un de ces cas, le même 
mélange gazeux anit déjà seni trois fois de suite à des cssais jusqu'à 
fusion d'un fil droit horizonta l, de '1 5 millimètres de longueur. Cette 

dernière expérience a été répétée avec le même r ésultat dans le 

g1·isou natw·el . 

Le.: ré~tdta ts ne peuvent être plus concluants, et s i la flamme ou 
l 'étincelle élect1·ique sont les moyen s les plus sûrs pour produi re 
l'inflammation du g risou , les fil s incandescPnts peuvent également la 
produire sans interrnntion·de flamme, à cond ition qu ' ils ne se ~ondent 
pas e n moins de temps que ne dure le retard à l 'inflammat10u du 

grisou. 
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L'appareil qu'emploie l'auteur p our ces essais d'i nflammali on con­
siste en un gros tube cylindrique de cr is ta l (fig . 2), placé sur une cuve 
d'eau et fe rmé à sa pa r ti e supéri eure par u n bouchon de caoutchouc 
à trois ouvertures ; celle du centre, tr a Yersée pa r u n tube à robinet , 
sert à introduire les mélanges gazeu x, et les deux autres donnent 
passages à des tubes de cristal term inés Yc rs le ba · par deux pointes 
métalliques . 

F 1G . 2. 

L a connexion entre ces pointes métall iques et les conducteurs du 
circuit extérieur qui pénétrent da ns cc: tubes se fa it par l 'intermé­
diai re d'une goutte de mercu re. On peul en tre ces poin tes fai re j a illir 
une étincelle électrique , et en rcti rau t pl us ou moi ns les de ux petits 
t ubes, on les amèn e à la ha uteu r Yo ulue; pou r plus de facil ité, on 
peut em ployer deux pa ir es de poi ntes placées l' une vers le ha ut, 

--· 
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l'autre vers le bas de l'éprouvelte. L'auteur se sert de point es de 
platine ou plus généralement de pointes de laiton, et pour pro_duire 
J'ét incelle , d'une bobine à fil seconda ire assez g ros avec un 10ter-

rupleur W el~nelt. . 
. Pour vérifier l'inflammabilité par les conducteurs incandescents , 

011 introdu it dans la pa r ti e inférieure de l'éprouvelte et à travers 
J'eau,un câble courbé, for mé de deux conducte urs dûment isolés dont 
les bouts se séparent en form{lnt une petite fourche , et sur les extré­
mités desque ls se place le fil que l' on Yeut porter au r ouge par le 
passage du courant élcctl'iq uc. Tout le sys tème est relié par des 
tirants en fil de fer à un solide s upport e n bois. 

d) Le. expérie nces sur les limites d' inflamm abité de~ mélange~ ~e 
g ri sou e t d'a ir ont donn é des chiffres assez différents sm vant les d1ffe­
r cnts opérateurs, la limite inférieu re rnriant enLrc 4.5 % et 7.7 %, la 
l im ite supérieure, entre H et 16.7 %. Ces divergences peuvent pro­
ven ir des conditions des expériences, savoir la manière d'a llumer le 
grisou et la disposition de la chambre d'explosion, ainsi que de la 
composition du gaz . Après avoir d iscuté, a ces points ·de vue , les 
chiffres donnés par Mallard · et Le Chatelier, Clowes et d'autres, 
M. Hauser rapporte qu'il a opéré successivement avec la burette Le 
Chatelie1·, et en allumant-le grisou pa r le haut , avec une éprouvette 

cy lindrique de 25 millimètres de diamètre , en allumant par 1~ bas 
a vec une flamme , et enfin, avec l'appareil décrit ci-dessus, en fa isant 

jaillir une étincelle électrique dans le bas . Le gaz employé était le 
mé thane fabriqué avec le carbure d'aluminium pur,. e_t dont .~a com­
position a été donnée au § a ci-dessus; la limite super1e ure d rnflam­
mabi lité a é té trouvée r espectiYement de 12.75, 12.75, 12.65 %, 
chiffres on ne peut plus concordants . A u-dessus de cette :7ale ur, on 
n'obtient plus que des infiamma tions localisées ou de pel'.tes exp_lo­
s ions au voisinage de la fla mme ou de l'étincelle électrique, bien 

entendu , à la pression a tmosphérique . . . , . . 
L'auteur distingue donc dans le melange de g risou et d air, six 

points singuliers : ,. . . , 
i o La limite in férieure d rnflamma b1 hte . 5 % 
20 La limite inférieure d'explosibi lité au repos ou 

de l' inflammabilité par le haut . 
30 Le point de plus g rande inflammabi lité . 
110 Le point d 'éne rg ie m aximum de l'explosion 
50 Le maximum de vitesse de ·propagation 
6" La limite supérieure d'infla mmabilité. 

6.05 % 
6 .7 % 
9 .4 % 

10.9 à 12.2 % 
12.75 % 
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Tous ces résu lta ts se rapporten t à des expériences faites à la 
pression ord ina ire et avec du gaz en repos . Si la press ion d iminue, 
les mélanges de gr isou se montrent moins in fl ammables ; ainsi le 
mélange à 7 % cesse de l'ê tre par l'act ion d'une foi-Le étincelle élec­
trique, à la pression de 520 mi llimètres de mercure . Par coult·e, pa'r 
une augmentation de pression ou l'agitation du mi lieu , le champ 
d'inflammabilité du g ri sou s'étend notablement. 

Les expér iences sur le grisou con ten ant d'autres g az inflammables 
que le méthane présentent un g rand intérêt au point de Ylie de ce 
qu'on a appelé legi·isou vi{. Les gaz qui sepréscntentaecidente llement 
dan s le grisou son t l'éthane, l'éthylène el l' hydrogène . La présence 
de ce dernier a été contes tée par M. Le Chatelier, tout au moi os dans 
le g ri sou qui se dégage des couches de hou il le; les analyses de 
Schlœsing, sur du g r isou provenant d' un g rand nombre de houi llères 
françaises (i), ont conlirrné cette m an ière de voir . Par con tre, on peut 
citer à l'appui de l'opinion contrai re, les analyses du gaz prélevé a n 
puits 0° i du charbonnage de Beau lieusart , à la su ite d'une explosion 
attribuée a· unc ét incell e jai llissant au choc d'un outil, et dool on 
trouvera la relaliou dans le rapport semestriel de Ill. !'Ingén ieur e o 
chef Delacuvellcrie, reprodu ite dans la p résente l iv raison des Annales 
des Min es de Belgique. 

Aucun des gaz cités comme accompagnant le méllianc dans le 
g ri sou ne possède la propriété du reta rd à l' inflammation, cir­
constance dout l\I. Haus·er a tiré parti pour ëtudi c1· lcur influence sur 

le g ri sou, en préparant des méla nges en proport ions diverses cl en 
cherchant à les enflammer par de. filam ents incandescents d'un 
diamètre tel qu 'ils soiC'n t in capables d'cnfü1mmcr Je méthane seul. 

P arta nt de cette cons tatat ion que les mélanges les plus oxygénés 
sont au~si les plus facil es à cnflamme1·, l'au teur a cherché à main te­
nir les mélanges a u Yoisinagc de la lim ite inférieure d'inflammabi lité 
sans t outefois l'atteindre, et il a obtenu les résulta ts suiva nts qui 
demaudent confirmation, m ais qui donnent cependant une idée de 
l'influence de diYers gaz sur le gr isou : 

i
0 

Ethane, l imite d'infiammabil ité 3 .9 %; il a fallu li.5 de cc g az 
pour 1 .. 82 de méthane'. pour arriver à l' inflamma tion par u n fi l de 
ferro-rnckcl de 0.3 millimètre de diamètre . Dans cc cas Je volume 
r elali f de l'éth ane !'apporté au total des deux gaz combu.\iblc est de 
66 %; 

(1) A1111ales des ,Mi11es, 1897 . 

} 

f 
.1 

\ 
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2° E thy lène, limite dïnflammabilité 3.G, inflammation (dans les 
mêmes conditions) du mélange de 4 d'éthylène et 2.85 de méthane, 
c'es t-à-dire que la proportion du premier était de 58.5 % du total 
des gaz combustibles ; ... 

30 Gaz d'éclairage, limite d'i nflammabi li té 8.5, infl ammation du 
mélange à 4 .5 de g ri sou pou t' 5 de gaz, soit une proportion de ce 

dernier de 54 % ; 
40 B yd 1·ogène, G.'1 de gri ·ou et 2.9 d' hyd rogène constituen t le 

mélan ge.: infla mmable, c·csl-à-uil'C que l'hydrogène représente 32.3 % 
des gaz combu stibles . 

On roit pa r là <JUelle g rande quantité de gaz étran ger est néces­
sai1·e pour fa i l'c pc rd1·c au g ri son la p1·opriélé du retard à l' inflamma­
tion . Cela 11'cmpèchc pas qu'une quantité rclalivcrneut moi ndre de 
ces mèmcs gaz n'étende l<'s lim ites d'inflammabil i té des mélanges 
grisouteux si la proportiou absol ue eu es t suffi sante pou!' qu'ils 
cons titue nt pa1· cux-rnèmes un mélange explosif, lequel agit comme 
u ue mèche pour pl'opagcr l' l'xplos ion dans le gl'i.:ou. D'autre part, il 
es t in téressant de rcmal'quel' que le méthane se comporte ici comme 
u ne r é1·i la 1Jl c pa l'affinc pour diminuer la sensibilité des matières 

infl ammables, à l'instat' de cc qui a l ieu dan s le co ton poucke 
imp1·égné de pa raffine q·ui exige pou1· détonct· uri.c capsule plus forte 

qu 'à l' é tat sec. 
Dans ce~ cxpé1·ic11ccs, le gaz d'éclairage pl'oYcnait de la canalisa­

tion; l'h.rd r ogènc arnit été préparé la Yeille, l'éthylène et l'éthane 
é ta ieo i p1·c;parés depuis quelques jours. Les chiffres renseignés 
doiYenl s·cn tc ndl'e des g ai purs ; ils ont été déte1·minés par l 'ana ly se 
ou par les l imites dï nflamQ1abilité. La prépa1·ation n'exige d'autre 
p1·écautio 11 que d'éviter le mélange a,ec l'ai 1·. 

Tels son t , à titre cloc umcntai1·e, les passages les pl us intéressan ts 
de celle publicat ion . r\.Yant de sc prononcer su r certains aperçus et 
explications théo1· ique~. i l convient d'attendre les résulta ts des 
recherches que pourcuit J' a ute u1· et qu i fe1·.ont l'objet de uouvelles 
conforcuccs. On 1.1 c peu t que félicilcr'M. lc Professeur Hauser d'ayoir 
cnti·cp ris celle campagne cont re le g risou, qu i . indépendamment de 
son ut il ité iu con testable pou1· le public spécial auquel il s'adre~~e, 
sera sui vie aYec i ntérêt par tous ceux qu i s'occu pcnt de la qurs tiou. 

• 
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Le cou rs de l'éminent Di1·ecteu r de l'Ecole na t iona le supér ieure 
des i\fines de Par is, ·est un e de ces œuvres magistr ales dont il est 
superflu de fa ire l'éloge. Tous les ingruieurs le connai ssent pour y 
avoir e u souven t recours; tous ont pu en apprécier le plan r igoureu­
sement méthodique, l'équi libre harmonieux des di verses pa r ties , 
l'exposé généralement coach; et substan tiel, toujours clair et précis, 
grâce a u souci constan t de mettre avant tout en relief les pr incipes· 
essentiels cl les théoi·ies fond amentales des opéra tions el des procédés si 
complexes de l'art des mines . E: n se limitant dans les descriptions du 
matér iel , en choisissant parmi les pl us ty piques les exem pies spécia ux 
nécessaires pour bien comprendre les détails d'appl ication, s i varia bles 
suivant les circonstances, la de uxième édition em brassa it en 
2,000 pages tou tes les connaissances indispensables, toutes les inno­
vations pouvant passer pou r u n p rogrès, et ré fléta it exactement 
l'étal de la technique des mines il y a dix ans. Depu is lors la marche 
en avant n'a cessé de s'accentue r et u ne nouvelle r évision de 
l'ouvrage s'imposait pou r- le mettl'c · a la hauteur de Lo us les per fec­
tionnements q u'ont fait naî tre l'essor prodigieux pris par l' industrie 
minière dans tous les pays, les diffic ultés de la concurrence cl l'amé­
lioration des conditions de sécuri té du travail. 

l\l. Bès <le Berc n'a pas reculé devant l'i mportance tic cette râchc. 
La trois ième édition du cours de M. Haton de la C:oupil ièrc qu'i l fai t 
parai tre se disti ngue par l'abondance des matièr es traitées. Le 
premier volume , paru en 1905, contient .en un millier de pages, les 
chapitres des recherches des m ines, des travaux d'aba tagc, des galer ies 
et des puits. Le de uxième vol ume, qui vient de para it re, contient 
1,400 pages, cl ll'a itc seu lement dC's méthodes d'exploitation , du 
transport et de l'extraction; le dem i~r chapitre de cette part ie, 

j 
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consacré a ux moteu rs d'extract ion. qui aura it dtî logiquement 
trouver place ici, a été reporté a u volume suivant. 

Ce déYeloppcment considérable de l'ounage primitif est dû, sans 
conteste, pour une l~rge part, à l'i ntrod uction des procédés inconnus 
il y a dix ans et qui tenden t à s'imposer dans les exploi tations 
modernes. à l'élude des modifications et des t1·ansf9rmations que 
su biSSCDl les anciennes méthodes ])OUI' s'adapter aux COllditions 
nouvelles . Non coutent d'entrer dans les discussio·os les pl us détai l­
lées de ces questions d'actua lité, l'a uteur a ampl ifié clgalement le 
texte de cc que l'on peut appeler la partie classiq ue du livre ; il a 
étend u à un grand nombré de questions et de.cas part icu liers les 
théor ies mathclmaliques; il a mu lt iplié les descriptions d'apparei ls, 
les ta bleaux nu mériques, les exemples d'application à certains gise­
men ts spéciaux; il a réservé une large place aux rappels de principes 
et d'? résultats d'expér iences qui sont plutôt dn domain<' des sciences 
auxiliaires, telles que la mécan iq ue et l'électricité . Ici on a u rait pu 
suppr imer certains développements d'i:10e portée générale et s'en 
tenir pl us exclusivement aux apJ' licalions mi nières. L'élude des 
méthodes d'explo itation est refa ite trois fois, suivant qu'elle 
s'applique a ux couches de hou ille, aux gîtes :filon iens, aux gites 

séd imentaires de p€:u de valeur . Cette su bdivision expose a des 
red ites et sans mécon na il1·e les avantages d' une pins graude spéciali­

sation, nous lui préférons, au point de vue didactique, la classifica­
tion or iginale laq uelle est u n iquemen t basée SU!' l'or dre rigoureuse­
ment logique des trois principes fondamentaux, et fa it ressortir de 
fai;o u plus sa is issan te les caractéristiques essentielles des méthodes. 

Disons, enfin, que la bi bliographie. embrassant les principales 
publ ications techniques de la F1·ance c l de l'étranger, a été soigneu­
seme nt mise à jou 1· et complète a sou ha it la · docum entation. 

Cette nouvelle édition n'est plus, comme on le Yoil, un manuel 
destiné à initie r les débutan ts a ux pt·iocipcs et aux ressources de 
l'art des m ines; c'est une vaste encyclopédie où sont rassemblés à 
p rofusion les renseig nements d'ordre scien tifique et pratique , qui 
peuvent aider l 'ingén ieur clans la recherche des solutions les plus 
ration nelles des problèmes q u i lui son t posés. 

Des œ uvres de si g ra nde ampleur ont malhcu l'Cusement l'inconvé­
nient d'exi ger pour leur achcvcmeot un temps considérable, pendant 
lequel une expér ience pl us long ue de certa ines innovations moùifie 
les appréciatio ns premières, des événemen ts imprévus renversent, 
parfois même br uta lement, cc1·ta ines thèses de prime abord sédui-
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san tes , Cette conséquence fatale de l'évolution continue d' u n a r t dont 
il est d ifficile de fixer les étapes, est sing ul ièr eme nt atté nuée da ns la 
3° édition du Cow·s d'exploitation des mines, g râce a u Laien t et à la 
somme de labe ur déployés par son a uteu r, grâce surtout à cette 
critique approfondie q u i cons titue la tradi t ion di recte d u ma ît re et 
dont il suffit de s' inspi re r pour apprécier les éléments nou veaux e t se 
tenir au cou rant du progrès. L. D. 

Dictionnaire mustré de l'exploitation des mines ( lllustrirtes Hand­
lexilwn des Bergwesens), pa r K ARL SELl3ACII , conseiller des mines . 
Li vraisons n°• 5 à 9 . - Leipzig , Ca rl Schollz , éditeu r . P r ix de 

l 'ouv rage comple t 27 M., re lié 30 M. 

Les dernières livra isons du Dictioiinaire de l'exploitat-ivn des 
1nines de M. Selbach v ien nent de par a ître; l'ouvrage com plet for­
mera un volume de 7114 pag~s. ill us tré de 1247 fig u res et de plusie u rs 
p lanches. Parmi les art icles les m ie ux t rai tés de ces derni ères liv ra i­
sons, on peu t citer : les lavoi rs po ur ouvriers des charbonnages 
(I(aue), les corporations de m ineurs (J(naJJJJscha( t) et cc qui s'y 
r appor te, les com presseurs, l' hygiène des mineur ,:: , les g isemen ts mi­
n iers, les dynamitières sou terraines, les locomotives, le mu ra illemcnt 
des galc1·ies, les dem a ndes de concession de minrs (M1tllm.r;) , les 
méthodes d'cxploita lioo, soit par piliers , en co uchrs de moyenne ou de 
g rande pu issan ce, so it par le Stossbaù ou par g randes ta illes , l'emp loi 
du cheva l com me mote u r , les pom pes, les pui ts (méthodes de creus'!­
mcnt et tous les eng ins qu' ils com portent), l'abatagc pa r les explo~i fs, 
le havag·e m{>ca niq 11 e, les s ig na ux, l'cxploilalion cl n se l gemme par 
d issol11 liqn (Sinkwe1·hsbaù), la ventilation s(•pa réc , le remblayage 
hyd rau lique, le boisage des t a ill es (Stempel, systematische1· Ausbaù), 
le transpor t méca nique, les plongeurs, les lamp istcl'ies, la venti lation 

en gé néral ( TVette1· et to ns ses déri vés), les exploseurs et détona te urs 

é lectriqu es . 
S ur tou s ces sujets, l'a ute ur es t e ntré dan s de j ustes développe­

men ts, sacha nt un it· à des desc r·ip lions cla ires et a bonclam mC' nt 

illust rées de croqui s et même de pla ns d'ensem ble, la crit ique des 
procrdés et de nomb l'eux renseig nements d'or dre pratique et écono­

mique. D'a ut res sujets mérita ien t peut-être d'être moins écour tés ou 
d'être tra ités d'u oc façon plus condensée a u l ie u de l'être eu une série 
de pet ites notices dispersées au hasa rd de l'ord1·e alphabét ique (ainsi 
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Je g riso u, les moteurs d'cx l raclion, les sondages) . . .\.l 'artic le << Air 
atmosphér iq ue » on t rou\·c égar t! l' a·ppareil respir a toire Aéro­
lithe qui sera it i11con1cstablcment mieux à sa place à l' ,n ticlc spc\cia l 
coosacré, clans une des prcmieres linaiso ns, à ces appàrc ils . La 
stat istique des accidents de mines aura it gagnù en interèt, i a u lieu 
des chiffres de l'aunt'.·c 1003 srulc, c lic ava it 1·cnseigné une moyenne 
pour les cinq ou dix dcrniere~ an nées . E ufi n. quelqne' a r ticles s ur la 
coodensa tion , les g r ur.s, les pulsomètrcs, le frot trmcn t , les cou r ro ies, 
les comm utateurs élect r iqu es, sont à considérer comme des hors­
d'œ u, re qui a ura ien t pu êtr e tra ités plus sommairement da ns 1111 
ouvrage con.sacré spécia lement à l'ar t des m ines. En conde nsant ces 
a r ticles et s11 1·Iou t quelques autres que nous a rn ns s ig oalés cl a ns les 
premières livraisons, on pourrait , sa ns augmenter le volume du li vre, 
consacrer quelq ues ootices à la p1·épa rat ion mécanique des m inerais 

et des charbons. qui est absolument nég ligée. 
Co nsidéran t l'œuvre dans son eosemblc, on peu t dire que l'au teur 

s'est t iré avec bonh eur d'une ent repri se const ituan t une innovation 
hardi e ; il a fai t preuve d'une pt·ofonde é rudition sur tou tes les 
m a tiè res traitées, et d' une compéte nce toute spécia le eu ce qu.i con­
cern e les g iseme nts mi né raux , les t1·avaux d'améuagement et les 
m éthodes d'exploitation proprement dites et leurs détails d'appli ca­

t ion , le droit min ie1' a ll ema nd, leS' questions économiques et ouvrières. 
Par li:1, cc li Vl'e sera d'une lectu 1'e u tilcC't attraya nte pour les spécia­
listes qu i y trournront ma i ntes données inédite~, complétées 
d'ailleurs par l' indi cation des pl'in cipales ;::o ut'ces en langue a lle­
ma nde à con "ullc1· sur les sujet · . traité.~. L'au le ur, e n outi·e, au ra 
a ttei n t com plè te mcut Je buL pal'Lic11l ie1 · qu i était de fa i1·e de son 
]ivre u u d ict ion uaire etc lo 11 les te rmes tech niq ues de l'a rt cl 11 
minc ul', non moin$ uti le a u x A.l lemancls q u'a ux étrangers ; ces der­
niers .Y trouveron t même. avec un com mentaire tl'ès explicite, une 
sér ie de Lr 1·mcs fa isa nt pa r tie du répc l'Loirc tech nique général. 
Les person nes non Yc1·sécs uans la profess ion pou rron t , grâce à la 
fo r me adopl1ic, se p1·ocure1· l'apiJcme nt les 1·cnscig nemenls précis et 
cla iremen t cxpo~és dont clics pe u veut occasionnellement avoir besoin . 

L'exécution ltlalél' ir llc de l'o uHage ne laisse 1·irn à désire!' sous le 
r appo l'l de l'él1;gancc de lï 111prcss ion et des nombre ux clichés . 

L . D. 
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Bulletin du Corps des Ingénieurs des mines du Pérou (llollélin del 
Cuerpo de Ingenieros de Minas) . Lima, 1907. 

L' ad11'l:i ni stration des mines· du P érou fait pa raitre sous ce tit re 
depuis 1901, une série de publications inté ressantes co nsacrées a ux 
documents officiels, lois que statistiques, règlements miniers, à des 
études géologiques et techn iques, ces dernières se rapportant soit à 
l'exploitation des mines, soit à l'hydrologie. On y trouve notamment 
des· monographies de gisements minéraux de diverses natures qui 
présentent le plus g rand in térêt dans un pays dont toutes les 
richesses sont loin d'être connues et explorées. 

Le bulletin n° 51 , 'récemment paru , est consacré à une étude de la 
province de Huamachuco, par F. Malaga San tolalla, Ingén ieu r des 
mines. Celte brocpnre de 6G pages, accompagnée d' une carte et de 
VUeS photographiques, r enferme d'abo rd U llC notice historiq ue et un 
aperçu général des ressources de la région, du commerce, de l'agri­
culture, des voies de communication, puis elie traite plus spéciale­
ment de la géologie et des g isements métallifères. C.eux-ci consistent 
en filon s de minerais s ulfurés complexes (cuiv re, plomb, or et argent), 
exploités à flanc de coteau, assez sommairement et sans méthode, 
dans quatre cen tres mi niers principaux. 

Les combustibles minéraux sont représen tés' par 110 gisement 
rapporté au crétaciq ue, mais mùtamorphi sé pa r des ven ues ùrupti ves; 
des couches de charbon sont r econnues par de.~ afficurements en un 
grand nombre de points, mais ne sont g uèz·e rxploitées q ue pour les 
besoins locaux. La mine pz·incipale est cri le de l'Oli,·o, à 15 ki lomè­
tres a Li Nord de la ville de Huamaclrnco ; elle a produit en 1906, 
120 tonnes d'un charbon à G.8 % de matières vol~t iles; les couches 
ont de 2 à 3 mètres de puissance. 

Des usines métallurgiques ont été établies à une époq ue déjà 
ancienne pour l'cxtracl iozi de 1'01· rl de l'argent par amalgamation : 
il n"en reste que des r uines. E:n 1902, on a tenté d'appliquer le 
procédé par lixiviation, mais c.etle en trepri se a égalemen t abouti à 
un éch~c. La 111 isc en valeu r des r ichesses uat u rel les de la l'ég ion . est 
en eJTet subordonnée à l'é tahli.<seme1ll de voies de transport faciles et 
él;onomiqurs, qui font aujourd'hui défaut; elle exi gerait aussi une 
immobilisa tion de capitaux qui semble devoi r être plus importante et 
plus j udicieusement faite qu'elle ue l'a été dans les entrep r·iscs 
an térieures . 
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f.e bulletin n° 52 contient l'étude de deux projets de barrages de 
}'(]partition des eaux du Rio de L ambayeque par H.-C. Hurd, étude 
détaillée et accompagnée de nombreux plans et devi"s . 

Le bulletin n° 54. renferme la Statistique minerale du P éroit en 
1906, par G. Klioge, Ingénieur des mines·. 

. Cette statistique r enseigne pour le pays et par provinces, les 
quantités extraites, a insi que les valeurs au lieu de production . Ces 
dern iers ch iffres, quïl est parfois d ifficile d'évaluer, sont établis par 
une Commission spéciale de la statistique, en prenant pour base les 
prix de veu le du marché de Londres, en y supposant vendue toute la 
production minérale e l en déduisaut tous les frais d'intermédiaires 

entre le producteur et l'acheteur. 
Il r ésulte de celte sta tist ique que la valeur des substances minérales 

extraites n'a cess.é de prog1·essé el qu'en 1906, elle a été 2,610,574 li v., 
soit plus que double de celle de 1903. Le cu ivre et l'argent inter­
viennent chacun pour un· peu plus d'un tiers de la valeur totale; 
vicn uent en's.uitc le pétrole (10 %), l' or, Je charbon, les borates, le 

sel , le soufre, etc. 
Cette statistiq11e se termine par un relevé des usines métall ur_ 

g iq ues .act ives cl inactives, du nombre et de l'étendue des mines, du 
nombre global cl'ouvrierR occu pés dans les mines et usines de chaque 

départemen t. Cc nombre s' élève au total à 13,961. L. D. 

L'industrie minérale en 1906 ( The Mine1·al Jndust1·y 1·1s statistics, 
technology a'"iul t,·ade dw·ing 1906). Vol. XV. - Edité par 
vVALT I::R H ENTON INGALLS, New-York et Londres, Hill P ttbhsh?'ng 

Conivany. 

Le 15m• volume de celte ulile et intéressante publication v ient de 
paraitre relalivemcDt plus tôt que les p1·écédcnts . Est imant avec 
raison qu'il est plus importaDt de publier assez tôt des statistiques 
d'une précision suffi sante au point de v1;1e commercia l, que de 
pou sser à l'ex trême le souci de l'exactitude et de para itre un an ·ou 
deux trop lard , l'éditeur s'eu est tenu aux renseignements qu'il lui a 
été possible de se procurer à la date du 31 mai. Les omissions sout 
de peu d' importance et les chiffres sont toujours rectifiés, quand il y 

a lieu, clans les volumes s uivants. 
Eu ce qui concP.rne la revue de toutes les industries minérales, des 

• 
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gisements n ouveaux, des progres r éalisés da ns l'ex ~loitation, les 
proc6dés de t raitement et les usages des substa nc_cs miné1:alcs _et des 
méta ux, cl ic fa it [!objet d'une sfric de monograph1C'S ducs a la p lume 
de spéciali stes et traitées avec tout le dé ,·cloppcmen t ~ésirabl,c . 

En annexe, on LrouYc une Revue de la bibliog1·apl11c des ,r;1seine11 ts 
minùaux, pai· J. -F. Iùmr, profes cur de géologie ù l'Uo i\'ersité de · 
Columbia· un mémoi re sur la ? 1·ise cl'ecltantitlons et l'essai des 
minerai~,' par F. Cor.coRo, chi mi. te des Usin es T\fa11 rc r ; i1 N~"·­
York, enfi n 1111 m{•moirc de R.-U . Richa rds , proff's,c u1 · d cxp lo1t~­
tion des mi ncs , à Boston, su r la P1·e11w·ation mecrmique des 1nwe1·a1s 
1iendant la clei·nièi'e clecade . Crt im pol'ta nt l!'avai l accompag~é de 
n·omhrcnx plans cl croqui s pcnt être con ·idén'• com me le complemcnt 

du tra ité bien conn u d u mùmc a uteur. L. D. 

Annuaire du Comité des Forges de France. édition 1907-1908. -
En Ycutc : G::l, boulevard ll au~smaou, ·a ·Puis, au Comité des 
Fo1·gcs. - P r ix à P aris, pl'is dans les bul'caux ,du Comi~é : ·~O fr .'. 
envoi à domicile, fr. '10-2:J . - P 1·ix e n province (ft·a1s d envoi 
comp 1· is) : Fr. 10-65; à l'él l'angcl', fr . H -30. 

Cet ouVl'ao-c contirnt des répertoire,:, de rlis t1·i hu tio.o géogra phique 
0 . ' 

et de class ification, par nature de lc 111's prod uits , des princ ipaux 
étahlissemeD ts :' idérurg:iq 11 c:; franr;ai;,;, ai n~i qu'une notice cl cscri pt ive 
sur chac un d'e ux. Il donne en outre la composition des pr in cipales 
Chambres syDdicalcs de la Sidérul'gie et de la Con. trucl ion. et .repro­
duit des documen ts ::lali :: tirrues su i· la p1 ·od nction et le commcl'ce 
ext<'·1·icur. au point de v11c s id él'llrg iqu c, tic la f. raoce, ti c l' Allc­
ma!):ue. de la Bel~irr uc , tic la G1•andl··HJ'C•tagne et des Etats-Un is. 
E nfi n. il donue, dans ~es ·ctrux clc 1·11 iè1·cs pa1·Li0s, des i nclicalions s11 r 
les .\ l inistè1·es du Comnw1·ce, du Trn,·ail et d<'s T 1·a vaux public,; , et 
un aperçu détai llé de la Législati on ounièrc. 

t 

RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

M. A. MARCETTE 

Ingénieur en chef Directeur du J er arrondissement des Mines, à Mons 

SUR L~S TRAVAUX DU 2mc SEMESTRE 1906 

Cltai·bonnage de Buisson à Ho1·nu; puits n° 2 . - Installation d'une 

JJOmpe soute1·1·aine à aÙ' comp1·imé. 

M. !'Ingénieur E. Lemaire a rédigé une intéressante notice sur 
l'insta ll ation d'une pompe souterraine à a ir comprimé, à l 'étage de · 
660 mètres du puits n° 2 du Charbonnage de Buisson; celte notice 
contient des renseignements qui seront utiles à nombre d'exploitants; 
aussi je crois devoir la reproduire in-extenso: 

« Le Société anonyme des n~i nes de houille du Grand-Buisson à 
Hornu., a remplacé dernièrement par une pompe souterraine mue par 
l'air comprimé, la potnpe à maîtresse-tige qui faisait l'exhaure des 
trois s ièges de sa concession . Malgré les a vantages que présente son 
emploi dans les travaux souterrains, l'air comprimé a rarement été 
utili sé pour un ép uisement d'une certaine importance, en raison de 
son fa ible r endement comme moyeu de t ransmiss ion de l'é1rnrgie . Il 
est intéressant, pour ce motif, de décrire l'appli cation qui vient d'en 
être faite et de fa ire connaître les résultats obtenus. 

» Pompeuse. - La nouvelle pompeuse, construite par la Société 
anonyme des Ateliers de la Meuse, à Sclessin , est i nsta llée à !'étagé 
de 660 mètres du p uits 11° 2 . Elle peut r efoul er 625 litres d'eau par 
minute à une hauteur de 670 mètres , cc qui correspond à un travai l 
utile de iOO chevaux en eau élevée . 

» Elle se compose de deux cylindres aéromote urs horizonta ux, 
disposés parallèlement, fonctionnant eu compound et actionn ant 
chacun deux pompes à simple effet à piston plongeur placées dans le 
prolongement l' u ne de l'autre. 
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» Les dimensions principales sont les suivantes : 
» Diamètre du cylindre aéromoleur HP 
1> Id. id. id. BP 
» Id. des plongeurs. 0"'073 
» Course commune des pistons om600 

» La distribution du cylindre à haute pression est du système 
Meyer; celle du cylindre a basse pression se fait par tiroir sim ple. 

» On remédie au 1·efroidissement de l'air dans les cyl indres aéro­
moleurs par une circulation d'eau autour de ceux-ci ainsi que dans 
les fonds et Jes couvercles. Pendant son passage d'~m cyl indre a 
l'autre, l'air s~ réchauffe, en outre, au contact d'un faisceau tubula ire 
placédans)e réservoir intermédiaire el parcouru par l'eau de la mine. 

Une pompe de circulation, commandée par le c,ylindre à basse pres 
sion, prend l'eau de la m i ne dans les bu r ghets et l'amène en cha r-ge 
a l'aspirat ion des pompes foulantes a travers Je faisceau tubulaire du 
réservoir intermédiaire et les enveloppes des cylindres aêromotcurs. 
L'excès d'eau fo urni par celte pompe, dont Je piston a un diamètre de 
Om25, retourne dans les hu rghets. 

>> Deux petits compresseurs d'air disposés de part et d'autre de la 
pompe de ci1'culation, alimentent la cloche a air de la colonne de 
refoulement. Une conduite branchée sur cette colonne permet de r em· 
plir d'eau la pompe de c irculati on qui s'amorce ainsi dès le premier 
tour de la machine. La venue d'eau journalière est de 400 mètres 
cubes. 
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» La pompeuse toute entière est montée su r une charpente en acier 
formée de quatre longerons, qui a pour but de parer aux mouvements 
de terrain . Elle est install ée dans une chambre maçonnée de i 3m80 
de longueur, l1m20 de largeur et 3m75 de hauteur sous la clef de 
voûte en plein cintre. Cette chambre a été creusée à iOO mètres du 
puits d'extraction, dans les qué1·e lles d'une layette recoupée par le 
bouveau midi principal. 

» Compi·essew·. - L'air comprimé est fourni a une pression qui 
peut alleindre 6 atmosphères , par un compresseur sec Compou nd 
dont les deux cylindres horizontaux, disposés parallèlement, sont 
attelés en tandem s ur les cieux cyli ndres d' une machine à vapeur 
Compound elle-mêrn~ et (conden sation. 

» Les dimensions prin cipales du compresseur e t de son moteur sont 

les suivantes : . 
Diamètre du cylindre a vapeur HP Om500 

Id. id. id. BP 0"'800 
Id. id. a air BP 001675 
Id. id. id. HP . 0 1uldO 

Course commune des pistons . i mOOO 
Nombre de tours par m inu te . 75 

L Jllme eno-endré par Je cylind re à a it· à basse pression » e VO o 
d 53 m3 677 par m inu te. L'aspiration et le refoulement de 

est_ c r t J)ar des clapets multi pics disposés sur les fonds des 
l'an· se 10n 
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1 
cylindres . Le grand cyl indre est pou rvu, sur chacun de ses fo nds, de 
douze sou papes d'aspiration et de neuf so upapes de refoulement; les 
fonds du cyl indre à haute pr ess ion sont pourvus chacu n de s ix 
sou papes de refoulement. 

» La conduite d'aspiration puisse l'air dans une chambre contiguë 
à la sal le des machines et dans laquelle la température est moins 
élevée que dans cette dernière. 

» Le seul moyen de refroid issement appliqué aux cyli ndres com­
presseurs, consiste en une circu lation d'eau autour de ceux-ci . Les 
fonds ne so nt pas refro idis. L'air compr imé sortant du cylindre à 

basse pre:;:s ion est évacué dans un réservoir intermédiaire placé 
transversalement an dessus des cy lindres compresseurs et se refro idit 
au contact d'un fa iscea u tubulaire parcouru par u n cou rant d'eau . 

» Les cylindres de la machine motrice sont pourvus d'enveloppes 
de vapeur. La distribution est du sys tème à soupapes équilibrées de 
« La Meuse». 

» L'air comprimé est recuei ll i dans quatre réservoir s de 8 mètres 
cubes de capacité disposés au dessu s de la machine. 

» Conduite d'afr comp1·i?né et colonne de i·efottlement. - Ces 
conduites, en fer étiré, sont installées dans le pu its d'extraction. La 
conduite d'air comprimé a un di amèt re extérieur de 150 mi lli mètres 
et u ne épaisselir de 3 millimètres. Elle est interrompue à l'entrée de 
la chambre souterra ine par un réservoi r séparateur d'eau. 

» La colonne de refoulement a un diamètre intérieu r de 100 m illi ­
mètres e t une épaisseur variant de 3 à 8 millimètres suivant la 
profondeur. 

» Ces colonnes so nt interrompues tous les 100 mètres par des 
boîtes de d ila tation. 

» Resultats d'expfriences. - Des essais ont été effectués sur celte 

installation en v ue de déte rmine r la co nsommation de vapeur par 
cheval-heure en eau élevée. Les élémen ts s uivants ont été recueillis : 

Durée nette.de_l'e~sai . . . . . 4 heures 
Quantité d'ea u in t roduite dan s la chaudière 

pendan t l'essa i . 

Perte par condensation dans la conduite 
d'amenée de la vapeur 

En traînement d'eau. . . . 

Correction pour différence de niveau dans la 
chaudière entre le commencement et la 
fin de l'essai 

6868 k ilos 

148 » 
472 » 

100 » 

1 
1 
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Consommation nette d'eau pendant l'essai 
Soit par heure 
Température de l'eau d'alimentation 
Consommation de charbon tout-venan t à 12% 

dl3 cendres pendant l'essa i 

Motew· à vaJJettr : 

Nombre de tours par m inu te . 
Pression de la vapeur à l'admission 
Pression au r éceiver 
Degré de vide au condense ur . 
Condensati on de y a peur dans l'enveloppe du 

g rand cylindre pendant l'essai . 
Condensation de vapeu r dans l'enveloppe du 

petit cylindre pendant l'essai 

Comp1'esseur : 

Température de l'air à l'en trée du grand 
cylindre . 

Tempéra tu re à la fin de la 1'0 compression 
Ici. à l'entrée du petit cylindre 
Ici. à la fin de la 2" corn press ion 

P ression effective de l'air au receiver 
Id . dans les réservoirs à air. 

Pompeuse: 

Nombre de tours par mi nu tes 
Pression effective de l'a ir à l'asséchenr du fond 

Id. à la chapel le du petit cy lindre 
Id . au rcce iver . 

Température de l'a ir à l'eatrée du petit 

cylindre . 
'fempérature après la premiè1·e détente. 

Id . à l'entrée du g rand cylindre . 
Id. après la deuxième déten te. 

'l'empérature de l'eau de circulation : 
i o dans les burghets . 
zo à l'aspi ration des pompes 

Volume d'eau refou lé en une heure 
Hauteur totale de refou lement 
Press ion an manomètre de la cloche à air 

Trava il utilr e n rau 1;levée 

1105 

614.8 ki los 
1537 » 

23° C. 

860 k ilos 

69 .33 
7 % atm. 
0.15 » 
68 1/! 

290 k ilos 

110 » 

21° C. 
129° C. 
60° C. 
95° C. 
2 .15alm. 
4 atm, 

57.0!1 
3.7 atm. 
3.65 a tm. 
0 .7 atm. 

13° C. 
- 10° C. 
12° C. 
- if• C. 

21° C. 
ZOo C. 
34m3447 
670 Il). 
65 atm. 
85 .5 ch. 



1 ·!06 ANNALES DES r.llNES DE BELGIQUE 

Cousommatio u ùc cha1·bou pa1· cheval utile, 
eau élevée . 

Cousommat1·00 de vapeu r par cheval utile, 
eau élevée . 

Examen des résultats obtenus. 

» kfolew· a vapew·. - Mesure• sut' 1 d es iagrammes r elevés 
pendant l'essai, Je travail i ndiqué de I l · a mac 11 oc motrice est de 
8461 kilog rammètres par course. 

Petit cylindre à. vapeur. - A rnm-rcssort : I kilog. = 5 . 5 '"/"' · 

Petit cylindre a vap \ . . eur · - 1 rncrc-ressort : l kilog . = 5. 5 m/111. 

fü\PPORTS .-\DWNISTRATIFS 1107 

Gra nd cylindre à. vapeur. - Arr ière-ressort : l ki log . : 51 m/m. 

Grand cylindre à vapeur . - Avant-ressort: 1 ki log . = 51 m/m. 

» L'examen de ces diag rammes permet de se r endre compte du hau t 
degré de pcrfection ocmc:1t du système de distri but ion pa r soupapes 

éq uilibrées de« La Me u.se »: . . , 
>> ComJJ' 'essew·. - D après les diag rammes, le r endement volume-

trique du compresseur, c'es t-à-dire le rappor t d u volume d'air 
(ramené à la press ion _atmosphérique et ,à la. t~mpér at urc ambiante) 
débité pat· coup de piston a u volume geometr1que engendré par le 

pi slon pendant une course est de 98 %, 
•. 
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c=-~-~-
Petit cylindre à ai·r A . · , - rnere-rcssort : l kilog . = 7 .5 m;m. 

P etit cylindre à air. - Avant-ressort: l 1··1100 - - - / \. ~ . -f.Vllllll , 

î~. 

Gr and cylindre à air. - Arrière-ressort .· 1 k" l , og. = 19.2 111/111 • 

. • 
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Grand cylindre à air . - Avant-ressort : 1 kilog . = 19.2 m/111. 

» Ea déduisaal ce rendement de mesures prises sur lesdiacrr 

b 
· d . . . "' ~mmes, 

on o tient es. résult~ts super1eurs a la.réalité, car 00 oe tient pas 
Compte des fuites qt~I pe~vent Se r odu1re par les pistons et par les 
soupapes et de la dilatation que l air subi t à son entrée dam; un 
oylindre dont les parois ont nne températu re supérieure à la tempé-

rature ambiante. 
» Le rendement volumétrique obtenu par jaugeage direct a été 

trouvé de 95 % par le constructeur. 
» Ce rendement élevé provient : 
» 1° Du peu d'i mportance de l'espace nuisible. 
» Ou sait que l'espace nuisible affecte défavorablement le rende­

men t volumétl'ique ùn compresseur, car au début de la course d'aspi­
ration l'a ir comprimé dans l'espace nu isible se détend et les soupapes 
d"admission ne peuyeot s'ouvrir que quand la détente de cet air l'a 

ramené à la pression atmosphérique. 
» Sur les diagrammes ci-de~ us, la courb~ de détente de l'air 

com primé dans l'espace nuisible n'est pas appréciable, ce qni montre 

que cet espace est rédu it à un minimum. 
» z• De l'emploi de la compressi on étagée. La compression étagée 

diminu e lïnOueoce de l'espace nu isible pa r suite de la réducti on du 

rapport de compression pour chaque cy lindre; 
» 30 De l'emploi par l'aspiration el le refoulement de clapets 

multiples de fa ihle levée et de faible masse. Les soupapes lourdes et à 

O' J'anùe levée se ferment tai·d ivemenl eu sorte qu'au débu t de la 
~ourse de compression une partie de l'air couteau dans le cyli ndre 

-
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est renvoyé dans l'atmosphère et an début de la com·sc d'aspiration 
une partie de l'air emmagasiné dan s le r éscrvoil' ren tre dan s le 
cylindre . Les inconvénients de la fermeture tarJivc des soupapes 

augmente avec la vitesse du piston. 
» En adoptant le coefficient de rendement volumétrique de 95 %, 

donné ci-dessus, le volume d'air comprimé a la pression absolue de 
5 atmosphères (4 atmosphères effectives) est de om331io par coup de 

piston. 
» Le travail indiqué dans les cylindres a air pour la compre~sion 

de ce volume d'air est de 7527 kilogrammètres par conrsè. 
» Le travail utile, correspondant à la compression isothermiquc de 

de ce volume d'air es t de 5654 kilogrammètres ; il esl donné par la 

formu le: 

P, 
T =--= 10333 Po X V X log. hyp. -p = 

. 0 

10333 X i X 0.340 log. h:yp. 5/i = i0333 X 1 X 0.34.0 
x 2,3026 log. 5 ,= 5654 k ilogrammètres. 

> Le rendement du compresseur, c'est-a-dire le rapport du travail 
utile de la compression au trava il indiqué dans les cyliud res a air, 

est de : 

5654. 
7527 = 75 % 

Son rendemen t org anique, c'est-à-dire le rapport du travai l indiqué 
dans les cylindres à air au travail indiqué dans les cylindres à vapeur 

est de : 

7 527 

84.6i 
- 89 % 

» Son rendement dynamique , c'est-a-dire le rapport du travail 
uti le correspondant a la compress ion isothermique a u tra vai l indiqué 

dans les cylindres à vapeur est de 

5654. 

84.6i 
67 % 

» Quand on utili se des aéromotcurs à détente com plète le travai l 
que l'on peut r etirer de l'a ir comprimé correspond au travail de 

J .. 
RAPPORTS ADl\lINISTRATIFS 1111 

compression isotherm ique. Le re ndement dynamique est clans ce cas 
le plus iulé rcssant à considérer pour l'industriel , car il don ne le 
ra ppol't de la pui~sancc utilisable au trava il à fo urnil' par le moteur 
à vapeu r et perm et pal' suite de fixe!' la dépense à faire pour atteindre 

Je !'ésultat cherché . 
» Cc rendement de 67 % est celu i que l'on peu t attendre d'un 

compresseur sec Compound bien construi t. Il est très satisfaisant 
pou r 11 0 compresseur sec, c'est-a-dire pour un compresseu r où l'on a 
sacrifié les avantages de Jïnjection d'eau a la si mplicité, à la facilité 

d'entretien et /:t la ~écuri té de sen ice. 
» Quand on se ser t d'aéromotcurs fooctionnant sans déten te, le 

t ravai l que peut fourn ir l'a ir comprimé est donné par le erod uit du 
débit par la pression . Il est intéressa nt dans ce cas de connaître le 
volume d'air comprimé que le com presseur peut fourn ir par cheval­
heure indiqué dans les cyli ndres à vapeur, ainsi que la force en 
chevaux ind iqués du moteur /:t vapeur, capable de fo urn ir par min u te 

un mètre cube d'ai1· com primé. 
Dans le cas actuel , le volume d'a ir comprimé à la pression absolue 

de 5 atmosphères (évalué à la pression a_Lm?sp~ériquc) que _le corn: 
presseur peut foui·ni1· par cheval-heure md1quc dans les cylrndres a 

va peur est de 10.8 mètres cubes. . . 
» La force en chevaux capable de fourni r par min ute un mètre 

b d
. · 

11
p

1
,·11nc· à la !lrcssiou de 5 atmosphères a bsolue est de 

CU C air COI 

' 28 chevaux. 1 d' d ·1 d. · , · , n t Il ropor tion nel de a c pense e trava1 u a » L accro1ssemc . , . . 
• Il' t l l'a ir et aux étranglements, à I asp1rat1on et au 

l'cchauncmcn cc 
rcfoulemeu l , est de 

7527 - 5654 = 33 % 
5654. 

. t pro\Jorlionncl de la dépense de travail dù aux 
» L'accro1ssemcn . 

frottcmnnts et résistances accessoires est de 

846i - 7527 = ii %-
7527 

d 
. d' fr comJJrime. _ Le travail d ispo-

. t ,. et con u1 te a · . . , . 
» Ae1·01no eu 1. r 11 qui condu it l'an· comprime a 

ni ble à l'orig ine de la cana isa LO 
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l'aéromoteur est mesuré par le travail isothermiquc de la compres­
sion qui est par seconde de 

2X 5654 X 69.33 

60 = 13066 kilogrammètres. 

» Le travail indiqué dans le cylindre de l'aéromoteur est par 
seconde de 

2X4570 x 57.04 

60 = 8689 kilogrammètres. 

» Le rendement global de la conduite et de l'aéromoteur, c'est-à­
dire le rapport du travail indiqué dans les cyli ndres aéromoteurs au 
travail théorique disponible à l'orig ine de la conduite est de 

8689 
13066 = 66 %· 

» Le rapport du travail indiqué dans les cylindres aéromoteurs au 
travail indiqué dans les cylindres à vapeur est de 

8689 
19558 = 45 %-

» Le rendement de la pompeuse, c'est-à-dire le rapport du travail 
en eau é levée au travail indiqué dan s les cyli ndres de l'aéromoteur 
est de 

6405 
8689 = 74 %-

» Ce coefficient nous autorise à évalu er à 0.90 environ le rende­
men t organique de l'aéromoteur seul, c'est-à-d ire le rapport du 
travail indiqué au t rava il disponible su r l'arbre. 

» L'effet utile général de l'in stallati.on d'air comprimé, c'est-à·dire 
Je rapport du travail disponible sur I"arbre de l'aéromoteur au 
travail indiqué dans les cylindre,; du moteur â vapeur est donc 
finalement de 

0.41") X 0.90 = /10 %, 

ir -

RAPPOtrrs AlH!INISTRATIFS '11'13 

Petit cylindre aéromoteur. - A vont-ressort : 1 kilog. = 9 . 8 m/111 • • 

. é moteur _Arrière-ressort: 1 kilog. =9 .8 m/m, Petit cylindre a ro · 

_ A va nt-ressort : 1 kilo15 · = 23 m/ru • 
li dre aéromoteur. 

Grand cy n 

-
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Grand cylindre aérometeur. - Arrièrt!- res~ort: 1 kilog . = 23m/m . 

. • » Cet_ eff~t ~ti le général de 4.0 % est lrès satisfai sa nt pour une 
rnstallat100 a air comprimé. 

» Enfin le rapport du travai l utile Cil eau élevée au travail indiqué 
dans les cylindres a va peur , c'est à-d ire le rendement mécan ique de 
l'i ostallatioo d'épu isement est de 

G405 
19553 = a3 %-

» Le travai l obten u en eau élevée est don c le ticr·s de celui que la 
machine it vapeur effectue a u j o11 r . 

» Tl est à 1'emarquer que cc tr·cs bran r(•sultat a été ohtrnu avrc 
un e_ première installation, il est donc ù pn'•roir q, ,ïJ poul'l'a èl rr 
sensiblemen t améliol'é à l'arnnir. 

Comparaison entr e l'épuisement pa r l'air comprimé 

et l 'épuisement par la vapeur . 

,. » Ain s'. qu'on vient de le voir, le rendement mêcanique total de 
I JO_stallat1on d'épui erncnt à air comprimé du Charbonnage du 
Bu 1sson est de 33 % corres) d t . d, . ~· 1011 an a une epense de vapeu1· satu rf.e 
de 18 kilogrammes par cheva l-heure en eau élevée 

. L'em~loi de la surchauffe, qui s'impo. e actu~llemcnt pour les 
i_nstalla~1ons quelque peu conséquen tes et don: Oil peut attend re une 
~~~~omie/e vapeur d'environ 20 %, i·éduirait cette consommation à 

o et ans ces cond itions les pornpcusr . ., a· . é• b. ' t d., . " 1r co mpr1m 1en 
eu_ iees pourra1:nt _rival iser a vec les pompeuses à vapeur, tout au 
mo1fns dpour les epu1scmen t( de moycnne'iim portancr et à rr r ande 
pro on eur. · o • 

\ 
1 
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» On évalue généralement à i1 on 12 kilog . par cheval heure en 

eau élevée, la consommation de vapeur des pompeuses souterraines à 

vapeur de moyenne puissance; mais ce résul tat que l'on obtient 
pour une marche continue avec des machines Compound installées 
à des profondeurs moyennes (350 a 400 mètres) et fonctionnant 
dans de bonnes conditions, est souYent largement dépassé. Quand 
l'épuisement ne dure qu'une partie de la journée, la consommation 

.de vapeu1· par cheval u tile augmeute uotablement pc_1r suÜe des 
condensations qui se produisent dans la condu ite pendant les temps 
d'arrêt 0 11 au moment de la mise en marche. L' importances des con­
densations dans la condui te croi t avec la profondeur. La quantité de 
vapeur à coosommCJ' par kilogramme d'eau à refouler à la su rface 
augmente également aYec la profondeur et il arrivc un moment où 
la quantité d'eau dont oo dispose devien t insuffisante pour condenser 
celle vapeur, ce qui nuit au bon fonctionnement des condenseurs et 
à la marche économique de la machine. 

» Les tuyauteries et les apparei ls à Yapeur entretiennent dans les 
puits, galeries et chambres sou te1;ra i1Jcs une chaleur humide parfois 
intolérable, qui est très préj udicia ble a leur cooser·Yation. 

» L'enYeloppe calorifuge de la conduite de Yapeur exige un entre­
tien continuel et laisse so11Yeut à désirer pour ce motif.. 

» Ces inconvéni ents dispara issent aYcc l'emp: oi de !"air comprimé. 
Les tuyauteries pe11vcat être installées sa ns incon vénient dans les 
pui ts d'extraction où ell~s sont mieux su rYeillécs. Les chambres 
souterraines ne doiYent plus être établies dans le voisinage imméd iat 
des puits mais peuvent être creusées à J'enJroit que l'on juge le 

plus favorable. 
» Si l'on lient compte, en outre, des avantages qu' une installation 

d'air comprimé procure au point do vue de l'exploitatioo, on peut 
pi·éférer l'a ir comprimé à la vapeur pour un épuisement à grande 
profondeur et qui oc doit durer qu'une partie de la journée. » 
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EXTRAIT D'UN RAPPàRT 
DE 

M. L. DELACUVELLERIE 
Ingénieur en chef Directeur du 3° arrondissement des Mines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 111c SEMESTRE 1906 

Chatbonnage de Beaulieusa1·t; puits n° 1 : I nflammation du g1·iso1t 

pai· une etincelle. - P1·esence de l'hyd1'ogène. 

Je crois bon de rappeler un fait qui s'est produit le 18 j u illet 1906, 
dans Je chantier de la couche Saint-Pau l, en exploitation à l'étage de 
590 mètres du puits n° 1 du charbonnage de Fontaine-l'Evêque, c lassé 
en 3° catégorie de· mines à grisou . 

Le chantier compo1·tait six tail les chassautes, dont les deux infé­
rieures eu plateurc cl les quatre autres eu dl'essaot. La platcure était 
incl inée de 1G0 du Sud au N ord , tandis que le dressant présen­
ta it une pente inve rse, et avait po u r toit le mur géolog iqu e . Cc mur 
est formé de schis te ordinaire, eu ban cs minces, t l'ès fissurés, rcnfer­
mao t des rognons de s idérose, v ulg airement désignés sous Je nom de 
cl9us. Ces bancs sont séparés pa1· des filets de charbon de 3 à 4 mill i­
mèlres d'épai sseur cl parfo is par quelques cenlimètres de quérelle. 
La voie de n iveau de ce chantier était coupée dans le mur, à l'ou til, 
et , en coutre-bas de celte voie, dont la section é tait eoviroo 2 x 2 m., 
il exi stait un faux fond de 3 mètres. 

P eudao t uue nuit d u mois de juillet de l'année dernière, la voie 
ava it, comme d'habi tude, été entail lée dans le mur, cl les ouvriers 
pla<;>aicn l les cadres de soutèocmcn t. L'uo d'eux creusait, à l'aide de 
son marteau à pointe, une potcllc pou r Je placcmcot <l'uo étaoço u, 
quand uue étincelle as:;cz forte ja illit sous le choc de l'outil. Iostanta­
nemcnt une légère flamme monta le long de la paro i rnr licale de la 
partie coupée du mur , cl se propagea sur le mur même, en avant de 
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la voie Cette flamme persista so us forme de trnis ou quatre becs de 
gaz. Le porion, qui était présent, el le chef-porion, qui survint peu 
d'instants après, éteignirent facilemeotccs becs e n les étoufïa ot au 
moyen d'une couverture et e n y déversant le conten u de quelques 
bidons de café. 

Eu examinant les lieux , on découvrit que le marteau avait entaillé 
un rognon_ de carbonate de fer, de forme-éllipsoïdalc, mesurant 0 11140 
environ de long ue ur sur Qm25 d'épaisscu1' . Cc rognon prése nta it cette 
pa1·Licularité : il renfermait uo a ssez grand nombre de géodes et 
dégageait u nP odeur ca ractéristique de pétrole. 

S i l'on plaçait une lampe Wolf à benzine, pendant quelques 
minutes, sur le mur de la couche, i l s'y produisait de petites explo­
sions de gaz. Ce grisou provenait très probablement d' un deuxième 
dressant, inférieur au premier, dont le crochon de tête a été ren­
contré par la voie de niveau à quelques mètres au-delà du point où 
l'inflammation s'est produite. 

Ce chantier était très bien ven tilé; le courant d'air qui y pénétrait 
était de 101 litres par tonne extraite ,· et de 57 litrcs par ouv rier de 
toutes catégories . Aussi, le gaz dégagé dans la voie de niveau éta it -il 
trop di lué pour qu'en plein courant sa présence put èlre décéléc par la 
lampe Vlolf ; dans la voie supél'icurc, cell e-ci donnait cependant une 
auréole de 4 millimètres . Les lampes des ou n i ers et du porion furent 
sais ies. C'étaient des lampes Marsaut cuirassées, à double toile, et 
une 1am pc Wolf. Elles fu rc nt trou rées en parfait éta t et bien fermées. 

D'autre part, aucune matière propre à se procurer du feu ne fu t 
trou\·éc dans les vêteme nts des ouVl'iers , et il es t établi par l'enquètc 
administrative r1u'il n'était fait usage d 'aucun e xplosif pour l'ouver­
ture des voie: de cc chantier. 

Dès lors , il ne res tait qu' une seule hypothèse pour expliquer cette 
inflammation de gaz: c'est qu'elle avait été provoq uée pa1· l'étincelle 
dégagée sous le choc de l'outil. 

On sait qnc le g r isou jonit de la propriété de pré. en ter du retard à 
l' inflammation , et que cc re tard es t d' u ne dizaine de sccoodes aux 
environs de 050', tempér a ture d'inflam mation de cc gaz . 

JI y aYait donc lieu de snppo~er que l'on ne se t r ouvait pas en 
présence de• ml'llia n0 pur , 0t il éta i! intéressant d'en connaître la 
compositi on . . 

Les analyses ont r té confié·cs à M. Lecocq, in génieur-chin1 is le, à 
Cha r leroi. Lo1·squ ' il a pu y ét1·c procédé, le mur de la couche Sain t­
Paul ne drgageait plu~ qu0 peu de gaz. Oo s' est donc borné à ana-
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lyser le grisou dégagé par la couche même et celui contenu dans un 
rognon de sidérose. 

Les prises d'essai ont été effectuées à l'aide de deux flaco ns en verre, 
remplis d'eau et munis chacun de deux tubulures à robinet; la 
tubul ure inférieure servant à l' écoulement de l'eau, et la seconde à 
l'arrivée du gaz. Lors de la première opération, un tuyau en caout­
chouc a été attaché à la t ubulurn supérieure. Il portait à l'autre 
extrémité un petit entonnoir métallique qui a été luté avec de la terre 
hum ide sur le trou de sonde fo ré en veine. 

Le gaz était abondant et se décelait à la lampe Wolf, placée cont re 
le trou de sonde. 

Lors des opérati ons suivantes, le dégagement du gaz a été moins 
a bondant; le manomètre n 'i nd iquait aucuoe pression. On a relié le 
flacon à uo tube enfoncé dans les trous de sonde, de 1m5Q à 2m50 de 
profondeur. 

Il a été procédé aux analyses de la façon suivantH: 

Le co~ a été absorbé par une solu tion de potasse; 
Le O id . · le phosphore ; 
Le CO id. une solution acide de chlorure cuivreux; 
Les hydrocarbures éthy léniques par l'acide sulfurique fumant. 

Quant aux gaz tels que l'hyd rogène cl le méthane, et éventuelle-
ment les hydrocarbures de la même série que le méthane (l'éthane 
c2 HG; le propane C3 H 8) , qu i ne sont J)as absorbables par les 
réactifs, ils ont été détermin és par com bustion su r l'oxyde cui vrique 
dans un tube chauffé au rouge où le mélange gazeux était aspiré a vcc 
de l'air. Les produits de la combustion passaieDt dans des tubes à 
potasse et à acide sulfur iq ue. Ces tubes étaient pesés avant et après 

J'op6ration . 
HZO ' . t l ' d b ' Les rapports COf trouves en comparan es pesees. es lu es a 

potassr. et à acide sulfuriqu e ont pro uvé qu'on avait presque toujours 
affa ire à un mélange de méthane et d'hy drogène libre. 

Voici quelle a été la composi tion des gaz recueillis : 



i 120 ANNALES DES ~Il~ES DE ÉELGIQÙË 

-

1 
1 r• Prise 

1 

2e Prise 
1 

3• Prise 

Anhydride carbonique. 0.31 0. 20 traces 

Oxygène . )) 1.80 (1) 2.60 (1) 

Méthane. 17.54 12.70 10.70 

Hydrogène 7.60 5.85 traces 

H ydrocarbures éthyléniques. )) )) )) 

Azo:e par différence 74.55 79 .45 86.70 

100.00 100.00 100.00 

(1) Provenant sans doute de rentrée d'air. 

Les deux dernières analyses ont été faites dans le bu t de vérifier la 
première, la forte proportion d'azote paraissan t étrange. Cette pro­
portion est plus cons idérable encor e dans les de ux dern ières analyses 
à cause des rentrées d'a ir. Dans la premiè re, l'absence d 'oxyo-ène 
iod ique qu' il n'y a eu aucune rentrée d'air et que l'on a de J' ;zote 
foss ile. 

Si pour r endre comparables les résultats de ces ana lyses, ou 
r etranche par Je calcu l l'air provenant des rentrées on obtien t les 
composi tions corrigées ci-après : 

2e Prise . 2c Prise. 

co 2 0.22 traces. 
CO. nu l. nul. 
CH-' 13.88 '12.20 
H 6.110 traces . 
C" H 2

" . )) )) 

Az. 79.50 87.70 

100.00 100.00 

Environ 12 kilogrammes d' un rognon du mur de la co uche Saiu t­
Paul ayant été broyi•s, pendan t une heure, dans un vase clos, sans y 
a voir fa it préa lablemen t le vide, et soumis en suite à J'analyse, 00 a 
recueilli : 
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C02 

H. 
CH-' 
0 . 
Az par différence. 

0.60 % eu volume. 
'1.25 
i. 18 

20.00 
7G.97 

100.00 

1121 

Si on retranche l'ai r de cc g az, il reste un méla nge de C02, H et 
CH-'. 

A noter que la quantité de H est plus g rande que celle de CH", 
probablemen t parce que ce dernier g az a diffusé davantage que l'H à 
travers la matière minéra le des rognons . • 

• .Nous avons d it que, lorsqu'on brisa it un rognon, on constatait une 
ode ur ca ractéristique de pétrole, deva nt proveni r d'hydrocarbures 
ren fermés dans la matière minérale. Ayant concassé 3 kilogrammes 
de cette matièr e et les ayant soumis dans un appareil ad hoc à l'act ion 
de la vapeur d'eau que l'on condensait ensuite clans un r éfri o-érant ::, 

rempli de g lace, on a recueilli quelques gouttes d'un liquide plus 
léger que l' ea u , a odeur de pétrole, n 'émet tan t pas, à la t empérature 
onlina ire, de vapeu rs inflammables . 

Quant à la matière minérale, elle a donné à l'analyse : 

Silice. 
Oxyde de fer 
Alumine . 
Acide phosphorique 
Chaux 

Si02 · 

Fe2 0 3 

Al 2 0 3 

p2 o, 
CaO 

Mag nésie Mg O 
Anh;ydride carbonique+ per tes 

Par distilla tion au creuset, on a trouvé : 

Résid u solide . 
JVIatières volatiles 

La calcination a donné, d'autre part : 

7i.75 % de cendres, 

22.30 % en poids. 
52.30 
19.37 
i.07 
2.50 
traces. 
2 .46 

100.00 

72.35 % 
27 .65 % 

d'où 28.25 % de substances organiques. 
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E ofin, les ~8.:25 % de substances orgaoiques ont donné à l 'analy se : 

C . 
Az et S 
H 
0 . 

32.119 % en poids. 
2.00 
5.20 

60 .3'1 

100.00 

Les analyses du g 11z dégagé p11r la couche indiquent donc que le 
g risou qu'elle renferme n'es t pas d u mé thane pur et qu'i l cont ient 
une propor tion sen sible d' hydrogène libre. 

Le retard à l'inflammation étant a ins i diminué, on peut admettre 
scientifiquement que l' étincelle a pu provoque r l'inflammation du . . 
g risou. 

C:e fait m'a paru assez intéressa nt pour être s ig nalé . 
li montre le da nger auquel sont exposés nos mine urs et la nécess ité 

d'appeler da.os certa ines mines un e qua nti té d' a ir telle qu'elle soit 
s uffisa nte pour balayer immédia tement au fur et à mesu re de son 
émission tou t le gaz qui se dégage de la couche et des terra ins 
encaissants si l'o n veut éviter les pires catastrophes . 

> 

'\ ; -
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
l>E 

M.O.LEDOUBLE 
J ngéni e11 r en chef Directeur du 4c arrond issem ent des mi nes, à Char leroi . 

SUR LES TRAVAUX DU 2c SEME STRE 190G 

Chai·bonnages i·eunis de Chal"le1·oi . - ll,mJJ loi du ma1·teau 
1meumatique. 

M. J"In "'énieur Lahaye me fomnil les renseig nemen ts suivants sur 
l'emploi :i1 bouYeau àu martea u pneuma tique A. François, utili sé 

depuis peu aux Charbonnages Réunis de Charleroi : 

« Le creusement d u bouvcau midi à 321 mètres a u puits des 

Hamendes des Charbonnage Ré unis d~ Charlero i, a été u_ne ap1~ li~ 
cal ion i nté rcssa n te d 11 111a1'leau pneu malique Alber t Fra n~o1s destrne 

a u fora"e des trous de mi ne. 
~ . 

» Cet ou til est fi g uré ci-dessus. Le piston percuteur , cre ux s~u· 

u ne pa rti e de sa longu eur, pré"en te _d ?ux _ ,-é'.·ics.dc canaux_d ia '.11~­
tra ux F et L . Qua nd il est dan s la pos1t 1011 rnd1q ncc a u CI"oqu 1s.' 1 ai r 
comprimé a r riYa nt co 11 l'L él g issanl ~U t' la s urface ano~1la1re C, 
le ou sse vers l'anicre. A. 11 moment ou la c0uro11 oe C dcpassc le 

? t D rair co mp 1·irné sïntrod u il pa 1· les t1·ous F' derricre le piston 
J_Jll l ll ' f . f . ·11· . 
et le lance yer" l' a Yélll l, contre la tète d u lcu r('t q u i ai t sa1 1c a 
J'i ntérien r d~ la chamb1·c A . Lo1·sque Je,: lumièr es L débouche nt dans 
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la chambre!(, l'air comprimé s'échappe dans l'atm osphère, parti e 
par le conduit axial du fleuret ," pa1·Lic par les cond uits 11l. Les mèrues 
mouvements peuYcnt alors se rnproduirc. 

» Le marteau pcse 7k7 et est simplement supporté par J'oun-ier, qui 
lui imprime un léger mouYement de rotation et le pres ·e constam­
ment contre la roche de manière a maintenir la tête du fleuret en 
sai llie dans la chambre!(; a cet effet, le fleuret, de section octogo­
nale, glis ·e a frottement doux dans la clou il le B . 

» La rapidi té de frappe est t1·ès g rand e, 2,500 co ups il la minute, et 
a permis d'atteindre aux I-IameJJdcs, en g1·ès tendre ou en scl1iste,· 1a 
Yi te~se de 0 11122 a la minute pOUl' Un trou de 3(i millimètres de 
diamètre. Oil forait ainsi des trous de mi ne atteignant plus de 1 mètre 
de longueu r . Les résullals furen t moins bons en g rès dur, où 
l'énergie de la frappe pa1·aissa it illsnfl1 :,;anle. On p1-éférait employer 
pou r Je mi nes importantes, long ue de 1m80, une pcr fo1·atr ice percu­
tante montée sur affùl. i\Iais le martea u rrndait encore de g1·ands 
scn iccs pour la mise à section définili,·c . 

» Les grand es qualités du ma rteau sont ses dim~rÎsions rédui tes et 
son maniemen t fac il e. Il ne nécessite pas commr une pcl'foral1·i cc 
ordinai1·e, nnc mise sur affùL labo1·icuw rl rclardat1· ice, cl il est 
possible de rrp1·cndre le forage immédiatement après le tir de:' mines, 
pendant l'ca lèYement des déblais. li pcrnwt la présence, a un front 
d' attaq u c réel u i L, de plusieurs ou nic1·s cl le fo1·a"'e si mulla né de 

0 

plusieurs mines. Ccll rs-c i pcuYrnl être creusées a,·cc le~ orientations 
les pl us di verses, en des points de la sec lion i naccessi bics pour une 
g rosse perforati·icc; il en résullc 11nc meill0urc util isati on des explo­
sifs. Cet outil peu t êtr·r• mis ent1·e les mains d' un ounicr sans 
habileté spécial<' , cc q11i proc ure une économie de mai11-d'œune. De 
con: truclioo simple et robnstc, il donne lie u à pe u de réparal ioDs. I l 
est donc propre à la réalisa ti on d'un avancrmcnt rapide sans dépenses 
exagérées. 

» Un in con,·énient d<' son rmploi e~l la p1·ésencc permanente dan s 
l"atmosphère, de~ poussières très le11 u<'s que J'a i r de déchal'gc chasse 
du tro u de min<' . Aux JJame11des, on est parven u à améliorer les 
con ditions de l1·ayail par un e YC11til al ion acli rn. 

» Voici quelle était l'organi~alion du lraYail : 
» Le personnel comprenait au front de !aille, 2 houvclcurs et un 

aide qui étaient remplacés après 8 heures ; pour J'cnlèYemcnt des 
déblais, il y avai t un chargeur près du front d'attaq ue, un meneur 
de chernux, un homme à l"cnrnyagc cl deux hommes a la recette de 

1 

\ 
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250 mètres. Un surrnill ant spécial se tenait près d11 fron t du 
bouvcatt ; tous ces hommes lravai llaieJJt 12 heures par jour. 

» Le matériel se composait d'une perforatrice percutante système 
Albei·t François et de trois martea nx pneumatiqnes, don t un était en 
réparat ion ou en réserrn. 

» Les terra in s étant in clinés du Nord au Sud , -ou tirait d'abord 
4- ou 5 g rosses mines fo rées, a l'aide de la prrcutaote, sur 
uJJe 14gnc hol' izonta lc vois ine du sol. . Les ban cs supérieurs étant 
dessel'!'és, on y fai~ait au marteau pneumatique des mines moins 
important es . Les oun icrs se lenairnt pour cela su r le las de déblais, 
que l'on cnlcrn it d'ailleurs progressivement, de so rte que les ioter­
ru·ptions du traYail a front étai ent réduites a utant que possible. On 
tirai t ain: i par 24- heures, de 30 à 35 mines de 3C '"/'" de diamètre, 
dont la charge ,·ariait de 2 il 10 cartouches de 100 grammes de 

mélanite. 
» La scclion du bouYeau é!ait 2 11120 X 2m70. On a cr·eusé 

t61 n'70, dont 6Lim20 en grès, et 97 111 50 ca roc dur, dans l'espace de 
68 j ours, cc qui donne uu aYancemcn t journalier moyen de Zm38. 
Si l'on néglige la période d'essai et d'organ isation, on constate que 
U5m70 ont été creusés en 56 jours ; l'aYancement j ournalier moyen 
Cil marche l'éguliè1·c a donc été de 2m60. D'après les observations 
fa ites lors du trava il , on pou rrait admettre les chiffres de 3 ~ ètres 
par j oui· Cil sch islc et de 1 "'80 a 2 mètres en g rès cl ur. 

» Le coùt de cc trarni l a été de fr. '13,383-53, qui se répartissent 
comml! sui t : 

Sala ire des bouvcleurs et de leur aide 
Surveil lance 
Hicrcheu rs et cnYo.reurs 
l'iourriture d' un cl1cYal . 
Con~ommalion d'rxplos ifs 
Location d' une locomo bile 

. fr. 4,91.0 35 
989 50 

2,05-1 50 
200 00 

2,530 45 
600 00 

t ,639 00 
4-32 73 

Dépcnsrs a la s11 r face, réparations, machinistes. 
Réparations des martea ux cl perforatrices 

Fr. 13,383 53 
» Le prix par mètre coura1Jt est doue de fr. 82-77, auquel il 

faudrai t ajouter le coût de l'air comprimé . » 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
nE 

M. V. LECHAT 

Ingénieur en chef, Directeur du 7c arrondissement des Mines, it Liégc. 

SUR LES TRAVAUX DU 2m• SEMESTRE 1906 

Clia1·bonnage de Afarihaye : Installation de motew·s à gaz alimentes 

pat des ga:: de fours à colw. 

M. l'Ingéoicur Renier m'adresse la note sui vante au sujet des 
moteurs à gaz qui viennent d'ètre mis en activité dans la nou velle 
stati~n électrique du siège de Flémalle du charbon nage de Marihaye. 

« La Société anonyme d'Oug rre-1\farihayc a mis eu service, durant 
le second semestre 1906. deux moteurs à gaz N uremberg 'ct'une 
puissance nomina le et unitaire de 600 chevaux qui , a lim entés par des 
gaz de fours à coke, do ivent assurer le ser v ice de la s tation centrale 
d'électricité du siège de F lémalle des charbonnages de Marihaye, à 

Flémalle-Grande. 
» Grâce aux r c.nscig 1rnmen ts que m'a obli geamment communiqués 

M. Eloy, directeur de la di,·ision des charbonnages, je suis a mèmc de 
vous donner ci -après une descript ion succi acte de cette nouvelle 
installation , _l'une des premières de cc genrn créée en Belg iq ue. 

» La stat'.on centrale compor te cieux moteurs à gaz N uremberg 
a~taquant d_irectement des dynamos, et une mach ine à vapeur de 
rese r ve activant une troisième dy namo par l ' in termédiaire de 
courroies. 

» Le~ moteu rs Nuremberg, â deux cylindres en tandem, à do~ible 
effet et a quatre temps, sont du ty pe cléct·it par M . Aimé Witz clans 
son classique Tl'aite thèo1·ique et JH·atique des moteurs à g;:: et à 

~L 
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11ét1·ole (4" édition, pp. 786-788 et 958, Paris , E. Bernard, 1904). 
Leurs dimen sions principal es sont : 

Diamètre des cyli ndres . 
Çoursc des pistons . 

630 m il limètt'es. 
750 id . 

Ce sont ccÏles du type renseigné par M. W itz, comme possédant une 
puissance nom in a le de 530 chevaux effectifs . Mais ici l'allure des 
moteu rs est un peu plus rapide : 150 tours par mi nute au lieu de 125. 
Ce déta il méri te d'êt re noté. 

» Le gaz est fo uro i _par une batterie de 30 fours à coke, système 
Colli n, dont la pr oduction jonroal ière théorique est de 160 tonnes. 
Les charbons traités proviennent presqu 'exclusivement du siège de 
Fléma lle (couches Stenaye, Grand-Joli-Chène et Désirée). Leur 
teneur moyen ne en matières volati les est de 18 % pour une teneur en 
cendres de 8 à 9 %· L' humidité de ces charbons est moyennemen t de 
10 %- Leur teneur en gaz est par tonne de 263 mètres cubes après 
épura t ion, le vol ume d u gaz étant ramené à la température de 0° et a 
Ja pression de 760 mill imètres de mercure. Leur ëomposition élémen­
taire est assez peu variable ainsi que l'indiquent les r ésultats d'ana­
lyses suivants : 

Septembre 
1 

Octobre l Décembre 

C02 3.0 2.0 2.3 

CO. 7.0 6.2 5.6 

0 1.0 0.3 0.7 

Cn Hm. 1. 5 1. 5 1. 7 

CH4 23 .9 22.8 22.5 

H 57.0 59.5 58 .75 

N + (erreu r). 6 9 7.7 8.45 

» Leur pou voir calorifiq ue calculé est d·environ 3,940 calories ; 
mesuré a l'appareil Junkers (A. WtTz, op. cit ., p. 91), il a été t rouvé 
être maxi mum 4,460, minimum 3,935 calories. 

» Voici les résultats des premiers essais effectués par le personne 1 
du charbonnage sur ces moteurs, dans les premiers jours de jan 

vier 1907. 
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» En raison de la capacité limitée du gazomètre la duI"ée de chacu n 
de ces essais a été réduite à 40 minutes au maximum. 

MOTEUR i,;o2 M OTEUR !iO 1 
- Essai no 2 -

Essai no 1 Essai no 1 

Durée d e l'essai en minutes 40 40 20 

Puissance effective en chevaux 587 587 562 

Pournir calo rifique in fé rieur en 
calories 2,972 2,720 2,950 

Volume consommé par cheval 
effecti f, en mètre cube . 0. 777 0.79:'i 0 .731 

Consommation par cheval-heure 
effectif, en calories . 2,310 2, 195 2,155 

» Ce dernier chiffre tend â se rapprocher de cel ui de 2 ,100 calories 
que, d'après M. Witz, on pourrait garantit· pour des moteurs ali­
mentés par des g az de haut-fournea ux , et qui correspondrait à un 
rendement de 30 %, 

» J'ajoutera i que la m ise e n marche de ces moteurs s'est effectuée 
sans incidents d'aucune sorte ; que l'on a pn durant les essa is porter 
la cha r O'e du moteur à 570 cheva ux , sans échauffement sensible ; que 

" la marche a été trouvée e n tous cas d'une con stance remarquable, et 
enfin que le démontage d ' un des moteurs après plusieurs semaines 
d' u n ser vice ini nterrompu a permis de constater que les soupapes · 
étai ent intactes . 

» D'après M. L. Eloy, les corrosions consta tées aux soupapes sont 
en gé néral imputables au soufre . La te neu r en soufre des gaz es t ici 
de 1.5 gramme par mètre cube avant épuration . Elle es t ramenée 
à 0.3 gramme par mètre cube par épu ra tion à l' ox,Ydc de fer. » 

1 
j 

ÉXTR AIT D'UN RAPPàRT 
DE 

M. J. JULIN 
Ingénieur en chef Directeur du Sc arrondissement des mines, à Liége. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 • SEMESTRE 1906 

Charbonnages de Patie11ce et Beaujonc ; siège Fanny. 
• Enfoncement d it puits d'ex t1·action sous stols partiels. - Revête­

ment mix te en béton et en maçonne1·ie. 

Le puits d'extraction est en avaleresse sous le niveau de 275 mè­

tres. Cette avaleresse, dont iS 
mètres ont été effectués pendant 
le courant du semestre, se fait 
directement. 

A cette fin, un stot artificiel A 
(Yoir croquis ci-contre) a été 
établi dans un des deux compar­
timents d'extraction au-dessus 
de J"enyoy age de 275 mètres et 
un s tol naturel B, de 12 mètres 
de hauteur, laissê en dessous de 
ce n iveau dans l'autre compar­
timent, où ci rcule une des deux 
cages, depuis la surface jusqu'à 
275 mètres . 

U n treuil à a ir comprimé C 
est ins tallé latér alement à ce 
niveau pour l'enlèvement des 
piel'res et le senice des maté­
riaux à l'aide d' une benne. 

Le creusement s'effectue pàr 
passessuccess iYes de6 mètl'es de 
hauteur , bétonnées su r 5 11140, 
de ma nière à comprendre un 

JI~~ l'OU]ea u en maçonnerie de 0m60 
~ entre deux annea ux consécutifs 
~/%. de béton. 
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Ce sy stème iugéo ieux de revêtement mixte semble présente r de 
grands avantage;:, oon seulement pour le parachhcment du pu its en 
ce qui coocerue le placement des partibures, paliers d'échelles, elc ., 
mais encore au point de vue de la facilité et de la bonne exécution 
des répara tions éYentuellemcnt nécessaires dans l'ayeni r. 

Les travaux de fonçage et de revêtemeD t se font alternativeme nt. 
P our effectuer ces derniers, les maçons se placent sur le palier D 

suspendu à deux treuils à ])l'as E F, fixés à un niYeau supé1·ieur, et 
qui sert en même temps à protéger les ouvl'iers .avaleu r ·. e 

Le creusement se fait sur un diamètre de 4."'90 de manière à 
conserver un diamètre uti le de 4.m30 à l'intérieur du bétonnage. 

Des échelles inclinées, avec palie1·s de repos, sui rnnl l'avancemcnt 

du travail que l'on compte pou~ser de celle fa çon ju: qu'à la profon­
deur de 4.00 mètres. 

l 

LÉGI SLATION ET RÉGLEMENTATION 
DES 

lVlines, Ca.rrrrièrres, Usines. ete. 
A L 'ÉTRANGER 

Étude sur la législation minière en Norwège 

Sous cc t itre M~1. Adolphe David , a vocat à la Cour d'appel de 
Bruxelles, et Oscar Slave, directeur des mines à Christiana, viennent 
de publier un opuscule sur la législation minière en Norwège, 
suivi d'une analyse des lois du 27 juin 1892 sur l'inspection du 
t 1·avai l dans les mi ncs, des loi s des 25 j uillct 189!1 et 23 décembre 1899 
sur l'assuran ce contre les accidents du travai l, e tc ., et des lois des 
9 juin 1903 et 12 juin 1906 sur la capacité des é trangers d'acquérir 
en Norwège. (i ) · 

Cc t ravail forme un exposé clair et précis des pr incipes de la 
légi$la tion mi nière et un commentaire p1·atique de la jurisprudence 
appliq uée par l'admiaistration des mines. A ce titre, il constitue 
une étude de haute actualité, au poi ut ue vue de la diffusion de la 
science du droit minier d'abord e t aussi à raisoa de l'utilité de cet 
enseignement au rega rd de ceux que peut atti rer l'exploitation 
des richesses minéral~s des pays du Nord. 

Nous croyons iutéressant de donnm· à nos lecteurs une analyse 
sommaire de cc travail. 

I. - La légis lation minière norweg1enne présente ce caractère 
particulier que son champ d'application est n ettement limité, en 
vertu de ia loi du i4. juillet 18112, aux métaux cl mine rais à l'exclu­
sion des minerais de fer de lac et de marais. 

Celte limitation ressort de l'article 8 de la loi, d isposition dont la 

(1) OscAn 1.MtOERTr, éditeur, "10, rue Veydt, 13ruxelles , 
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jurisprudence a encore restreint la portée en ce sens que seules 
« sont concessibles les subs tan ces r enfermant un métal lourd à l' état 
natif et les minerais renfermant semblable métal », le métal lourd, 
d'après l'interprétation donnée par les auteurs, étant celui dont le 
poids spécifique est égal à cinq minimum. 

II. - Il exis te donc, au point de vue juridique, une démarcation 
radicale entre les substances minérales, les unes étant concessibles et 
soumises, au point de v ue de leur recher che el de leur exploitation, 
aux prescriptions de la loi de 1842, les autres inconcessibles et sous­
t raites au régime minier, étant régies par le droit commun tant 
au point de vue civil qu'au point de v ue pénal. 

L'exploitation de ces dernières, parmi lesquelles il faut ranger 

notamment la houille, échappe aux charges imposées par les lois et 
règlements sur les substances con cessibles ; le propriétaire de la 
surface en conser ve la libre di sposi tion , avec le droit de les exploiter 
aus~i profondément que possible ; toutefois il ne peut se prévaloir des 
droits et avantages que les loi s sur les mines reconnaissent aux 
exploitants de mines légalement i nvestis d'une concession. 

III. - En ce qui concerne les substances conccssibl es le ré,,.ime 
qui leur est applicable comporte un ensemble de r~cries dont 

MM. David et Stave on t exam iné minutieusement le fonctio;nement. 
La _ loi. de 1842 prévoit trois phases di stinctes pl'éalables à la 

const1tut1on de la propriété minière: 

1: La r~cher c_h e.du minerai, et les formalités qui l 'accompag nent; 
2 La denonc1at10n de la découverte. 
3• La demande de concession. ' 

. 1~: - Le droit de faire des fo uilles et de dénoncer une décou verte 
mrn1ere est , eu principe, ouvert à chacun. 

Le propriétaire d' t · . . . un crrarn peut y pratiquer des recher ches 
mrn1eres sans auc . . 
, . une autor1sat1oa préalable; cependant , pour 

s assurer un droit de {)l'éf . . . , 
.1 . ei encc et exclusif s ur le min('rai recherche, 
1 est ten u dcfa1re une d'• .. 

. , . enoucial1on de sa découver te au fonction-
na1re de l eodro1t appcl' z, d 

P c « en smancl » ou au ma,,. isll·at de la ville. 
ourles recherches , ,, d 0 

d. . ope1ees a ns le terrain d'au trui il faut 
1st1 nguer dans quelle l' . ' 

L 
1 

. . ca Pgoric de pr opri ét(·s se ran cre le Lerrain . 
e so norwcg1cn est eu e/1' L .1 • • ? 

l'l d ., . e casse CD deux ca t<'rror1cs de terres : 
n ma1 ,l , qui comprend 1 , t o 

l' U:d ,, . C!:i c ri'l'S c ultiYées et [>â tu ra,,.es , e t 
ma1,c,qu1comprcndl ' t . o 

e,,, e i·rcs lllcullcs , les fo rêts et marais. 
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En Indmark, les tiers ne peuvent pratiquer aucune recherche 
minière sans l'assentiment formel, donné par écrit, du propriétaire 
ou de l'occupant. 

En Udmark au contraire, le droit pour chacun est de règle; à 

défaut d'assentiment du propriétaire, l'on pe ut se pourvoir d'un 
permis de recherches (skjoe11Jeseddel) . U n permis est également 
nécessaire pour fa ire des reche rches dans le domaine public. 

Le seul effet du permis de recherches réside eu ceci que, sur sa 
présentation ou la preuve de son existence, le propriétaire du terrain 
en Uclnia1·J. ou l'occupa nt doivent laisser pénétrer le permission­
naire dans leur propriété et laisser procéder à des recherches . 

La validité du permis es t d'un au et six semaines à partir de sa 
date. 

V. - Le souci de la sécurité publique a fa it in sérer da~s la loi 
de 1842 une disposition analogue à celle que nous retrouvons dans 
la loi belge du 8 j uillet 1865, comportant défense notamment de 
procéder sans le consentement du proprié ta ire ou de l'occupant à 

aucun t ravail de recherches minières à une distance moi ndre de 
66 mètres ( 100 aunes) de toutes habitations et dépendances , sans 
distinction cotre l nclmm·k et Uclma1·lt . 

La loi prévoi t aussi l'obligation de prendre les mesures nécessaires 
à la sécurité publique, à charge de ceux qui abandonnent des travaux 
de r echerches. 

Tous les dommages enfin résultant de ces r echerches donnent 
ouverture à un droit d'indemnité au profit du pr opl'Ïétairc ou de 
l'occupant du terrain . 

Vt. - Lorsque les recherches ont abouti à la découver te de 
minera is , l 'inventeur doit, pour s'en assurer le pri vilège, en faire 
la dénonciation (amneldelse) au maire (lensmand) de l'endroit ou 
au magistrat de la ville (magistraten) si la découver te a été fa ite en 
territoire urbain. 

Cette dénonciation est soumise a des formalités administratives 
soigneusement détai llées dont l'inobservation e ntraîne la n ullité 

de l'anmelclelse. 
La dénonciation léga lement publiée confère à son bénéficiaire 

Je droit excl usif, pendan t un délai de dix-hui t mois, ou de s ix mois 
s'il s'agi t de la reprise d'anciennes recherches abandonnées, de faire 
des r echerches et de trouver le métal, do nt l'in venteur doit présenter 

• 
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un échanti llon au moment où il dépose une demande en concession 

(muthing). 

VII . - La troisième phase préalable à la constitution de la 
propriété minière, c'est le muthing ou demande de concession . 

Celle-ci est soumise aux conditions suivantes : 
f o Elle doit être fa ite par écrit et adressée à !'Ingénieur en chef; 
2° U n échantillon du minerai ou du métal découvert doit êt re 

joint à la demande; 
3° La demande doit être déposée dans les dix-h uit moi s ou les 

six mois selon le cas, à compter de la dénon ciation réguliè rement 
publiée . 

A la suite de la demande de concession , il est délivré par le 
fonct ionnaire compétent une lettre de concession (muthingsb1•ev) 
conférant à son bénéficiaire le droit d'exploiter dans un endroit 
déterminé. 

J.a lo i cont ient di verses dispositions concernant la compétence des 
autorités, les formalités d'information accompagnan t l' octroi du 
muthingsb1·ev et leur sanction. 

VIH. - La lettre de concession n'entraîn e au profit du conces~ 
sionnai re qu'u n privilège d'exploitation. Pour tran sformer ce droit 
en un droit de propriété min ière, il lui incombe de requérir le 

mesurage de sa con cession. 
Le mesurage, qui est la consécration nécessa ire de la concession, a 

pour effet d'accorder au concession naire, dans la périphérie mesurée, 
le dro it d'exploiter, a l'exclusion de tous au tres, tous les min erais et 
métaux conccssibles qu' il y découv rira. 

Il est à noter en effet que son droit d'exploitation n'est pl us limi té 
a u métal qui a fait l'obj et de sa découverte, ma is s'ét~nd à tous les 
minerais et métaux déclarés concessibles par la loi. 

Toute demande de mesurage doit être formu lée par écrit par le 
concessionnaire ou son mandataire et remise à l'Ingénicur en chef 
des mines du dist rict où est située la concession. 

L' in génieur compétent ne doit toutefois procéder au mesurage 
que s'i l résulte de l'examen de la demande que celle-ci réunit les 
conditions légales requises et qu' il n 'est pas por té atteinte à des 
droits acq uis au profit de tie r11. 

La loi prescrit dans cc but la notification de la demande de mesu­
rage aux pernon oes in téressées. 

• 

...... 

... 

RÉGLEMENTA'l' ION DES MINES A L'ETRANGER 1135 

Eo cas de dissentiment entre plusieur s concession naires, l'ingé­
nieur a compétence pour trancher le différend; il peut aussi surseoir 
au bornage et envoyer les par ties se pourvoir devant les tribunaux. 

L'Ingénicu r qui a procédé au mesurage doit l' inscrire clans un 
livre ad hoc e t l'omettre atJ concesl)ion naire une expédition du 

procès-verbal , 

IX. - Le mesurage peut se faire suivant deux modes distincts : 
le mesurage en long ueur et le mesurage en rectangle. 

Le premier mode s'applique aux g isements cont inus qui aflleu­
rent à la superficie suivant u ne direction u nique, que ces g isements 
se présentent en couches ou en filon s . 

Le mesurage en rectangle s'appliq ue à tous les g isements qui ne 
sont pas susceptibles d'être mesurés en long ueur, tels que les g ise­
ments où les minera is se présentent en rog nons , amas, poches, e tc . 

Le mode de mesurage à adopter dépend de la nature des gîtes à 
mesu rer. Dans ce but, !'Ingénieur qui doit accompli r le mesu rage a 
Je devoir d'étudier attentivement la nature du gîte . 

Quant aux effets juridiques du mesurage, la loi accorde au 
concessionnaire d' un g isement susceptible d'être mesuré en long ueu r 
un mesurage dont les dimensions sont les suivantes : suivant la 
direction du gisement en chassage, une lon gueur de 28211133 ( 150 
Favne) el de chaque côté du g isement, une largeur de 6111 58 
(3 1/2 Favne) mes urés perpendiculairement aux salbandes du g ite, 
c'est-à-d ire perpendicula irement au toit et au mur. 

Lorsque le mesurage est fait en recta ngle, la loi l ui accorde u n 
rectangle d' une s uperficie de 8,856 mètres carrés. 

De nombreuses questions peu vent se présen ter en pratiqu e à 
l 'occasion du mesurage, par exemple, lorsqu'un mesurage fa it en 
lonO'ueur vient en profondeur traverser un mesurage en rectan gle, 
ou :ncorc lorsqu' un même ou différents concessionnaires demandent 
Je mesurage de deux concessions si rapprochées l'une de l'autre que 
]'exploitation de l'une ne se co nçoit pas pra tiquement sans toucher 
à l'autre. La loi ou à son défaut la jurisprudence adm in istrati ve 
indiquent la solution qui devra être adoptée. 

X . _ Par les dispositions qui précèdent, le régime minier norwé­
,.,.ien se rapproche sensiblement du r égime établi pa r la loi prus~ 

"'ienncdu 24. juin 1865 . 
s A l'in star de cette loi, le système norwégieo revient à cel ui de 
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l'acq uisition de la propriété minière, par prise de possession ou 
occupation, au profit de l'inventeur sous résene de la démonstration 
matérielle préalable de l'existence du gisement d'une substance 
con cessible. 

L'institution de la propriété minière résullant de la concession 
suivie du mesurage fait dans les cond itions légales, a pour rflet de 
donner à l'intéressé le droit exclusif d'exploiter, dans les li mites des 
terrai ns mesu rés, les substances minérales considérées comme 
concessibles. 

XI. - Le principe de« la mine à l'inventeur » n'est cependant pas 

absolu. 
Par un e disposition spéciale, la loi de 1842 a créé au profit du 

propriétaire du terrain d' Udmai·k et d'Indmai·k dans lequel on 
« initie » des t ravaux de recherches ou d'exploitation , u n droit de 
co-participa tion aux produits de ces trava ux miniers. 

Cc droit est fixé au dixième des prod uits, mais est g revé d'une 
charge égale au dixième même des dépenses de l'entreprise. 

Il est à remarquer cependant que ce droit de co-participa tion ne 
trouve pas son application quand il s'agit du domaine publi c. 

La loi éd icte des dispositions spéciales relali vcs à la nature de cc 
droit de co-pa rlicipalion , aux fo1·ma lités a uxq uelles l'e,ercicc de cc 
droit est assujeti; clic formule enfin les règles dont l'observation 
s' impose dans les diverses hypothèses qui peuvent surgir à son 

occasion. 
Si on rapproche de cette disposition , les prescriptions des loi s de 

1810 et 1837, en , ig ueur en Belgique, concernant l'a ttri hut:on des 
redevances fixe et proportionnelle aux propriéta ires de la surface, 
on doi t observer que à l' in star de ces lois , la loi norwégicnn c 
recon nait im plicitement le droit du propriétaire du sol sur les 
substances minérales contenues clans son sein . 

XII . - Le lég islateu r devai t a ussi se préoccuper de mctlre aux 
mains des concessionnaires les moyens propres à assure r l'exploita­
tion 110Î'n1alc des concessions. A cet effet , par des dispositions ana­
logues à celles reprises a ux a r t icles 43 et 4-i de la loi du 21 avr il 1810, 
il a été accordé aux concessionnaires le droit d'occupation des 
terra ins de la surface. 

Ces di spositions légales qu i concilie nt, auta nt quP possihl <', le 
rc~pPcl dû au droit de p1·o priété avec les cxigenc<'s de l'i ndu strie 

\ 
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min ière, reconnaissen t à l'exploitant le droit d'occuper e n Udmark 
l 'espace nécessa ire pour les chemins, ~enti~rs, haltes, dépôts de bois, 
construct ions superficiaires, end iguements, conduites d'eau, install a­
t ions de machines minières, hangars de classificat ion e t de prépara­

tion de minera is. 
En Jndmark, le droit d'occupation est limité aux seuls chemins 

et sentiers, c'est-à-dire les voies de terre ou de fer nécessaires au 

transport des minerais. 
L'étendue du droit d'occupation a successivement été modifié par 

des lois du 22 mai 1902, du 9 mai 1903 et une loi de 1887. 
Une loi du 11 mars 1905 a permis au concessionnaire d'occuper , 

pour les nécessités de son exploi ta lion et de son ind ustrie, les tcl'.rains 
appal'tenant à l'Etat clans l' Indmai·_k moyennant une autor isation 

légale. 
L'occupation du terrain superficiaire donne ouverture au profit 

du propriétaire du sol, à un dl'oil d'indemnité dont le règlement 

s'orière en général à l'amiable . 
Une di sposition légale vise toutefois le cas on la partie emprise 

est occupée par un locataire. 
L'occupation cln terrain nécessaire à l'exploitation a un caractère 

purement temporaire ; ell e ne constitue pas une cession de pl'opriété 
à titre défi nitif. Il en résulte que l'abandon de la concession ou des 
travaux d 'exploitation entraîne le l'eto ur au propriétail'e du terrain 

empris. 
XIII. _ Dans un chapitre V, la loi de 1842 soumet à l'autori­

sa tion royale l'établissement des usine~, foncl eri_cs, h_au ts-fo~rneaux, 
foracs, martinets dans lesquels ou traite des mrnera1s et me taux en 
d h

0
ors des exploitations mi nières, lorsqu'on se propose de les 

a~imentcr à l'ai de de charbon tiré du bois des forêts situées en 
Norwège et n 'appartenant pas au propriétaire des usines projetées. 

XIV. _ En partant de cette considération que la mise en valeur 

de; r ichesses minières est d'intérêt ?uhlic, le légi_slat~u1; nor,:7ég!en 
a subordonné le maintie n du droit cl~ con cession a I explo1tahon 

. ·nterrompue des mines qui en font l'obJet. 
1n1 . •\ ' . 1 t L'interruption des t ravaux (Fl'?st1 entrarn e ipso facto e re ou r au 

domai ne public. . . 

E 
de temi)ércr cependant la rigueur de cette prescr1pt10D , la 

n vue . , cl 1· · 
le droit aux inO'énieurs des mines d accor cr 10 terrup-

loi a recon nu ' , 0 • • 

l t ai l clans les exploitations sans que la caduc,te de la 
tion c u rav, , . , . . 
concession s'ensuive (F1·istbevillmg). 
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L'octroi d'un sursis est soumis à des règles légalrs . Toute décis­
sion de llngénieur des mines prut être frappée d' un recours au Roi, 
qui statue en dernier ressort. 

Un sursis même accordé par le Roi doi t êt re transcrit dans le li vre 
« des délais» et publié sous peine de déchéance. 

XV. - L' interruption des travaux miniers peul affecter la sécurité 
d' une mine voisine, en occasionnant l'inonda t ion de celle-ci par les 
eaux de la mine non exploitée. Dans cette h·ypothèse, la loi a tracé 
les r ègles auxquelles il faut avoir égard pour l'établissement des 
r esponsabilités et des devoirs incombant aux exploitants . La loi a 
prévu de même le cas où deux mines étant en exploitati on, l'une 
vient à verser ses eaux dans l'autre et parlant à l'inonder . 

XVI. - Sous la désignation de« tra vaux auxiliaires», la loi de 
i 842 v ise les t r avaux de mine (trave rs-ba ocs, puits d'aérage ou 
pu its d'extractioo) dont l'exécution utile ou nécessair e à l'exploitation 
des mines peut amener l'exploitant à dépasser les limites de sa 
concession tracées par le mesurage. 

Ces travaux, aux termes de la loi, ne peuvent s'exécuter qu'avec 
l'autorisation de !' Ingénieur des m ines. 

Lorsque ces travaux s'effectuent en te rrain non concédé, le pro­
priétaire du sol doit les subir sans indemnité, sauf le cas où ils 
aboutissent au percement de ·1a surface du sol. 

Si ces tra vaux s'effectu ent da ns une concession vo isine mesurée, 
l'autorisation de !'Ingénieur est nécessa ire, mais le concessionnaire 
voisin a droit à une indemnisation à fixe r , à défaut d'en tente , par une 
expertise j udicia ire. 

Quant à la nature et l'importance des travaux, ils doivent être 
pratiq ués dans les limites et en proportion de leur nécessité ou de 
leur utilité. 

XVII. - Après un chapitre VIII , où la loi traite de l'adm inis­
tration des mines, de son organisation et des a ttribu tions des 
fonction nai res qui en dépendent, la loi consacre un chapit1·e IX 
à l'abandon des mines et galer ies. 

Cet aba ndon vise le cas où l'exploitant ne se borne pas à suspen­
dre ses t ravaux temporairement, mais où il s'ag it d 'un abandon 
spontané et présumé définitif. 

Dans ce cas, le concession Baire conser ve le droit d'en travailler les 

l 
1 
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haldes pendant l'ann ée qui suit l'abandon , même si, endéans ce 
délai , u n tiers vient à reprendre l'exploitation de la veine délaissée. 

Cette mesu re est dictée par un sentiment d'équité, parce qu'il est 
juste que le.propriétaire qui abandonne une mine , ait le temps de 
tirer parti des produ its extraits de la mine à ses frais, alors même 
qu'un nouveau concessionnaire aurait acquis la propriété de la mine. 

L'abandon d' une mine étant susceptible de compromettre la sûreté 
publique, la loi impose à l'expl oitant d'une mi ne dont les t r avaux 
atte ig nent une profondeur de plus de 10 brasses, l'obliga tion d'av iser 
l'ingénieur en chef des mines, deux mois avaot de l'abandonner. 

Les mêmes con sidérations out fai t porter interdiction à l'exploitant, 
en cas d'abandon, de détruire ou d'en lever les constructions faites en 

vue de la sécurité de la mine. 

XVIII. - Indépendamment des dispositions de droit m1n1er qui 
précédent, 1·a loi de 1842 contient encore certaines prescriptions de 
droit civil r elatives à la création d'uo privilège spécial au profit des 
bailleurs et fournisseurs ayant avancé des fonds ou fourni des mar­
chandises aux exploitants des mines en vertu d'accords réguliers. 
Elle consacre, d'autre part, un chapitre complet au règlement des 
rapports qui naissent à l'occasion du contrat de travail entre l'exploi-

tant et ses ouvriers. 

Enfin un dernier chapitre édicte des dispositions générales, dont on 
peut se borner à citer la plus importante qui abolit d'une manière 
générale les privilèges qui existaien t en faveur de certaioes mines, 
consistant soit dans un monopole accordé à une famille, soit dans 
l'exonéra lion de certaines obl igations légales . 

Septembre i907. A LD, V AN RAEMDONCK . 
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JOURNÉE DES HUIT HEURES 
DANS L ES 

Mines de houille de la Grande-Bretagne 

PROJET DE LOI DU GOITTTERNEMENT 

COAL MINES (Eight Hour s) BILL 

Le 1 °1• aoùt dernier, le Go uvernement a déposé a la 
Chambre des Communes un proj et de loi pour limiter la 
j ournée de travail des ouvrie rs mineurs . Voici la traduc­
tion de ce projet de loi : 

. 1. _ 1) Eo vertu de la pl'ésente loi, un ouvrier ne peu l pas, pour 

effectuer son travail, pour se rendre a u chantier et pour en revenir, 
séjourner à l' in térieur de la m ine, par jour de 24 heures, penùant un 
temps plus long que celui qui est fixé par le présent a r ticle ; il est 
éga lemen t interdi t de permett re à un ouvrier un séjour dans la mine 
de plus longue durée que celle qui est déterminée par la loi. 

2) La durée du séjour dans la min e, fixée par la présente loi, est 
do neuf heures pou r la période comprise en tre la da te de la promul ­
O'a tioo do la loi et le 30 ju in 1909 ; à partir de cette date , le séjour 

dans la mine sera de huit heures. 
3) (a) II n'y aura pas co ntravention po ur un ouvrier, lorsque cet 

ouvrier fait partie d'un « poste» et que le temps qu i s'écoule cotre Je 
- 2ommencement de la descente des ouvriers de ce poste et Je 

commoncement de leur mon tée, de rnême que le temps qui s'écoule 
co tre la fin de leur descente cl la fin de leu1· moulée ne dépassent pas 
la durée de la journée défini e par la loi; (b) il n'y aura pas, non plus, 

) traren tioo pour un ouv r ier, lo1·sque cet ouvr ier séj ourne à l' ioté­
co1 
rieur de la mi ne soit pour por ter secou1·s en cas d'accident, soit pou r 

Limitation 
de la Journée 

de travail 
à l'intérieur des 

mines de 
houille. 



Registre des 
heures 

de la descente 
el de la remonte 

du personnel. 
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faire face à un danger quelconque, soit enfin pour effecluer, en cas de 
force majeure, un trava il exceptionnel qui ne pe ul être différé e t 
dont dépend la continuation du travail normal de l'exploilalion. 

4) Le propriéta ire, représentant O'l1 directeur du charbon nage doit 
fixer , pour chaq ue poste d'ouvriers mineurs, les heures du commen­
cement e t de la fin de la descente, de mê me que les heures du 
commencement e t de la fi n de la mo otée, de telle 5ortc que chaque 
ouvrier puisse remo1Jter à la surface à te mps pour ne pas être en 
contravention. L'exploita nt doit afficher à la surface du cha rbonnage, 
près du puits el bien en vue, le tableau des heures qu ' il au1·a fixées ; 
il doi t , en outre , prendre toutes les dispositions n&œssa ir es pour que 
la descente et la mon tée des ouvriers se fasse nt aux he u res qu'il a 
prévues. 

5) La d urée de la descente cl celle de la montée de chaque poste 
d'on vriei·s minc u rs ne do i rnnt pas dépasser le temps ra ison nable mc n t 
nécessaire . Ce temps do it êt re lei qu' il puisse êt re approu vé par 
I' Inspecteu r . 

6) P ar dfrogat ion il la prése nte loi, et da ns le but d'évite r le 
t rava il d u d im anche, la journée des ou vrie rs d'u n poste de répara­
tion peut comm encer, le sa med i, a va nl que \'Ïng t-quat rc heures ne se 
soie ut éconl écs depuis le com me ncement de la j ou rnée précéde n te de 
trava il, à la condit ion , toutefois , q ue les de ux j o u!'nécs de tra vail 
soien t séparées pat· u n in te rvall e de Lemps d'au moins huit he ures . 

7) Dans le tex te de la présente loi, le mot « ouvrie r » s' a ppl ique à 
Loule person ne, empl oyée à l'intéricu1· de la mine , n 'appartenant pas 
a u personnel de la s u r1·cillan cc ou n'éta nt pas occ upée au serv ice des 
foye rs d'aéragc, ti cs cha i·gcagcs d u pui ts, des écuries cl de l' cxha u1·c. 
Tout g rou pe d'ounic1·s qui r ommcncenl e t fi nissent leur tra vail , à 

peu prés aux mèlllcs he u ,·es, doit C'l l'e considéré comme un poste . 

I I. - 1) Les p1 ·op1·iétai 1·cs, 1·<• prc··~c nlan t ou directeu rs de charbon­
nages doi ve nt dés ig ne r de~ pe rsonnes ponr sunc ille r, à la surface , la 
descen te et la montée des ouniet·s mi neurs ; il s doir c ut ten ir un 
registre, da ns la for me im posée par le ::\l in i:, t t·c, où sero nt inscrites 
les mcsu rr s que l'exploita nt a u ra pr ises re lativeme nt aux heures de 
drsccnte e t de montée J n perso nnel, où seront mentionnés les cas 
d'ouvriers séjourea nt à l' intéi- icur de la mi ne plus loug temps que la 
loi ne lcis y auto1·isc ; les ca uses de ces p1·olon gati ons de j ournée 
devront êt re inscrites a u registre. 
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2) Les ouvriers mineurs d'un cha rbonnage peuven t charger et 
payer uu ou plu sieu rs commettants qui ser ont a ux abords du pu its 
pour con tt·ôler les he ures de la descente et de la montée du personnel. 
Ces commetta nts pcuYet1t êt re les chec/i1ceig he;·s. Les d isposilions 
des lois Coal M ines R egu lation 'iSSî -1905, qu i ont inst i tué les 
checliweighers, e t qui o ut défi n i le u rs t·appor ts avec les exploitan ts 
sont, en tous poin ts , a pplicables il ces commc ll ants, a 1·ec celle 
dïfl'ére nce que les a ppointements de ces dc r n ic 1·s n' incombenl qu 'aux 
ou vr icrs . 

3) To ute pe rson ne convai ncue d' a voi t· inscrit, fa it inscri1·c ou 
l aissé inscrire de fau sses déclara tions a u rcgist1·c prén 1 ci-dessus, sera 
pass ible, pour chacune des fau ~ses déclara tions , Ll'u ne a mende qui 
ne pourra êlre su pér ieu re à 5 li n es. 

IIL - 1) Soixa nte fois au plus p1r an, les exploi tants d' un 
cha rbonnage pcuveut augmenter, d 'une heure a u maximum, la 
journée de trava il, c'est-à-dire la du rée du trarail effect if aug meutée 
de la du rée des traj ets. 

L a journée de LraYail. ai ns i prolongée , esl mesu rée de la même 
man iè re q ue la j ournée norma le défin ie par la prl·scntc loi . 

2) Les exploitants de cha!'bonnagcs tie ndront un r egistre de telle 
so1·te que le Mi n is tt·c pu isse sa rni1· dans q uelle mesur e la d isposition 
précéde nte au ra été appliq uée . Ce r eg is tr e sera il la disposit ion de 
!'Inspecteu r . 

IV . Le Roi pou t'l'a , pa r u ue ordon na nce roya le, suspend re les 
effets de la présente loi, pour tous les charbon nages du royaume ou 
pou r u uc pa r tie se ulemen t , dans la mes 111·c el pour la pèl'iodc de 
temps mentionnées da n,- l'ordon nance . 

Ces arl'ê tés seront pri~ en cas de g uerre ou de dan ger n aliooal 
i mminen t , de g rande nécess ité ou d'une grave pe1·t u1·ba t ion écono­
mique causée par un e dema nde rn cha!'bon i:; upé t·i e urc ù l'offre . 

V . L orsq ue les ou vr iers mine u rs on l accès da ns les tra vaux pa r 
des ga leri es cl lorsquï ls ne descende nt ni ne 1·cmonten t des travaux 
par des mo,Yens méca ui ques de t rau slat ion , l'ent rée et la sortie des 
ounicrs soDt substi t uées, pou r l' a ppl ication de la loi , à la descen te 
et à la mon tée. La d urée de l'e nt rée des ou r ricrs et la durée de 
leur sort ie des t rarnu x se1·011 t dé>le t·minécs par les exploi tants, 

Faculté 
de prolonger l a 
durée du t ravail 

d' un nombre 
l imité de j ours 

par an. 
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royale 
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de certaines 
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la lol. 
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accès par des 
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approuvées par !'Inspecteur et remplaceront, dans le texte de celte 
loi, les durées de la descente et de 1·a montée des ouvriers. 

Pénalités. VI. i) Si quelqu'un contrevient à une prescription légale à 

Application. 
Date de l'entrée 

en vigueur. 
Titre. 

laquelle n'est attachée aucune sanction spéci ale ou bien s' il n'appli­
que pas cette prescription, il est r.n contravention . 

Est également eJJ contraventron toute pr.rsonne qui tolère une 
contravention ou l'inapplication de la loi . 

De plus, le propriétaire, le I'eprésentant ou le directeur d'un 
charbonnage seront chacun responsables des contraventions. 

Toutefois, a) ils ne sr.ront pas poursuivis s'ils prouve~lt qu'ils ont 
pris des mesures suffisantes pour observer la loi ; 

b) un ouvrier ne sera pas poursuivi s'i l fait la preuve que, par 
suite de circonstances indépendantes de sa volonté, il n'a pas disposé 
des moyens nécessaires pour rcmot1Le1·, a Lemps, à la suPface. 

2) Toute personne convaincue de contravention à la p1·é.sente loi 
s~bira une amende; s'i l s'agit d'un prop1·iétaire, rcp!'é:;culaol ou 
d,1.rec.teu.r de, charbon nage, l'amende ne se1·a pas supérieure à 2 li ues ; 
s il s ag,t dune autre personne, l'amende sera de 12 shell ings au 
maximum; 

3) Lorsqu'un ouvrier a séjou rné à l' intérieur de la mine pendant 
un nombre d'heures dépassant celu i permis par la loi en 24 heures, il 
e~t e.n conll'avcntion à moins qu'il n'établ isse que la contravention 
n existe pas. 

VI~ - 1) La p1·ésente loi es t applicable à toutes les exploi tations 
souilll~cs au Coat M?°ues Regu.lation A cis 1887-1007, saufstipufations 
cootra,res . 

~) La pi·és~n te !oi eDlre'.'a Cil vigueur le f er janvier HJ08. 
) Cette 101 portera le l1t1·e Coal Mines R egulation Acts 1907, et 

se!'a réunie aux c L 'J' T • • te-, . ' ua 1• 111e>s d egulat11.,n Acis 1887-1905, qui por 
rou t, des lurs le titre l C l ' . no'"' · • ce ua Mmes R egulation :-lets '1 887-'lv 1 · 

A.. D. 

-

STATISTIQUES 

STATISTIQUE 
OES 

Industries extractives et métallurgiques 

r.r DES 

APPAREILS A VAPEUR 

ANNÉE 1906 

Mo~srnuR LE MrnrsTRE, 

J'ai l'honneur de vous adresser, en douze tableaux, les 
renseignements statistiques recueilli s pour 1906 par les 
Ingénieurs cln Corps des Mines: 

Ces tableaux comprennent; 
1° les opérations des mines de houille et des mines 

métalliques du Royanme (n°5 I, II et IV); 
2° les renseig-nements relatifs a la production et au 

personnel des indust ries connexes à l' exploitation de la 
houille, des minières el des ca rrières souterrnines et a ciel 
ouvert (n°5 III, V el VI); 

A ]If onsieur le Jlfotistre cle l'industrie et clu Ti-avait, 

à Bruxelles . 
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3° les renseignements concernant le personnel et la con­
sistance des nsines métallurgiques ainsi que la production 
de la fonte, <le l'acier , du fer, du zinc, du plomb et de 
l 'argent (n°s Vlf, VIII, IX et X) ; 

4° une récapitula tion générale du personnel el de la 
production des industries ci-dessus énumérées (n° XI). 

J'y ai joint un relevé des appareils à vapeur exis tant clans 
le Royaume au 31 décembre 1906, classés par province et 
par nature d'indu tric (n° XII). 

La statistique délai lléc des acciclen ts survenus clans les 
charbonnages de nos trois provinces minières fait en outre 
l'objet d'un tableau spécial. (A nnexe A.) 

Comme pour l'année précédente, j 'ai j ugé utile d'accom­
pagner les tableaux slalisliqucs de commentaires destinés :i 
en fai re resso rtir les poin ts les plus saillants et :i les mettre 
en parallèle avec les résultats analogues de l'année 1û05 cl 
même parfois des exercices antérieurs. 

Agréez, j e vous prie, l\fonsieur le Ministre. l'hommage 
de mon respectueux dévouement. 

L e Dil'ecteur Genèral cles 1llines, 

L. D1EJARDIN. 
-

STATISTIQUE 

D!:S 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET METALLURGIQUES 

1'."T llES 

APP A R EILS A VAPEUR 

CIIAPITRE PREMIER 

Industries extractives 

§ 1. - CHARBONNAGES ET I NDUSTRIES CONNEXES . 

Le nombre des mines de hon ill,:i en actiYité en 1906, a 
été de 122, soit une de plus que l'an née précédente. 

Ces mines, d'une étendue concédée de 101,366 hectares, 
comportaient 338 sièges d'exploitation, dont 281 en acli-
vi Lé, c'c:t-il-dirc producti fs, 8 en conslrnction, c'est-a-dire 
en creusement on en préparation, et 40 en réserve. Par 
rapport à 1905, il :v a en en plns trois sièges de la première 
cal6gorie et deux en plus de la seconde . Le nombre des 

Mines 
et sièges 

<l'exploita- · 
tion. 

sièges en réserve a augmenté de cillfJ. 
La production tola lc des mines· de houille a été de Production 

,... et valeur. 
23,560,860 Lonnes; elle a donc augmenté de 1, 79-1,oSO tonnes 
par rapport ù l'ann6e 1905, soit 8 .24 %-

Sa valeu r globale a été de 353,471,700 francs, ce qui 
établit à 15 francs le prix moyen général de la tonne 
extrai~ , contre fr . 12-6 i l 'a.nnéc précédente . · 
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Le tableau suivant montre comment la production s'est 
répartie dans les différents bassins pour les années i 905 
et 1906 : 

Production en tonnes Valeur à la tonne 

1906 
1 

1905 
1 

Différence 1 ~06 1 1905 1 Diffé-rence 

tonnes tonnes tonnes fr . fr . fr . 

Couchant de Mons . ·l ,896,240 4,477,270 + 448,070 14. 41 12.30 + 2.11 

Centre 3,593,000 3,391,140 + 201,860 111. 56 12.Gl + 1.05 

Ch11rleroi . 8,205,7,10 7,290,320 + 91 5, 420 15. 13 12 33 +2 .80 

-- - - --
Le Hainaut 16,694,980 15, 158,730 + 1,536,250 l •l 80 12. 38 + 2 A2 

Namur. 860,7,10 7·12, 140 + ll8,600 13 .86 11. 13 +2 .73 

Li ége . 6,01,l , 140 5,87,J ,·11 0 -1- 139,730 15 .71 13 .48 +2 .23 

- - -
Le Royaume. 23,569 ,860 21,775 ,280 +1 ,794, 580 15.00 12 .64 + 2.36 

En la répartissan t d'après qualités , la production se 
subdivise comme suit : 

CH ARBONS 

1 
QU.1:STITÉS 1 1 1 VALEUR ES 0/o V A LE UR C t..OOALE A I.;..\ -ro:-: r:E 

T onnes F r . f r. 

Flénu, c'est-à-dire tenant plus de 25 % ! 
2,499,600 14 . JO · o < e ma- 10.G 35,240 ,000 

Gras, d r . 
1

, tières YO!atiles - C · :::, a Li% _ .. ]5.50 5,972,·lGO 25.4 02,560, 000 
Demi-gras - de lG i1 11 % - 10,590,400 44.9 161,657,550 15.26 

Maigres, - moins de 11 % }4 .20 - 4,507 ,·100 19 .1 64, 014,1 50 

En vue de déter · , l' l ·t1 . miner c une manière plus uni forme, la 
c ass1 cation des c11·,·e, , . ' rses categories de produits, l'Admin1s-

-

-
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tration a j ugé devoir définir plus exactement les termes 
précédemment adoptés de charbons F lénu, gras, demi-gras 
et maigres, en y joignant les limites des teneurs en matières 
volatiles des produits de chaque catégorie. Elles ont été 
établies de manière à correspondre à peu près aux termes 
ordinaires du commerce. 

Les chiffres du tableau ci-dessus établissent que les 
proportions des différentes catégories de combustibles 
extraits annuellement resten t sensiblement dans les même;; 
proportions. 

La consommation des charbonnages a ét6 en i 906 
de 2,451,360 to nnes, soit environ 10.4 % de la production 
totale ; sa valeur à la tonne a été estimée à fr . 7-00. 

Consomma- · 
t ion des 

charbonnages 

La prnduction desti née a la vente, à la transformation en 
coke et en agglomérés de houille, et en fi n à la consom ­
mation des usines métallurgiques, propriétaires de mines 
de houiHe, â clone été de 21,118,500 tonnes et sa valeur 
de 336,296,370 francs, soit fr . 15-92 à la tonne . 

Suivant relevé au 31 décembre 1906, les moteurs a 
vapeur fixes, en usage clans les mines de houille, se subdi­
visaient comme suit, d'après leurs principaux usages : 

MAC H IN E S HAINAUT N:\Mt:R LIÉGE LE I\OYADlE 

à vapeur 
Force C) F orce "' F orce "' <> Force 

"" "" 15 "" - .D .D .D 

E Cil E en E en E en 
0 0 0 0 

\;SAGES z chevaux z I chevaux z che,·aux z chevaux 

1 284 73,939 13 2 .280 130 19 ,646 427 95,865 
Extraction 

Epuisement 181 21,558 16 1,582 127 15 ,2 19 324 38,389 

Aérage . 276 22,235 0 575 111 4,828 396 27,638 

Usages t!ivers 1303 35,749 ,16 2,·l!O 485 13,25,1 1,834 51 ,413 

- --- - -- - - - - -

Ensem ble . 2044 173,481 8·1 6,847 853 52,977 2, 981 213,305 

Moteurs 
à vapeur. 
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Ces moteurs étaient alimentés par 2,333 générateurs 
mesurant ensemble 191,016 mètres carrés de surface 

de chauffe. 

Le nombre to tal d'ouuiers occupés en '1906 clans les 
charbonnages a été de 139,394 ; il est supériem de 4,647 
au chiffre correspondant de 1905. 

Le nombre des ouvri ers de l' intérieur a augmenté de 
4,533 unités ; celui des ouvriers de la surface a a ugmenté 

de 1 '14. 
Quant au nombre des ouvriers a Yeine, il a passé 

de 24,312 a 25,163, soit une aug menlalion de 851 unités . 
Il a été de 24.62 % de l'effectif total du fo nd, ch iffre 

sensiblemen t le même que celui de 1905. 
Le tableau ci-ap rès renseigne, pour les an nées 1905 et 

1906, la répartition du personnel de l' intérieur et de celui 
de la surface subdivisés d'après l'àge et le sexe ; 

1 -

·,:,O. 

_ I 
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Il 
Différences 

1906 1905 en+ou en-

INT ÉRIE UR 
pour 1906 

Ho mmes et garçons de plus de lü ans 95.374 DO,!JOS + -1,-166 

l de 14 à 16 ans . 4, 530 -1,510 + 20 
Garçons 

de 12 à 14 nns . 2,303 2,262 + -li 

Femmes de plus ·de 21 ans 31 25 + G 

---

Tota l pour l'intérieur . IOZ,238 [)7,705 + -1,533 

SU RFACE 

Hommes et garçons de plus de 1G ans 2û,O!J2 26,210 - 118 

l .de l ·l à IG ans . 1,521 1,609 - SS 
Garçons 

de 12 ,, 1-l ans . 1 ,6Hl 1,562 + 57 

Femmes ) de ph,s de 21 "'" 
1, -136 1 , -11-l + 22 

et de 16 it 21 ans . 3,573 3,3-13 + 230 

Filles de 12 à 16 ans . 2.915 2,90-1 + 11 

- -----

T otal pour la surface 37, 156 37,0-12 + 11-l 

- --
T otal général 139 ,39-1 13-1,747 + -1,6 17 

Le no mbre de fe mmes majeu res à l 'intérieur des travaux 
s'est accru de six unités . Pa rmi les 31 ouvrières de cette 
catéO'orie, il en reste une dans la province de Liége et 30 
dan: le Hainaut [25 a Cha l'leroi e t 5 au Borinage]. 

. l ·1 I' • 1906 , Journées Le nombre de JOUt'11ées ce trava1 iOurmes en par de travail. 

l'ensemble des · ouvriers des mi nes de h ouille a été de 
41,618,028. Il est supérieur de 2,G5i ,368 au

1
.chiff1:e de 

1905. Par tête d'ouvrier il est de 299, alors qu 11 avait été 
de 302 en 1903, de 304 en 1904 et 289 en 1905. 
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D'après les ·diverses catégories de travailleurs, il se 
subdivise comme sui t : 

Ouvriers à veine . 297 journées. 
Id. de l'intérieur 298 id. 
Id . de la surface 300 id . 

Effet utile. La puissance g6oméLrique moyenne des couches a élé de 
om55 · le rendement au mètre carr6 débouill6 a été de 

' 8 .6 quintaux. Quant au nombre de 111 ètres catTés cnler6s, 
il a été de 27,298,720 et correspond i 1,0801112 pat· an et 
par ouvrier abatteur. 

La production moyenne géné1;ale par ouvrier à veine a 
été de 938 tonnes ; par ouvrier de l'intérieur de Loutes 
catégories, elle a été de 231 tonnes et de 169 tonnes pour 
l'ensemble <lu pe rsonnel. 

Le tableau suivant donne, par bassin , les productions 
pom chacune de ces catégories d'ouvriers : 

Production annuelle 
IL\ l :'<At;T 

1 1 1 

:'\'.A \1 t.;ll 

EN TO:<:<ES Cot1C'hant Centrp Charleroi E~f.IUHU.E. 
de Mons 

1906 1905 1906 1905 1906 1905 1906 1905 1906 1905 

- - - - - - - - - -
Par ouvrier à Yeinc 735 6 9 Sfi5 812 1058 987 897 839 !)H 1003 

Par ouvrier de }"intérieur 
de toutes catégories l!)2 18.J 217 207 262 250 228 217 278 270 

Par ouvrie r de lïntérieur 
et de la surface réunis . l .J7 I.J2 IGI 152 183 16!) 166 15t:i ]!)8 183 

Par ouvrier de l'intéri eur le rendement journalier moyen 
a été de 775 kilogs. , pour l'année considérée. 

LIÉGE 

1906 1905 

- -
1068 1066 

233 23·1 

174 17.J 

-

1 

1 -

r 
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La somme totale des salaires bruts a été en 1906 de 
189,028,710 francs, supérieure de 34,794,860 francs ou de 
22.6 % à celle de l'année précédente. · 

Déduction faite des retenues opérées tant pour les 
institution~ de prhoyance que du chef d'amendes, de four­
nitures d'0uli ls, d'hui les et autres objets, le chiffre des 
salaires 11ets a été de 186,860,360 francs et le ga in annuel 
moyen net de 1,342 francs. Il est par conséquent de 2'13 
francs on de 18 .86 % supérieur au chiffre correspondant de 
1905. 

Si on fai t la mème comparais;on pour les différents 
bassins houillers) on obtient les résultats suivants : 

G.\l~ A:'\':'\'.UEI. ~TT 
D1FFÉ l1 E:<CES E:< 

1906 
13ASSINS HOU ILLERS 

1 1 
1906 1905 en fr. en o/ o 

Couchant de 1'lons . 1,210 l ,021 -l 18!) -l-15.6 

Centre 
1,31,l 1,1 25 -l-189 + 16.8 

Charleroi. 
l , ll ·l 1,11 2 -1-302 + 21.3 

Na mur 
1,420 l, 199 +221 + 15.6 

Liége . 
1,37!) 1,247 -f-132 + 9.86 

l i l S tons les bassins houillers une augmenta-y a eu c an ' 
Li on clu gain annuel. 

1 
. . , ; 1.01, 1110, .0 11 n·énéral net (fond et surface 

Le :sa aire .1ou111<t 1 ·'. 0 A A 

é . ) 6 de fr 3-90 a fr . 1- 19. 
r ums a pass . · st générale . elle attein L les salaires 

Cette augmentation e ' ' .. . l 1 
. . . cles ouvriers de l'!nténeur et ce a des ouvriers à verne, 

surface. 

. 1j en 1906 sont entrés 
Indé )enclarnment des salaires, qt ' ' . , 

l 1 1 · ff . total des dépenses, les aut1 es 
pour 61.28 % clans e c 11 1e 

Salair e. 

L 
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frais d'exploi tation, c'esi-à-dire les fourni tures diverses, 
les appo intements des directeurs et employ6s, les frais géné­
raux et les autres charges admises pour la fixatio n du pro~ 
dnit net,base de la redevance proportionnelle, ont atleint la 
somme de 119,4 11,540 francs, ce qui a porté à 308,440,250 
francs, le montant total des dépenses et à fr. '13-0Q Je prix 
de reY ient de la tonne extraite . 

Les dépenses extraordinaires comprises clans le total qui 
précède se subdiYisent comme suit: 

F rais de premier établissement . 

Travaux. préparatoi res 

23,240,850 francs. 

13,096,050 

Soit ensemble . 36,330,QOO francs. 
Ellessont clonc de fr. 1-54àla. ton ne. 

Décomposé en ses deux principaux éléments, le pri x. de 
reYi ent de la ton ne ext raite s'é tablit comme suit pou r 190G : 

Salai res . fr . 8 02 soit nt.3 % 
Autres frais . 5-07 » 38.7 % 

ToT,\L . fr. 13-00 100.0 % 

Résultats L" ,- .... ]c l 1 l t. l ' l' l 3- ·3 ,-1 -oo f de .... "' ur < c a proc uc ion ay:rn e c t o ;J. , /11 · , , r ., 
l'exploitation oflcs clé penses lola lcs s\'•t::rn l é]cy(:cs il :30t{,-1-10,250 fran cs) 

la différence, const itu;:int le boni , a 6t6 clc -15,031,450 fr. , 
soit fr. 1-91 ù la ton ne cx t1·aitc . C'est une nno·mcntation de 

0 

fr . 1-09 par rapport au l'<:snlla l do 1005. 

~\ 1rmi los 1~2 mines :1c li "rs, 00 ont clotu ré leurs op6-
ra t1 ons en bom; celui-ci a 6t6 de -1D,, :3G,250 fran cs. 

Lo défi cit des 20 nulrcs a ;:i lt eint -1,70,1,800 francs, 
ma is comme il a 6t6 dit pré<.:6do111 men t cléj ù, parmi 
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celles-ci, les u1res sont encore clans la période de pré­
paration; pour les aulres, des travaux préparatoires et de 
premier établissement importan ts, dont le coût a dépassé 
le bénéfice réalisé sur l'exploitation proprement dite, sont 
la cause d'un défici t appa rent. 

La décomposition do la rnleur produite en ses principaux. 
facteurs, ressort du tableau ci-après pour l'année 1906 et 
la précédente : 

1906 1905 

Valeur i1 la t0nnc 15.00 12.G-! 

- -
Salaire,. 53 .;j % 56. 1 % 

Aut rcs di ,·ers . 33 .8 % 3ï. -! % 

l3on i 12.ï % C. . 5 % 

100 100 

. Les fabriques de coke existant <lans les provinces de Fabrica~ion 

Liége et de Hainaut ont pl'Oduit en 1906, 2,414,490 to nnes d u coke. 

de cc combustible et consommé à cet effet 3,185,030 
tonnes de charbon, ce qui porte à 75.S % le rendement 
moyen. 

Le nombre des fours, tant actifs qu' inactifs, a été de 
3,î21 et celui des ouniers de 2,9GS. 

La valeur estimée ù la tonne a été en moyenne de 
fr. 23-68, supéri eure par conséquent do fr. 4-39, à celle 
de l'année précédente. · 

La production a dépassé de 175,570 tonnes celle de 
1905. 
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Il a en outre été produi t dans les provinces septentrio­
nales, 298,270 tonnes de coke métallurgique pour lesquelles 
il a été consommé environ 400,000 tonnes de charbon, 
provenant en majeure partie de l 'étranger. 

Ce coke a été évalué à 24 francs en moyenne la tonne. 
Les usines qui l'ont produit comptent 246 fours , tant 

actifs qu' inactifs, et ont occupé environ 4t 1 ouvriers. 

Fabdrication La fabrication des agglomérés de houille a consommé es 
agglomérés en 1906, 1,716,710 tonnes de charbon et occupé '1 ,538 

de . 
houille . ouvners. 

La p1:ocluction des briquettes a été de t ,887 ,090 tonnes, 
d'une valeur globale de 35,620, 470 francs, soit fr. 18-88 à 
la to nne. Il y a eu augmentation de production de 175,170 
tonnes, et augmentation clu prix cle fr. 3-20. 

La production du Ilainaut, qui :':1 lui seul a fo tirn i 77 .2 % 
du total, a augmenlé de 125,070 tonnes par rappo rt à celle 
de 1905; celle de la province de Namur a augmenté cle 
29,300 to nnes et celle de la proYince de Liégc a augmenté 
de 20,800 tonnes. 

Ces deux industries ont absorbé ensemble près de 2 1 % 
de la production marchande des charbon nages. 

Mournnent Au tableau généra l clti commerce du Royaume pendant 
com:C~rcial l'année 1000, publ ié par les soins du D6partcmcnt des 
charbons. Finances, les importations et les exportations de combus-

tib les sont renseignées comme suit : 

I mporta ti ons Exportati .,ns 
NAT U R E DES PRODUIT S - -

T onnes T onnes 

Briquettes . 1-lî ,302 -1 50,753 

Coke 352 ,31G 85G ,4 75 

Ho uille . . 5,358 ,789 '1 ,972, 340 

1 ... 
1:l5'i 

Si l; on transfo rme les agglomérés de houille et le coke Consomma-

en houille cme, d'après les données fo urnies par les . _ti.°'1 
• 

rntcrieure. 
renseignements qui précèdent, c'est-à-dire à raison de 
1,278 ·kilogrammes de houille par tonne de coke et de 
909 kilogrammes de houille par tonne de briquettes, les 
importations totales se chiffrent par 5,942,950 tonnes et 
les exportations par 6, 484,830 tonnes, soit un excéden t 
des secondes snr les premières de 541,8 'O tonnes. 

Si l'on tient compte, d'autre part, de la di.fférence des 
stocks au 31 décembre 1905 et au $1 décembre 1906 (1), 
de la consommation propre des charbonnages que nous 
avo ns renseignée· plus haut et de l'excédent ci-dessus 
indiqué des exportations sur les importations, on constate 
que la consommation du pays a alleint le chiffre de 
20,353,850 tonnes, chiffre notablement supérieur à celui 
de l'a1rnée précédente. 

. § 2. - _MINES ~IÉ1'ALLIQUES CONCÉDEES 

Le nombre des mines acti ves a été de 2 contre 1 
en 1905 · le nombre d'ouvriers occupés a passé de 217 à 
230 don~ 122 a l'in térieur des travaux contre 112 en 1905. 

L~ valeur de la producLion gfoba le a · atteint 400, 150 fr . 
Les frais d'exploita tion ont été de 393,700 francs, d,ont 

228, 100 francs de salaires bru ts ; le résultat :fi nal s est 
traduit par un n·ain de Bi ,950 francs. . . 

b d' . t t Les minerais extraits se sub ivisen comme sui : 

Pyrites 
Minerais de plomb . 
Blendes . 
Manganèse . 

On n'a pas extrait de calamine. 

( 1) Stocks au 31 décem brc 1905 · 
Id. id . 1\106 . 

908 tonnes 
121 » 

3,858 » 
120 » 

120,420 tonnes . 
343,190 id . 

Différence eu+ 222,770 tonnes . 
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§ 3. - EXPLOITATIONS LIBRES DE l\lI NERAJS DE FER. 

Comparativement à l 'année précédente, on constate une 
augmentation de production qui se chiffre par 1,760 to nnes 
d'oligiste, soit 8 .5 % environ, et pa r 54,190 tonnes de 
l imonites, soit emiron 35 %-

Les prix à la tonne de ces minerais ont a ug menté respec-
tivement de fr. 1-91 et fr . 1-00 . 

La valeur de la production g lobale a 6lé de 1, 139,200 fr. 
Le nombre total d 'ouvriers a passé de 481 a 414. 
Le nombre de sièges d'exploitation a été de 85 contr e 

56 en 1905. 

§ 4. - CARRIÈRES SOU'l'ERRAINES ET A CIEL OUYERT. 

La valeur de la production des carrières souterrai nes e l 
à ciel ouve1t, sun·cillées pa r les Ingén ieurs clu Corps des 
Mines, a atteint en 1906, d 'aprè. les rense ig nern en1s 
fo urnis par les ad ministrations commnnales, la som me de 
62,274,570 francs, chi ffre inféri eur clc 963,050 francs a 
celu i de 1005. 

Le nombre des ca rri ères souter rai nes a é l6 de ,108; celui 
des ca rri ères à ciel ouYer t de 1,212. Ces nombres éta ient 
re~petli\·cmenl de 430 et de 1,200 en 1005. 

Le per::;on11el tota l (H.:cupé dans celle importante branche 
de nos industr ies cxlrac li\"es a été dr 37,927 ou Hiers . 

On constate t1n e clirninntion de la production de la pien e 
do taille blrt1 e, <lu ,n .nlirc, des pavés e t du phosphate de 
chaux; cL1ulrc p.1rl, une a 11gmenlalion de prucluclion 
pour les ardoises, la c haux, ainsi c1ue pour los terres 
plastiques . 

Ces renseignements, no n conti'ulés, ne do irenl, nous 
l'a\·uns Mjù dit, él re acceptés qne so t1s résen ·e e t à titre 
cl'in1l ication. 

l 
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§ 5. - R ÈCAPJTULATION. 

Les 1ndüstries extractives du pays se résument clone 
ainsi qu' il suit pom' 1906 : 

VALEUR 

1 

NOMBRE 
DE J.A PROOt:CTIO:< D'OU VR IERS 

. 
h·. 

Mines de hou ille 353,4î l ,î00. 13!l,394 

Mines métalliques. l 1,539 .350" G-1-1 
lllinières. 

Carrières . G:2,27-1,5î0 37,927 

Ensemble 417,285,G20 177,965 

C'est, par rapport à 1905, u ne, angmention de 3,819 
ouv riers et de 77,834,200 francs . 

Par suite de la mise en vig ueu r, a dater du 1°1
• juillet 

1905, de la loi sur la réparation des dommages résultant 
des accidents du travail, les Caisses commu nes de pré­
voyance en faveu r des ouvri ers mineurs ont été amenées a 
modi fier leur régime . 

Los renseignements reçus des cliflë renles Ca isses no pel'~ 
mellen t plus d'établir comme précédemment le montant 

des cotisations versées par les exp loitants do mines ; en 
conséquence , le paragra pli e relatif aux Caisses tle p ré­
rnyance a été supprimé clans le présent trarni l. 

On trouvera clans le rapport général sur les opérations 
des Caisses communes de prévoyance , publié ann uellement 
par la Commission permanente de ces Caisses, les rensei­
"'nements sur la si tuation de ces insti tu tions, de même qne 
:u r les Caisses particulières de secours. 
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Industries métallurgiques 

§ 1. - SIDERURGIE. 

Comme le montre le tableau ci-dessous la fabrication de 
' la fonte et celle de l'acier ont continué a se dérnlopper 

en 1906. 

PRODUCTION Valeur à la tonne 

NATURE DES PRODU ITS 

1906 
1 

1905 1906 
1 

190S 

T onnes T onnes Fr. J,'r. 

f onte <le moulage flG,ODO 98, 170 71. 12 5D.51 
Id . d 'affinage . 218 ,225 20G,3DO GD.25 5G .57 
Id . pour acier. 

I ,0-18 , î60 6 1.22 I ,005,060 72 .00 
l<l . spéciale 

12,îOO J ,'l00 î5. 20 G0 . -17 

Ensemble 
1 ,:n5, îî5 1,311,120 71.51 G0 .35 

Aciers fondus (li no0 15 et · . . ;;, p1c.:es 
moulccs de J rc fusio n) . . 

1, ·l-10,8ü0 1,227, 1] 0 102 .56 87 .12 
Produits fin is en fer. 

3:, ' ,2,,0 377 ,620 );27 .38 1-18 .80 
IJ . en acie r 

I . IG-1,~ 1,, I ,OH ! ,-100 1-15 . Hl 126 .00 

L'au0 rnenlalio ù l . . 
011 ,- j

1
.
011

c C l II e a IH'Od uct1on de la fonte a été de 5 % 
· e le augmc I l' t n~a 1011 a porté presque un iquemen 

1 
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sur les fontes a acie r et se chiffre pou r celles-ci par 4.5 % 
environ; la procluclio_n des fo ntes de moulage a diminué 
légèrement; celle de la fonte d'affinage a augmenté de 
5 .7 %. 

Les valeurs à la ton ne ont augmenté pour toutes les 
catégories de fo nte. 
. La production de l'acier brut a augment6 de 213,750 
Lonnes, soiL d' environ H:i %; celle des prodn ils finis d'acier, 
de 73,345 tonnes, c'est-â-dire cle î % environ; la Yaleur à la 
tonne dn premier a 6lé majorée de fr. 15-44 et celle des 
seconds de fr . 10-19, soit respecti-vement de 18 et 15 % 
e nVll'Oil . 

La fabrication des fers finis a subi une diminu tion de 
'19 ,370 to nnes, soit plus de 5 %, et leur valeur à la tonne a 
augmenté de fr . 21 -42. 

A. Hauts-Fourneaux. 

Trente-hn iL hauts-fourneaux ont été à feu en 1906; 
quatre sont restés inacti fs. Le nombre moyen des jours de 
marche a ét6 de 350 . 

Le nombre d'ouvriers occupés a été de 4, i 84, soit une 
nouvelle augmentation de 529 par rapport à 1905. 

La consommation totale de coke a été de 1,651,390 tonnes, 
dont 171,710 tonnes ou 10A % proviennent de l'étranger . 
L'année précédente celte proportion atteignait 14.5 %-

Par tonne de fonte , il a été consommé 1,200 ki l. de 
coke, soit 55 kil. de plus qu'en 1905. 

La consommation de minerais indigènes a peu varié (3.5 
au lieu de 4.02 %), et ce, abstracti on faite des résidus de 
pyri tes grillées qui devraient être également regardés 
comme des minerais 6trangers. 

Toute la fo nte de moulage produite provient de la pro­
vince de Luxembourg; sa production a légèrement di minué 
en 1906; son prix à la tonne a augment6 de 10.51 %-
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Dans la production totale de fonte poui· acier, la fonte 
Bessemer entre pour près de t3 %; le chi[re de l'année 
précédente avait été de 22 %- Par rapport à 1905, la pro­
duction a sensiblement dimi nué pour la fo nte Bessemer ; 
pour la fon te Thomas l'augmentation de production a été 
de près de 11 %- Le prix ;\ la tonne de la première a 
augmenté de fr. 7-01; l'augmentation pour la fonte Thomas 
a été de fr. t 1-66. 

8. Aciéries . 

Le nombre des aciéries, y compris les fo nderies d'acier 
au peti t conrertisseur, a été de 25 en 190G, contre 20 
en 1905 . 

Le nombre des ouniers a été de 16,239. 
La fabrication des pièces moulées de première fusion s'est 

considérablement développée; on constate, en eITet, un 
accrois.-ement de production de 19,040 tonnes, soit plus 
de 71 %. 

La production des lingots fondn · a é té de 1,395,140 
tonnes, do nt 118 ,130 d'acier sur sole; celte production est 
supé ri eure de 1G % à celle de l' année précédente; leur prix 
il la tonne a subi une augmentation de fr . 12-47; il a été de 
fr. 95-35. 

La protluction d'acier on lingo ts et en pièces moulées 
de première fusion a entraîné une consommation de 
1,500,.1ô5 l<J nnes cle fonte tant belge qu'étrangère et de 
159,030 tonnes de mit raille. 

Toute la production annuelle de fonte à acier belge a été 
employée it celle fabri cation . 

Il a été consommé 438,8-10 Lo nnes de fontes éLran o-ères 
0 ' 

dont 75.000 Lonnes de fon fes spéciales que notre pays ne 
produit <pi'en faible quantité . 

D'autre part. il a été con. om mé dans le pays, tant po ur 
la fab rication des produits demi-fi ni s <l'acier (lingots battus, 

! 

{ 
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blooms et billettes) que pour celle des produits finis, 
i ,414,365 tonnes de lingo ts fondus belges, soit plus de 
98% de la prncluction totale cle nos aciéries. Il faut y ajouter 
80,540 tonnes de produits demi-finis de provenance étran­
gère, qni ont ét~ travaillés principalement clans les fabriques 
de fer qui laminent l'acier. 

La transfo rmation des lingots fondus en li ngots battus, 
blooms et billettes s'est foi te clans nos aciéries :\ concur­
rence de G4 ',640 tonnes et a exigé la mise en œuvre de 
707,930 Lon nes de ling0ts brnts. Les chi ffres corres­
pondan ts de 1905 étaient de 437,760 et de 481, 110 tonnes. 
Ils indiquent :.\ suffi ·ance le développement qu'a pris la 
fabrication des proclni ts demi-finis; mais la cliITérence de 
pri x entre ceux-ci et les lingo ts, qui était en "1905 de 
fr . 8-68, a été en 1006 de fr. 8-83. Le déchet à la 
fabricatio n est resté à peu près le mème (environ 9 %). 

La production des aciers finis clans les aciéries pro­
prement di tes, laq uelle avait été en 1905 de 768,470 
tonnes, est cleYenue en 1900, 83 1,5î0 tonnes, soit une diffé­
rence en plus de G3, 100 Lo nnes, on enviro n 8 %- Leur 
valeur moyenne :\ la ton ne a passé de fr. 11-9-09 à 
fr. 137-1 5 soit en plus fr. 18-06 ou 15 % envi ron. 

Les rails et tra,·e rsc entrnn t dans ce tte producL_ion pour 
33 % et lrs poutrelles pour plus clc 21.5 %-

Une partie importante cle la production d'aciers fin is 
prorcna11 t <-ga iement des fa bri<{ltes de fer , il convient de 
dire au préalable, q11elr_rues mots de ces dernières. 

c. Fabriques de fer et u s ines à ouvrer le fer et l'acier. 

La production drs fers fi nis a cli minn6 par rapport à 
celle de l'année 1005; l'écart est de H.),370 tonnes. 

La fabrication des aciers finis dans ces usines a été de 
333, 175 tonnes, chiffre supérieur de 10,245 Lonnes à la 
production correspondante tle 1905 . 
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Les productions de(:diverses catégories de ces produits 
ont peu varié pour l'année 1906. 

Leur nombre d'ouvriers a été de 12,311 , supérieur de 
410 au chiffre correspondant de 1905. 

La production d'ébaucbés a diminué de 24,130 tonnes. 
Elle a été de 250,130 tonnes seulement ; e t a absorbé 
288,060 tonnes de fon te, dont 64,280 tonnes, ou plus de 
22 %, viennent de l'étranger. 

La fabrication des corroyés a augmenté; il en a été 
produit 10,430 ton nes, soit ,1.73 to nnes de plus qu'en 
1905. 

La fabrication des produits fini s e t cl P-s corroyés a absorbé 
236,605 tonnes d 'ébaucbés, soit plus de 91 % de leur pro­
duction. 

Tous les produits en fer ont subi une hausse de pnx, 
c'est ce que montre le tableau ci-après : 

PRIX A LA TONNE Différence 

NATURE DES PRODU ITS en+ de 

1905 

1 

1906 1906 à 1905 

fr. fr . fr. 

Ebauc hés• . 93.2-1 lll .51 18.27 

Corroyés ll5.14 12G. 19 11.05 

Fers marchands . 123.08 143 .58 20. 50 

Fers spéciaux 135.Gl l:i7. 2-l 21.63 

Fer fendus et se rpcnt~s . 125 .70 148.48 22.78 

Grosses tôles et.larges plats . 138.GO 158.81 20.31 

Tôles fines 174. 3-1 201.29 26.D5 . 
Fers battus » 390 )) 

1 

l 

.. 
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Qu'ils proviennent des aciéries prop rement dites on des 
fabriques de . fer, les produi ts finis d'acier fab1·iqnés en 
1906 se subdivisen t comme suit : 

Aciers finis 

NATU RE DES PRODU ITS Quantités 

1 

Valeur 

1 

Valeur 
glob,a le à la tonne 

tonnes fr. fr. 

Aciers marchands . 287,840 41,726,080 144.97 

Profilés spéciaux 125,(:20 18.527.530 1-17.42 

Rails et traverses 274,920 35, 134 ,1 00 127.80 

Bandages et essieux 32,070 6,3110,800 197 .70 

Poutrelles 178,970 22,708,200 126.91 

Verges et aciers serpentés 44 ,910 6,660,600 148.30 

Grosses tôles 144,930 2.1 ,201,600 160.01 

Tôles fines . 68,650 13,422,750 195 .50 

Aciers battus G,835 1,324,500 193.70 

E nsemble. 1 ,164 ,745 169,046,160 145 .18 

C'est, par rappor t à 1905, une nouvelle au.gm,entati?n 
de 73,345 tonnes ou près de 7 %, Quant a 1 accrois-

sement de valeur, il dépasse 31 millions. 
L'augmentation générale des prix a été de fr . 19-20 à la 

tonne soit plus de 15 %· 
L'a~gmentation de production que nous venons de 

sio·naler provient surtout des poutrelles ('19,570 tonnes) et 

d:s rails et traverses (33,280 tonne~). 
Comme les années antérieures, ci-ap rès on trouve~·a en 

regard les prix à la tonne des catégories de prodmts les 
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plus intéressantes et les pl us spéciales penclan t l'an née 1906 
et celles qui l'ont précédé depuis H)02. 

NATURE PRIX A LA TONNE 

DES P RODU ITS 1902 

1 

1903 
1 

1904 

1 

1905 

1 

1906 
fr . fr. fr . fr fr . 

Rails et traverses · . ll 5. l l 111.33 109 .Sî 11 2.Sî 1 12î. SO 

13andagcs. 199 1-1 lî9 .50 185.22 180 .32 197.70 

Grosses hiles l .J7.15 1-11. 56 136.Gî 136 .-17 IG0.01 

T ôles fines . 193 .79 ]$:).07 173 .31 lî3 . 90 195.50 

L?s ouvriers occupés, tant clans les aciéri es ciue clans les 
fabrique. de fe r et les usines :) ouner le fer et l'acier, ont 
6lé en 1906, au nombre clc 28,550. Ce chi ffre clépa se 
de 4,391 celui de l'ann6e précédente. 

La consommation totale en ~barbo n de ces usi nes a été 
~le 1,453,0H ton nes; elle est supérieure de 158.551 tonnes 
a celle de 1Q05. Ce chi ffre comprend t:3 1,0îü tonnes de 
charbons étrangers . 

La consommation totale cle combustible, com er tie en 
ch_~rl~on c1_'u, des li auts-fourneaux) fabri,p ies de fe r et 
a_c1 cnes, c est-a-dire de nos g ranrle.· usines sidérnro·iqucs 
s cst_éb·<·e ::i :3 ,708,240 tonnes, ~oit près de 18 Yo del.a pro~ 
cluct1on marchande du pays. 
. Dans cette consommation le c linrbon étran~·er inter-

Yient pour 358, 170 tonnes so it près clc tO Yc; . .... 
La valeur globale des produits fin is de fer et c1·acie r a 

~Lé, en 1006, de 22-Z,31.8,7 10 francs; elle dépasse de 
8ô, 751,300 francs celle de 1005. 

l 
1 

Î 
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§ II. - ZINC, PLOMB ET ARGENT. 

La production de zi nc brut en 1906 a dépassé de 
5,480 tonnes, soit de 3 .8 Yo environ , celle de 1905; elle 
s'est éleYée ainsi à 148,035 Lo nnes . 

La valeur a la tonne du métal a élé de fr . 666-17, supé­
ri eure de fr . 45-39, so it plus de 7 %, de celle de l'année 

précédente . 
La valeur g lobale de la production de 1906 a été de 

98,Gt6,350 francs, tand is qne celle de 1905 n'avait atteint 

que 88,495,950 francs . 
La consommation de minerais belges a été de 2,630 tonnes 

seulement, soit moins de 1 % de la consommation totale . 
Il a été consommé clans cette industrie 78î,Oî0 tonnes 

de charbon, soit 5,320 kilog . de charbon par tonne de 

zinc brut. 
Ce chiffre avait 6L6 de 5,292 kilog. en 1905, mais de 

5,8t0 kilog. en '1904. 
Le zinc brut a été transformé en zinc laminé a concur­

rence. de 44,525 to nnes , valant fr. 7.23-20 a la ton ne; c'est 
une diminutio n de 795 tonnes de la production . La valeur 
de la production totale s'est accrue de 1,868,250 francs. 

Fonderies clc zinc et laminoirs :\ zi nc ont occupé 

ensemble 7,1 60 ouvriers . 
Pendant l'ann6e 190ô, il a été produit en Belgique 

23,765 tonnes de plonib. Il a été traité en Ot~tre /4,945 
tonnes de plomb cl'œuvre étranger pour en extraire argent 

et l'or. 1 . . 
Il a été consommé en 1906, 25,780 ton nes ce mrnera1s 

dirnrs dont 720 tonnes cle minerais belges. 
La 'production de l'argent s'est élevée en 1906, a 

1 î 3,535 kilogrammes, inférieure de 28,400 kilogrammes 

a celle de 1905. 
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La valeur du plomb s'est encore relevée ; de fr. 34.6-22 
qu'elle était en 1905, elle a passé à fr. 4'29-53 en 1906. 

Il en a été de même de l'argent qui, a u lieu de fr. 116-12, 
a atteint la valeur de fr . 121-48, soit fr. 5-36 de plus au 
kilogramme. Ce prix relativement élevé est dù à la quanti té 
d'or qui y est contenue. Déduction faite de la valeur de 
ce dernier métal, le prix dn kilogramme d'argent ressort 
â fr. 111-66. 

JI 

~ 
1 

~ 
1 

1 

~ 

1 

I 

CHAPITRE 1Ii 

Accidents dans les mines, minières, 
carrières et usines. 

Pendant l'année 1906, les officiers des Mines ont été 
appelés :i constater dans les établissements dont la surveil­
l ance leur incombe, 4.30 accidents ayant occasionné la 
mort de 204 personnes et des blessures graves à 247 autres. 

Parmi ces acciden ls, 23 se :sont produits dans les carrières 
à ciel ouvert, dont la survei llance incombe aux Ingénieurs 
du Corps des l\Iines. 

Déduction faite de ces acci~len ts, ceux qui sont survenus 
clans les exploitations souterraines, les usines métallur­
g·iques et leurs dépendances, se répartissent comme suit: 

NATU RE NoitonE N OllllRE DE V1CT1l1ES 

DES ÉTAlll.lSSi;llE1'TS o' ACCIDE~TS T ués 
1 

Ble~sés 

i intérieur . . 265 118 162 
Charbonnancs St!rface · · · 40 14 26 

<> dcpendanccs 
classées . . 3 3 )) 

T oial 308 135 188 

Mines métalliques et minières . 1 1 )) 

Carrières souterraines .( 2 2 
Usines métallurgiques (dépen-

<lances classées y comprises) . 97 3~ 53 

Ensemble 410 172 2-13 

Le nombre d'ounicrs occupés dans les mines de houille 
ayant été en 190G de 139,394, la proportion des tués dans 
ces exploita tions a donc été de 9 .47 par 10,000 ouvriers 
(fond et surface réunis), chiffre infë rieur ~ celui de 1905 
(qni avait été 9.8). 
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En n'envisageant que le personnel ouvrier du fond et les . 
accidents survenus à l'intérieu r des travaux, c'est par 11 .54 
que se chiffre le nombre des tués par 10,000 ouvriers; il 
est sensiblement le même que le chiffre correspondant 
de 1905. 

Le nombre des éboulements el chutes de pierres, cause du 
plus grand nombre d'accidents, a augment6 de 22 unités . 
En t906 il s'en est prnduit 114, entrainant la mort de 52 
ouvriers et en blessant G3. La proportion des tués par 
éboulement, par 10,000 ouvriers du fo nd, a ét6 de 5 .09; 
elle a m it élé de 5 .12 en 1905 et de 5.38 en 1904. 

Le transport el la circulation sur les voies de niYeau et 
dans les galeries inclinées ont été la cause de 65 acci­
dents qni ont entraîné la mort de 27 pcrsonne·s et occa­
sionné des blessures graves à '1 1 au tres . En 1905, ces 
chiffres av:.ii ent été respectiYemenl de 67, 21 et 47. 

Les accidents de pui ts ont été au nombre de 31: ils ont 
causé la mort de 30 personnes cl des blessures g raves à 
10 autres. 

Le minage a donné lieu à i7 accidents qui n'ont eu 
que 2 morts d'homme pour conséquence; 16 ouvriers ont 
ét6 blessés. 

Il n'y a eu qu'u n accident cl ù au g ri sou; il a c.:a usé des 
blessures gTaYes ù deux personnes . 

Le t:.ib lcau c.:i-join t (ann exe , 1) donne comme les a nnées 
pr6c:6dcntcs. le détail de· ac:ciden Ls de toute nalLH'C ·ur­
venus dans les mines de ho11illc du Hoyaunic, subdi,·isés , 
dans c.:liar1ue province, rl'après leurs principales causes ; il 
indique de plus le nombre des Luôs cl eelui des blessés ai nsi 
que le rapport des premiers au nomlJre d'ouvriers oc:cupés. 

~' _ .:... 

CHAPITRE IV 

Appareils à vapeur. 

Le relevé au 31 décembre 1906, des appa rei ls à vapeur Récnpi tula­

auto risés dans le Royau me (tableau XII), renseigne . gé~t~ie . 

26,462 moteu rs d'b ne puissance totale de 2,064,566 che­
vaux-vapeur, alimentés par 24,686 générateurs, de 
1 457 128 mètres carrés de surface de chauffe. 
' ' Déduc.tion faite des machi nes et des chaudières affectées 

aux services de la navigation et des transports (chemins de 
fe r et t ramwa}s) , le nombre de machines à Yapeur des 
ind ustries diverses a été de 19,759, d'une puissance· globale 
de 870,601 chevaux; celui clos chaudières de 18,284 ayant 
ensemble 986,596 mètres carrés de surface de chaufte . 

Dans le tableau ci-dessous ces appareils sont classés en s;~~t!~~:~;
1
~;

1 

cinq groupes, d':.ip:-ès la naLure dei. industries oü ils sont d ' inùus1rie . 

employés. 

NAT URE 
i\foTEt:ns GÉ~Éll.\TEL"llS 

DV.S Puissance 1 Surface 
I NDUSTR I ES Nombre Cil Nombre de ch~ufTe 

chevaux Ill· • 

1. Indust r ies c:,;tracti,·es et 
·l ,G25 269,57-1 3,5!).j 2G8,526 fabrications connexes. 

I 1. I nùustric métnllurgique, 
trava il des métaux et 

3,270 165,978 2,511 15!J,OG3 ateliers de construction 

I l l. Industricstcxtiles(lninc, 
coton, fil, jute, etc.) . I ,270 11 6,355 1 ,656 12-1 , 47-1 

IV. Industri es agricoles .et 
alimcnwircs (meuncne, 

(' ) brasserie , d istillerie, 
sucrerie, etc.) 5,034 112,051 5,077 ]!)3,f,02 

v. Industries d i\'Crses (ver-
rcrie, céramique, p1:o-
duits chimiques, bois, 
papeterie. production 

4, 95-l 205 , 822 5,-1-10 2-10 , 814 d énergie électrique, etc.) 

(! ) y compris les simples gcncrnteur s notamment des suc1 et 1es et des dis­

t illeries. 
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L'année 1906 a été marquée par 10 accident survenus 
à des appareils â. vapeur. Ces accidents ont occasionné la 
mort de quatre personne; onze autres ont été blessées plus 
ou moins grièvement. 

Bruxelles, le 1er octobre 1907. 

r 
J 

1 

~ \ 

1 

1 

1 

! 

TABLEAU N° I 

INDUSTRIES EXTRAOT IV.ES 

MINES DE HOUILLE 



- . . - - ~-
HAI NAUT 

. 

11 .... Il 1 

NAMUR LI ÉGE LE ROYAUME 

Couchant de Mons Centre Charleroi ENSEMBLE 

Nombre de mines acth·es. 22 9 37 68 11 43 122 

l en activité . . 63 37 86 186 16 79 281 
Nombre de sièges d'exploitation en réserve . . 7 2 16 25 10 1.J 49 

en construction . 2 )) 
~ 

•I 6 » 2 8 l de l' intérieur 25,512 16,582 31,283 73,377 3,093 25,768 102 ,238 
Nombre total d'ouvriers . de la sur face. 7, 8·16 5,836 13,4·JO 27, 122 1.249 8,785 37 ,156 

E:<SEMJJLE . 33.358 22,-118 } 
·14 ,72:l I00, .J!)9 4,342 3·1,553 139 ,394 

Nombre d·ouvriers à œine 6,661 .J ,20.J 7, 75.J 18,619 915 5,629 25 ,163 

I 

) 
Charbons Flénu (1) tonnes 2,409,600 )) )) 2,49!),6•)0 )} )) 2 ,499 ,600 

l> gras(2). . )) l ,\J37 .230 1 ,50.J ,600 615,320 4 ,057, 150 )} 1,915,310 5 ,972 ,460 

Quantités » demi-gras(3) )) 459, 410 2,088,.JOO ( .j 1 702,-180 7,~50,290 )) 3,3-10, 110 10,590 ,400 
)} maigres (4) » )) )) 2,887 ,!l.JO 2,887, !).IQ 8601 7-10 758,720 4,507 ,400 

1 

~ E:<SEMDI.E )) ·l, 806,2-10 3,593,000 8,205, 7-10 1G , 69-1 , 980 860,740 6,014, 140 23 ,569 ,860 
C) ...L-
C: 

"' 

) 
Charbons Flénu fr. 35,240 ,000 )) )) 35,2-10 ,000 )) )} 35 ,240,000 

.;; » gras » 29,2-12. 100 21,866,500 ! !l, 72-1,200 60,832,800 31,727,200 92,560 ,000 
0 

)) - . Valeur » demi-gras. )) 6,0!ll,600 30,453,800 l 73,348, 100 109 ,803 ,500 )\ 51,764,050 161,657 ,550 
C: globale )} maigres » )) » 41, 109,250 -11 , lO!l,2;,0 ll. 925,750 10,!)79, 150 64 ,014 ,150 
.!:! l ;:; 
:::, E:<SE)IOI.E )) 70,573,700 52,320,300 12-1,181,550 2-17,0îj,550 11 ,925,750 9.J ,470 ,400 353, 471 ,700 
""' 0 ... 
Q. 

) 
Charbons Flénu . fr. 1-1.10 )) ' l -l.10 » » 14. 10 » 

Valeur » gras . . )) 15.09 l.J.53 15.80 1-1. \)9 » 16.57 15 .50 
à la » demi-gras. » 13 . 41 14.58 15.60 15. 16 )) 15.50 15 .26 

tonne » maigres » » )) 1 l -J.23 1-1.23 13.86 l.J.H 14 .20 
..-r EssE)llll.E )) .. 14 .41 14. 56 15 .13 14.80 13 . 86 15 . 71 15 .00 

Stocks à la fin de l'année tonnes 6~,260 38,680 
, 

1:53,510 236,450 17,480 89,260 343 ,190 

) Salaires bruts . fr. 40,8!).J .220 30,270,490 

t 
63, 37,700 135,002,410 6,213,150 47 .813, 150 189 ,028 ,710 

Dépenses tota les . Autres f~-ais . . » 22.36(),780 16,901,510 -13, 538, voo 82,8 10, 1!10 5,008,050 31 ,5!13,300 11 9,411 ,540 

L~s~.)1m.1, » G3 , 26·1. OC'O .17 . 172,0ùO 107.376,600 217,812,600 11 ,22 1,200 7\1, -106,450 308 ,440 ,250 

Prix de redent à la tonne . fr. l 2.V2 13.13 13.0D 13.0-1 13.0! 13.20 13 .09 

Dc:penscs !Travaux préparatoires . . fr. 3,168, 800 l ,G7 1 .000 4 ,593,200 9,.J33,000 452,650 3,210,400 13,096 ,050 
extraordinaires(:;) » de premier établissement » 4,211 ,ïOO 2,957,600 9,271,700 lû , -l ·11 , 000 1 ,515 ,800 5,28-1,050 23 ,240 ,850 

Balance . j Bénéfice )) S ,î03 .300 6 00-1 400 17 .952,350 32,660,050 1 ,381, 600 15,694,600 49 ,736 ,250 
Per te » 1,393,600 

1
856: 100 l , 1-17 ,.,oo 3,307, 100 677,050 630,650 4,704 ,800 

1 

(,) Tenant plus de 25 p. c. de matières ,·olatilcs . 
2) id. 25 à l û p. c. id . id. 
(3) id. 16 à li p. c. id. id. 
( 1) i<l. moins de Il p. c . id. id. 

t 
(~) Comprise~ dans les dépenses totales. 

_{ 



r 

'l' :\.BLEA U N° II 

INDUST RIE S EXTRA CTIVES 

MI N ES DE HOUILLE 

Répar t ition du personneL 

Production et -Salaires. 



NAUT 
1 HAI 

Couchant de Mons I Centre Il -. Il Charleroi 

11-----------------...:.-----...:..-----.;;...-
ENSEMBLE 

NAMUR LIÉGE 

Nombre de jours l moyen par siège 
d 'extract ion total par mine . 

Production tota le nette . . . . . tonnes 
Nombre t0tal de mètres carrés exploités . 
Production par mètre carré explo ité. . . quintaux 
Puissance moyenne géométr ique des couches 

exploitées mètres 

P d 
. { par ouvr ier à ,·eine . . . 

ro uct 1on » » de lïntérieur . 
t0nnes 

)) 

an nuelle ~ » » de l' intérieu r et 
nette ( de la ~urface réunis . » 

Nombre total de journées 
Salaires bruts fr . 

Salnires nets 

Salaire , 
journalier 

moyen 

ouvri ers de l'i ntérieur. 

ouvrie rs de la surface 

ouvriers de l'intérieu r et 
de la surface réunis 

ouvr iers à veine . 

Î brut 
! net 

l brut 
/ net 

\ brut 
/ net 

l brut 
net 

» 

fr . 
)) 

» 
» 

)) 

» 

» 
» 

) l
. d e 12 à 1-1 ans . 

Ouvriers garçons et hommes de 14 à 16 ans . 
de au dessus de 16 a ns 

l'intérieur 
femmes au-dessus de 21 ans . . . . 

Ouvriers 
de la 

surface 

!
del2àl 4 ans . 

1 garçons et hommes de 14 à 16 ans . 
au dessus de l 6 ans 

( 

l de 12 à 16 ans . 
fi lles et femmes. de 16 à 21 am . 

au ci~ssus de 2 1 ans 

EssDrnLE 

2~1 
297 

4 ,896,2,10 
6,352,660 

7.70 

0 . 56 

735 
192 

1'17 

9,943 ,922 
40, 89·1, 220 

40 ,361,290 

·l.·19 
4 .-13 

2.87 
2.85 

4 . 11 
4.06 

5.22 
5. J7 

725 
1,102 

23 ,5!10 

5 

4.1.1 
,J39 

5,3!l8 

PRODUCTION 

293 
295 

3,593,000 
·1,299,080 

8 .35 

0.G7 

855 
217 

161 

6,650,076 
30,270,490 

29 , ,155, 620 

·1.9·1 
4. 81 

3.·14 
3 .36 

4.55 
4 .43 

5.82 
5.68 

RÉPARTITION 

. 45G 
7"19 

15 ,3î7 

» 

] ;i8 
191 

4,523 t 
657 400 

_ _ _ J~-~ -- __ _ t5_1?_-l11 ' .; 
33,358 22,4 18 

ET SALAIRES 

293 
294 

8,205,740 
8,783, 870 

9.34 

0.72 

1.058 
262 

183 

13.196, 780 
63 ,837,700 

6:{, 237. 000 

5.51 
5. 44 

3.28 
3.27 

. 4 . 8·1 
4 .79 

6.32 
6. 16 

292 
295 

l 6,G!J4.!J80 
19,435 ,610 

:l.58 

0.65 

897 
228 

166 

29,790 .778 
135,002, 410 

133,053 ,910 

5 .02 
4.94 

3. 20 
3.17 

4 53 
4.47 

5.81 
5.69 

DU PERSONNEL 

597 
1,327 

29,33·1 

25 

624 
510 

S, 998 

J , 321 
1,503 

1,778 
3,2611 

68 ,301 

30 

1 ,226 
1,140 

18,019 

2,378 
2,659 

800 

278 
285 

860 , 7-10 
843,[,50 

10. 2 

0 . 74 

9.11 
278 

198 

1,296,990 
6,213, 150 

6,166,550 

5.43 
5 .38 

3. 23 
3.21 

4 .79 
4.75 

6.07 
ô.01 

98 
157 

2,838 

» 

133 
87 

926 

47 
44 
12 

288 
289 

6,014 ,140 
7,019,760 

8.G 

0.6·1 

1,068 
233 

174 

10,560 ,260 
47 ,81:3, l 50 

47,639,900 

5.05 
5.0-1 

3.02 
3.01 

4.53 
4. 51 

5.88 
5.86 

427 
1,105 

24,235 

1 

260 
294 

6,2"7 

490 
8î0 
G2·1 

48·1 
- - ---- · - --- - --1------ -l-- --- --1 

4,342 34,553 
. 4,1, 723 100, .I!)!) 

LE ROYAUME 

290 
292 

23, 569 ,860 
27 , 298 , 920 

8 . 6 

0 . 65 

938 
231 

169 

41 , 648 .028 
189 ,028,710 

186 , 860 ,360 

5 . 04 
4 . 98 

3 . 15 
3 .13 

4.54 
4 . 49 

5 .84 
5 . 74 

2 , 303 
4 ,530 

95 , 374 

31 

1 , 619 
1 , 521 

26 , 092 

2 , 915 
3 , 573 
1, 436 

139 , 394 



'I1ABLEA U N° III 

INDUSTRIES EXTRACT IVES 

MINES DE HOUILLE 

Indus tries connexes 

(COKE ET AGGLOMÉRÉS) 



HAINAUT 
1 

NAMUR LIÉGE 1 LE ROYAUME 

COKE 

' 
Nombre d'ouvr iers 2 , lî2 )) î96 2 ,968 

1 Consommation de charbon tonnes 2,231 , GO )) 953, Iî0 3 , 185 ,030 

Production. . fr. l ,î00,890 )) î 13,600 2 ,414 ,490 

Valeur globale . )) 39,2-lî ,890 )) lî , DOD .1 50 57 , 157 ,040 

Valeur 11 la tonne . )) . 23 .0î )) 2~, .09 23 .68 

AGGL OMÉRÉS 

Nombre d'ounicrs l ,2G5 113 160 1, 538 

Consommation de charbon tonnes 1,324 ,3DO 135 ,3-lO 256.DSO 1,71 6 ,710 

Production . . fr. 1 ,-156 .8-lO 151.0-10 279,210 1 ,887 ,090 

Valeur globale . )) 2î,85î,6î0 2 ,68-J ,%0 5.0ïî,850 1 35 ,620 ,470 

Valeur à la tonne . » 19.12 l ï.ïS 18. 19 18. 88 



TABLEAU N° IV 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES MÉTALLIQUES 



Nombre de mines actives 

Nombre de sièges d'explo itntion en activité 

l de l'intérieur 
Nombre d 'ouvriers . 

de la surface 

Dépenses totales . 
\ Sala ires bruts 

l Autres frais 

Dépenses extraordinaires ( 1). 

PRODUCTION 

Pyrites . 

Minerai s de manganèse 

» de plomb 

Minerai s de zi nc 

Balance 

l calamines 

1 blendes 

Ei-SDllll.E 

1 
bénéfices 

pertes . 

( 
1
) Compri ses dans les dépenses t1Halcs. 

TOTAi. 

ENSEMDJ.E 

Quantités 
tonnes 

!)08 

120 

121 

)) 

3,853 

2 

2 

122 

108 

230 

fr . 228 ,1 00 .00 

)) 165,600.00 

)) 393,700 .00 

)) 29,100 .00 

1 Valeur globale 1 Valeur 

fr. 
à la tonne 

fr. 

4 ,5;'>0 5.01 

2,600 21.67 

20.350 168 . 18 

)) )} 

372.650 90.59 

400 ,150 

fr. 31,950 

)) 25,500 
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'rABLEA U N° V 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Exploita.tiens libres de minerais de fer 



--.. 

' 

' 

Nombre de sièges d'exploitation en activité 

Nombre total d'ouvriers 

) exploitations souterraines. 

. ( exploitations à ciel ouvert 

Quantités 
tonnes 

oligiste 22,510 

Prodll<:tion j Jimooi<e 210,060 

ocre. )) 

Valellr totale 

{ 

l 

... . . 
1 

souterrains . 5 

à ciel ouvert 80 

intérieur 135 

surface . 87 
---

Total 222 

414 

'Valeur globale' Valeur 
à la tonne 

fr. fr. 

252,450 1 l. 22 

886,750 4.22 

)> » 

-
1,139,200 

l 
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, 

J 
T J-\.BLEA ù N° vf 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 

l 

i 



Nombre de sièges_ d_'e_xploitation j souterrains 

en act1v1te I à ciel ou vert . 

Nombre 
d'ouvriers 

des carri ères 

souterraines 

à ciel ouvert . 

1 

intérieur . 

surface 

T OTA L 

Total général 

1 

Marbre 

Pier re de taille bleue. 

Pierre blanche et tu ffeau taillés 

Pierres diverses taill ées . 

Dalles et car reaux en calcaire 

M3 

» 
)) 

)) 

M2 

Dalles et tablettes en sch iste ardoisier et aut res » 

2 
0 
1-
0 
:J t 

0 
0 
[' 

a.. 

Ardoises 

Pavés en porphyre 

» grès 
)) calcaire 

Moellons , pier raill es et ballast 

Castine et calcaire pour ,·erreries 

Dolomie 

Chaux 

Craie blanche. 

Phosphate de chaux 

Craie phosphatée bru te. 

Silex pour faïenceries 

Silex pour empier rements . 

Sable pour ver reries . 

» pour constructions, etc. 

Pierres à aiguiser 

T erre plastique 

Eurite et kaolin 

Sulfate de baryte. 

Argiles. 

Sables pour produits réfract ai res 

Quartz pour faïenceries. 

Ocre 

Schiste houi lle r 

Total 

mi lle pièces 

» 

» 

» 

» 
» 
» 

)) 

tonnes 

» 

)) 

)) 

» 
pièces 

tonnes 

)) 

).) 

M3 

)) 

tonnts 

)) 

)) 

BRABANT HAIN1 1 47 l i 

102 4: 

107 4 4 

81 2, 

188 6' 

-1,316 15,6 

-1,5!).j 16,3 

Quantités 

1 

Valeur 
Quantités 

1 

fr ' 

)) » 3,015 
)) 

)) 135,3-18 
1,150 186,600 » 

125 1,300 1,270 
·100 2,800 52,795 
)) 

)) ~ 
)) 

)) 
)) 2,321 

29 ,366 3,676 ,190 25,930 
3,305 280, 600 S,302 

)) 
)) 1,870 

.J.IG,:1.J O 1, 12.J ,680 l ,7I0,5J0 
)) » 83,200 
)) » 

)) 

)) )) ..J... 569,270 
2,000 2.J ,000 3-14 ,810 

)) )) 44, ]30 
)) 

)) 

1 J!J ; 150 
)) 

)) 

13,000 
)) 

)) 

I0 ,700 
19,080 59,900 

51,450 
.HJ ,750 358,200 

1-12 ,090 
7,800 6 ,000 

)) 

9,350 22,000 
231,300 

)) 
)) 

)) 

)) 
)) 

» 
22,250 

)) 6,000 
» ' )) 

2,750 
)) » 

)) 

)) » 
» • 

)) 
)) 

)) 

5,742, 270 

. 
1 



-
BRABANT HAINAUT 

1 
LIÉGE LIMBOURG LUXEI OURG NAMUR 

' 
LE ROYAUME 

Nombre de sièges d'exploitation / souterrains . 47 109 68 22 39 183 468 en activité à ciel ouvert . 102 455 315 » 61 279 1,212 

1 intérieur . 107 • ·127 685 29 if3 715 2,586 i '°"""''"" surface . 81 2.15 427 J.I ~2 411 1,710 Nombre 

11155 
d'ouvriers T OTAL 188 ô-" l , 11 2 ·13 1,126 4, 296 des carrières . . 

1 
,_ 

a c1e ouvert . ·1, 316 15,647 7,987 1, ll 353 5,328 33 ,631 
Total général -1,50-1 16,319 9,099 43 1 508 . 6,454 ,37 ,927 

Quantités 

1 

Val eur 

1 

Valeur 

1 1 

Valeur 

1 
Valeur Quantités 

1 

Valeur Quantités .Valeur Quantités 

1 

Valeur fr. Quantités fr. Quantités fr. Quantités fr. fr. fr. fr. 

1 

i\lar bre MJ ll » 
3,015 518,500 » )) >> )) 240 37,600 12,080 1,757,600 15 ,335 2 ,313,700 Pierre de taille bleue. » " ll 

135,3-18 11 ,735,450 33,880 4,070,700 » )) 670 8-1,550 19,640 1,766,550 189, 538 17 ,657 ,250 Pierre blanche et tuffeau taillés » l , 150 186,600 
)) )) 31,590 80,350 235 19,700 )) » 32 ,975 286 ,650 » » Pierres diverses taillées. )) 125 1,300 

1,270 12-1,750 3,490 148,850 )} » 105 20,750 245 19,200 5 ,235 314,850 Dalles et carreaux en culcaire M2 400 2,800 
52 .795 336,530 l , 175 ·l,900 » » » » 22,800 62,450 77 ,170 406 ,680 Dalles et tablettes en schiste ardois ier et autres )> ll » ~ 

4,635 19,500 » » » » » )> 4,635 19 ,500 )) » Ardoises m ille pièces )l ll 
2,321 56,600 80 1,950 » )) 39,060 1,550,600 2.340 75,650 43 ,801 1,684 ,800 Pavés en porphyre )} 29,366 3,676, lDO 

25,030 3,247 ,910 )) » )) )) )) » » » 55 ,296 6,924,100 » grès -. )) 3,305 280,600 
8,302 683,270 29,385 3,272,500 )) » 750 60 ,900 9,445 1,097,050 51 ,187 5 ,394,320 )) calcaire » )) )) 

70 124 ,500 1. ,1-15 106,950 » » 295 26,050 50 2,900 3 ,660 260 ,400 l , 
Moellons, pierra illes et ballast /l•P -HG/>40 1,124 ,680 

1,710,5!0 4,629 ,930 587,900 l , 197,400 » » 37,4:iO 81,550 351,400 928,800 3 ,133 .830 7 ,962 ,360 Castine et calcaire pour ,·errcries » )) )) 

21,1,300 231,270 373,150 )) » 400 1,000 2,000 4,000 316,870 592 ,750 83,200 Dolomie » )l )) 

3,100 ,l ,950 » )) )) )) 75,570 115,000 78, 670 119 ,950 )) l) Chaux )) )) )) 

388,960 2,946,600 » » 12 ,970 107,700 550,460 3,752,000 1,521 ,660 10 ,634 ,010 
z ~ 569,270 3,827 ,7!0 
0 Craie blanche. » 2,000 24,000 

538,.2.20 221,360 258,750 )) » » » » )) 568 ,170 820 ,970 - 3.J.l ,8 ]{J 

1 

1- Phosphate de chaux tonnes )) )) 

108,010 748,350 » )) » )) 152 ,140 1,451,830 ,14 ,130 703,480 
)) » 0 Craie phosphatée brnte . M3 )) )) 

» )) )) )) )) 119 ,450 1,007 ,050 :J 119,450 1,007 ,050 » 
» )) Silex pour faïenceries » )) )) 

51,250 » )) l) )) )) 
)) 4,700 14,900 55 ,950 

0 13,000 
1 

1,900 0 Silex pour empierrements . )) >) 

34,710 3 660 10,300 )) )) )) 
)) 14 ,360 45 ,010 

)) 

10 ,700 )) » cr Sable pour verreries . 19 ,080 59,900 
146,210 17,720 -10,200 )) )) » » 73,720 262,850 161 ,970 509 ,160 

a. )) 

51 , 150 
)) pour constructions, etc. )) 441,750 358,200 

290,620 106 ,165 162,900 )) )) 32,-100 4-1,!JOO 11 ,980 37,550 764 ,385 894 ,170 J.12,090 Pierres à aiguiser pièces 7,800 6,000 
8,760 3,800 )) )) 175,900 1-11 ,550 192 ,460 151 ,350 

)) 
)) )) 22,000 )) T erre plastiq ue 9,350 

663,980 6,920 35,400 )) )) )) 
)) 179 ,890 1,829,450 427 ,460 2 ,550 ,830 

tonnes 
231,300 Eurite et kaol in )) )) 

2,000 20,000 )) )) )) )) 
)) )) 400 4,000 2,400 24 ,400 )) Sul fate de baryte . )) )) 

)) )) )) )) 

157 ,700 
l) 

22,250 155,700 » )) 115 2,000 22 ,365 Argiles . )) )) 
)) )) )) M3 3,000 )) )) 

)) 6,000 3,000 6,000 )) )) Sables pour produ its réfractaires )) )) ~ 
)) » )) )) )) 

2,750 12,-180 )) » 
)) )) · 2,750 12 ,480 Quartz pour faïen ceries. )) » 

)) )) )) )) ton n~s » )) 
)) 200 5,000 200 5, 000 )) 

250 Ocre )) )) 

)) )) » 1,250 
)) 

)) » 
)) )) 250 1,250 Schiste houi ller . )) )) » 

13,500 )) )) • 9,000 )) 
)) 9,000 13,500 

)) 
)) 

)) )) » =----
1 

Total i'>, 742,270 
29,106, 150 13, 440,950 80,350 2,178, 100 11 ,726,750 62 ,274,570 

. 



TABLEAU N° VII 

INDUSTRIES ~fÉTALLURGIQUES 

HAUTS-FQURNEAVX 

'\ 

- --



HAINAUT 1 ! LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

9 ( 1) ( 
5 3 17 (1) Nombre d'usines . : 

· j I oombce • 
15 17 G 38 

• acti fs 342 Hauts-fourneaux nombre moyen des jours. de marche 354 357 350 
' 

inactifs. Nombre . . . . . • . . 4 )) )) 4 

Nombre d'ouvriers 
1,742 1,848 594 4 ,184 

Co nsommation totale de char bon to nnes . 3,740 1 3,560 1.500 8 ,800 

Consommation de coke l belge » 687,630 606,590 185 ,-160 1,479 ,680 . 
é tranger. )) » 1 119, 710 52,000 171 ,710 

belges )) 23,400 2,1,090 80,060 127,550 l de miocrnis 1 l ,59!J ,500 507,0 LO 3,548 ,180 étrangers . . . . » 
1 

l ,-1-11 ,670 
Consommations 

de mitrailles, scories et r ésidus du 
135,750 ( 291 , 460 grillage de pyrites . . . . . » 165,710 » 

Valeur 

1 '"""'" 1 Valeur globale à la tonne 

ton nes fr . fr . 

Fonte de moulage . » » )) 

Id . d 'affinage. 151 ,415 10 ,668,700 70 .46 

Quantités I Valeur globale 
Valeur Quantités Valeur globale 

Valeur 
Quantités Valeur globale Valeur 

à la tonne à la tonne à la tonne 
tonnes fr . fr. to n res fr. fr . tonnes fr . fr . 

)) )) » 96 .090 6,833.550 71.1 2 96 ,090 6,833 ,550 71.12 

28,670 2,0,8,!JûO 72.51 38 , 1-10 2,36-1,700 62 .00 218 ,225 15 , 112 ,300 69 . 25 L 
Productio n < Id. pour acier Bessem er » » )) 

177,900 12 ,496,500 70.24 » » )) 177 ,900 12 ,496,500 70 .24 

Id . id. Thom as 410,900 30, 21 l, 100 73.52 417 ,6GO 2!J,930,300 71 ·GG -12,300 2, 825, 250 66 .79 870.860 62 ,966 , 650 72.30 

1 F ontes spéciales 12,700 955 ,100 75 .20 
» » » » » )) 12 ,700 955 , 100 75 .20 - ----

Production totale . 575,015 41,83-1,900 72 .75 
624 ,230 44 ,505 ,700 71. 30 176,530 12, 023,500 68 .11 1,375,775 98, 364, 100 71.51 

(1) Dont l mac11ve. 



' 
'l1Al3LEAU N° VIII 

INDUSTRIES 1VIÉTALLURGIQUES 

ACIÉRIES 



-- . -. - . . . - - - - 1 - -. -
HAINAUT 

1 il LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME . l 
ACIERS BRUTS 

fonte Bessemer l belge . tonnes 18 ,250 180 ,050 .10 ,010 208 ,310 
étrangère )) l-l. 3GO 8 .130 l. 0 0 23 ,570 

fonte T ho.:nas j ~elge . · )) . .J78 ,665 

' 
37.J, 700 )) 853 , 365 

Consommation · etrangere » .2-15,600 93,630 )) 339 . 230 
fontes spéciales ) ~elge . ·. » )) 130 )) 130 

etrangcre )) 18,-190 5·1,-150 2,920 75 ,860 
Riblons et mitrailles d'acier » t;8,070 92,830 8 ,1 30 159 ,030 

1 1 Valeur 1 1 Valeur 1 1 1 Valeur 1 1 1 Valeur Quantités Valeur globale à la tonne Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale à 
1 à la tonne à la tonne a tonne 

T onnes Fr. fr. 
Tonnes Fr. fr . T onnes Fr. Fr. T onnes Fr. Fr. 

i 
pièces moulées en première fusion 30 .-1:10 8 , 7-15,500 287 . 21 

4 ,G20 1.100,GOO 238.23 10 ,(i50 -1 . 8 2 53) .1·,3 .10 45.720 14, 728 ,630 322.20 Production aciers produits au co nve rti sseu r GG3,370 Gl , !J23.300 93.35 
ü l3 ,(H O 5 . 838,800 95.88 )) )) )) 1.277 ,010 120 . 76 ' . 100 9 ! .51 

aciers sur sole. 28,570 3 , 019, 100 105 . 67 
81,930 8,3\!7 , 100 102 .19 7,630 83 1,250 108,!)4 118, 130 12 ,247,750 103. 65 

ACIERS DEMI-FINIS 
Consommation : Lingots fondus j ?~Iges · tonnes ,137,760 -:,. 2G3, 450 

: 1 
6,720 

1 
707 ,930 e rangers )) )) 

)) )) » 

1 Valeur 
1 1 Valeur 1 1 Valeur l I Valeur Quantité Valeur globale à la tonne 

Quantité Valeur globale à la tonne Quantité Valeur globale à la tonne Quantité Valeur globale à la tonne 
1 

1 1 

Fr. 
1 

T onnes Fr. 
Fr . F ,·. 1 Toooos Fr. F,·. 1 Too,,s Fr. Fr. Tonnes 

Production : lingots battus, blooms et billettes > -102,350 39,G60,780 98.57 J 
112. 75 5,720 7!)0,350 138 .17 648 ,640 67 ,574 ,430 104 .17 2-I0, 570 27,123,300 

A CIERS 
f FINIS j belges . tonnes 197,020 ' ] lingots fondus 

1 

553,200 étrangers » )) 35G, 180 

1 

» Consommation )) lingots battus, / belges . » 225,670 )) » 
394 , 100 . blooms et billettes étrange rs » 18,950 l GG,880 1,550 
19,SGO 410 )) 

1 1 Valeur 
1 1 Valeur 1 1 Valeur globale 

Valeur Quantités Valeur globale à la tonne 1 1 Valeur 1 Valeur globale Quantités Valeur globale Quantités à la tonne Quantités à la tonne à la tonne 

Tc,nnes Fr. F r . 
Fr. Fr. T onnes F r. Fr . 

T onnes Fr. Fr. T on nes 
aciers marchands l 2G . 530 17,359 .350 137 . 20 

1,3-10 234, 250 17-1,81 200 .510 28 ,276 ,900 141.00 
' 

H 0.06 JO.G83,300 147. 07 profilés spéciaux G7.î70 !J,-191 ,GùO 
127 . 13 

72,6-10 
·1.1 28 . !lOll ]66. li9 )) » )) 92 ,540 13 ,620 ,500 147. 19 rails et trm·erses v8, -t90 7,-135.800 

223 . r,5 2-1, î?O 
27,G98 . 300 127.98 )) )) )) 274 ,920 35,134 ,100 127.80 

bandages et essieu:.: !J .750 2, 179.600 
122 . l!l 

2 1G,.J30 
.(. lti l . 200 l SG.·13 )) » )) 32 ,070 6 ,340,800 197.70 poutrelles 107.ît;O l 3. IG5 . 500 

135.0·l 
22,320 

!l. 5-12 , 700 133.!J!J » )) )) 178,9i0 22.708,200 126. 91 Yergcs e t aciers serpentés 12, î!JO ], îi7.lù0 
12!J . 39 ~ 

7 1,220 
I G3 . 0.J » )) 20 ,520 2.987, 400 145.57 Production ' grosses tôles .J!Jo G3 ,-l00 7,730 J ,2ü0,300 )) 

26 ,970 4 ,076 ,900 151. 18 151 .57 )) )) )) tôles fines . )) -1,0 13 . 500 )) » 2G, 480 )) » )) )) )) 
aciers battus )) )) )) )) » 

5,070 909 ,400 179.37 )) )) 

!J09,l00 179 .37 )1 )) » - 5,070 

134. 0G Production to tale 383,570 51 ,-122,350 

44G,6GO 62,307 ,GOO 139.70 1,3-10 23.J ,250 17-1,81 831 ,570 114 ,054 ,200 137 .1 5 

Consommation totale de combustibles to nnes 
1 

. 408 , 510 1 29 ,571 1 
747 ,261 

309 , 180 . . I 
T.S.V.P. 



HAINAUT LIÉGE 
Autres 

Provinces 

Nombre d'établissemen ts 16(1) G 7(2) 

de fou rs à aciers 10 J.I 1J 

de convertisseurs . 37 li 10 

de fou rs à réchauffer et autres 37 -15 15 
Nombre de pits . 5G 3-1 l 

de marteaux et :ippareils assi-
milablcs . . . . . . G 20 5 

de trains de laminoirs 30 30 3 

Nombre total d'ouvri ers 7,25G G,539 2,14-1 

(l) Dont 2 inactifs . - (Z) Dont 2 inactifs. - (3) Don t 4 inactifs . 

1 

LE 

ROYAUME 

29(3) 

28 

64 

97 

91 

31 

63 

16 ,239 

.. 

TABLEAU N° I X 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

Fabriques de fer et usines à ouvrer 
le fer et l'acier. 



Consommation 1 fonte belge . 
» étrangère 

P roduction . 

Consommation ) ébauch és . 
m itrailles . 

Production . 

Consommation j ébauchés 
corroyés . 
mitrailles . 

Production 

fe r s marchands . 
profil és spéciaux . . . . 
fers fe ndus et fers serpentés 
grosse~ tôles et la rges plat s . 
tô les /mes . . . . . . 
fers battus . 

Product ion totale 

Consommation ) 
L ingots fondus 

L ingots battus , 
blooms et b i!le tte1. 

l belges . 
étrangers 

1 belges . 
/ étrangers 

Production ) 

aciers march ands 
profi lés spé~iaux . _. 
verges et aciers serpen tes 
g rosses tôles . 
tô les fi nes . 
aciers battus . 

Production totale 

Consommation totale de charbon . 

tonnes 
)) 

to nnes . 
)) 

tonnes . 
)) 

)) 

tonnes . 
J) 

)) 

)) 

tonnes. 
1 

HAINAUT 

176,080 . 
55 ,380 . 

FERS 

1 1 

Valeur 
Quantités Valeur globale , 

1 
t 

a a onne 

1, 775 . 
2,045 . 

FERS 

1 1 Valeur Quantités Valeur globale à I t · a onne 

·r onncs 

1 4; ;·, 780 1 
fr 

3 ,230 130 .27 

FERS 

176 ,2GO . 
12,660 . 

11(),030 . 

Quantités Valeur globale 
Valeur 

à la tonne 

Tonnes Fr . Fr. 

206,020 29,'i , 0, :'>40 1-1-1. 50 
31 ,!J!JO 5 ,023 ,210 J ,17 .OD 
12, 120 l ,755,350 1-14 . 83 
10,290 1, 631,000 1~8 .50 

300 52, 800 176 00 
» )J » 

260, 720 38 ,234 ,900 1-16 . 65 

ACIERS 

81 ,065 . 
6 , 395 . 

9-1,580 . 
·1·1,300 . 

Valeur 
Quanti tés Valeur globale 

à la tonne 

Tonnes Vr. Fr. 

70 . 750 10 , !)24 . 180 15-1. -11 
21, 9i0 3 .10\l . 430 150 Li3 
24 ,220 3 , Ci l5 . :'i00 150 . 52 
59, 280 n .611,200 Hï:3 . 25 
13,560 2,285 .500 lû8 . 5:'i 

15 1,750 116 .6G 

189,795 29 ,843,560 157 . 2-1 

455 ,370 : 

l 

L1 

'r , 
H~ 

~ 

1 

1 

Il 
1 

j 
.1. 
,1, 

1 

1 

i(· 
1 
lj.l 
11 

1 

'I 

I' ) 
1 

I; 
-~ 

11 

1. 

\1 1 
1 

LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

P UDDL ÉS 

39,740 

1 

7 , % 0 

: 1 
223 ,780 

.J ,830 4,0îO 64 ,280 

Quantités Valeur globale Valeur 1 
à la tonne 

Quantités 1 1 Valeur 1 Valeur globale Quantités 
à la tonne 

1 Valeur Valeur globale à 
la tonne 

Tonnes 

1 

l'r. 

1 11 ~'.-so 1 
Tonnes 

1 

Fr. l Fr. 1 T onne< 1 
27 ,;~3 , 090 l 11 ~' \ 1 3!) , 370 4 ,362,200 10, -160 1 , 153 ,900 110 .27 250 , 130 

CORROYÉS 

5,340 

1 
GO 

1 
7 , 175 

1-1,730 l îO 16,945 

Quantités 1 1 Valeur 1 Valeur globale Quantités 
à la tonne 

1 1 Valeur Valeur globale 
1 

à la tonne 
Quantités Valeur globale 

Valeur 

à la tonne 

Tonnes l Fr. 1 Fr 1 
T onnes 

1 

1

~~. 200 J 11 ~\o 1 
T onne:.: 

1 2 ,;:; ,680 l 12~:·19 16,000 2, 018 ,700 12û . l î 200 19,430 

FINIS 

38, 050 

1 

15,1 20 

1 

229 ,430 
13,020 lîO 25 ,850 
32,270 27, 600 178,900 

Quantités Valeur globale Valeur 1 . Quantiles 
à la tonuc 

Valeur globale Valeur 1 . Quantiles 
à la tonne 1 Valeur globale 1 Valeur 

à la tonne 

T onnes Fr. Fr. T onnes Fr. 
1 

Fr. Tonnes Fr l' r . 

32 ,780 4 , 7-10,3:'iO J.1.1. fi 1 2G,2 10 8 . :'i37,000 13 1. !)5 265 ,010 38.047 , 890 143 . 58 
890 32G ,:10û !"lû(i .S5 7,!150 1 .0G8 .600 l :1 1. -12 40.830 6 , 420 , 310 157.24 

2,730 -W l , 00 l (i,I. î6 » » )) 14.850 2 .205. 150 148.48 
ll ,2GO l , îüü,3;10 ]f>() .53 4!JO 73 .300 1-19 . 59 22 , 040 3.500,650 158 . 8 1 
15 , 020 3 , 025, 150 201. -JO 180 -l:l .800 23î . î7 15 , 500 3 , 120 , 750 201.29 

20 7 ,800 390.00 )) )) 

1 

» 20 7 ,800 .390 . 00 

--- - --
62, 700 10 ,3-15, !150 165 .01 3-1, 830 4,721 ,700 135 .5-1 358 ,250 53 , 302 , 550 148 .80 

FINIS 

65,290 6 ,880 153 ,235 
» 5 ,890 12 ,285 

73,490 12,910 180 ,980 
10 ,340 6.54ù 61 , 180 . . 

Valeur 
Quantités 1 · 1 Valeur Quantités Valeur globale 

Valeur 
Quantités Valeur globale 

â la tonne 
Valeur globale 

à la tonne à la tonne 

T on nes Fr Fr. T onnes Fr. F r. Tonnes 

1 

Fr. 

1 

Fr 

10 ,-130 1.G25 .000 l f,5 .80 Ci, l ~,O \100, 000 1-lü . 13 87 .330 13 . 449. 180 154 .00 
7 , 8!)0 1,1 02 . 500 l 1fl.7:l 3 . 220 -IP~>. 100 1,)3 . 'iü 33 ,080 4 ,907.030 148 33 

170 27.îOO 162 .n-1 )) » » 24 .390 3.G73 ,200 150 .60 
43 .5!JO 7 ,042,000 lû l ~,5 t 5. ono 2 .4 05,f>OO 15!l .-ll 11 7 ,960 19, 124. 700 162. 18 
54 , 340 I O,!Jôu . 250 .20 1. 70 î:'iO 17î,OOO 2:36.00 68 ,650 13 ,422 ,750 195.50 

500 223 , 150 4-16 . 30 1 , 250 lfl0 ,200 152 .lû 1,765 415, 100 235 . 19 

- - - --- - - --
11 6,920 20 , 080,600 179 .44 26,460 4,1 67,800 157 .52 333 , 175 54 ,991,960 165 .07 

. 201 ,670 
1 

48 ,740 
1 

705 ,780 

T .S .V .P , 



Nombre d'usines 

de fours à puddler 

» à réchauffer e t autres 

Nombre · de marteaux et appareils 
assimilables . 

de trains de laminoirs 

Nombre total d'ouvri ers 

(1) Dont 1 inactive . 
(2/ Dont 2 inactives. 
e) Dont 2 inactives. 
( '1) Dont 5 inacti Ycs . 

HAINAUT LIÉGE 

21 (1) 18(~) 

217 61 

83 258 

45 22 

68 80 

6,023 4 ,3-16 

Autres LE 

Provinces ROYAUME 

.J(3) .43(4) 

6 284 

17 358 

5 72 

13 161 

l ,0-12 12,311 

1 

' rrABLEA tJ N° X 

1 

INDUSTRIES ~iÉTALLURGIQUES 
' -i. 

Fa.brioa.tion du zinc, du plomb et de l'argent 



USINES A ZINC 

Nombre d 'usines 

Fours nombre total de fours . . . l 
système (li égeois ou mixte) . . 

de réduction 
nombre de creusets (moyennement 

actifs) . . . . . . . . 

N ombre d'ouvriers . 

Consommatio n totale de charbon (y compris 
celui des machines) . tonnes . 

1 
l belges . » 

minerais 
Consommations étrangers » 

crasses et oxydes de zinc »(1) 

Production en zinc brut 

13 

Liégeois et mixte. 

505 

37 ,938 

6 ,442 

787 ,070 

2 ,630 

373,265 

12 ,495 

Quantité Valeur globale I Valeur 
à l a totale 

tonnes fr . fr. 

148 ,035l98 ,616 ,350 1 666 .17 

(1 ) Ne provenant pas des fab riques de zinc du pays. 

LAMINOIRS A ZINC 

Nombre d'usines 

Id . 

Id . 

de tra ins de lam inoirs 

d 'ou n iers . 

Consommati on totale de charbon (y com pris 
celui des_mach ines) . tonnes . 

l zinc brut 
Consommations · · · · 

Yieux zinc et rognu res 

)) 

Production : Zinc lam iné . 

(, ) Xe prc,ve nant pas des laminoirs. 

10 

35 

71 8 

17 ,240 

44 ,945 

600 

Quantité Valeur gl obale 

tonnes fr . 
1 

44 ,525 132,204 ,600 1 

Valeur 
à l a tonne 

fr. 

723.29 

,J 

/ 
J 

,.. . 

1 

1 

USINES A PLOMB E'l, A ARGENT 

Nombre d'usines 

j 
de fours 1 demi-hauts-fourneaux 

Nombre de réduction fours à réverbère . . 

de fourneaux de coupelle. . . 

Nombre d'ouvriers. 

Consommation totale de combustible. tonnes. 

I l 
belges . . 

minerais 
étran gers . 

tonnes. 

)) 

Con~om- , 
mations sous-produits plombifères, argenti-

fères ou aur ifères (1) . » 

Plombs d'œu vrc l i) 

Pro- l Plomb . . . . . . 

duction / Argent et argent aurifè re . 

Production accessoire en mattes cui­
vreuses . 

)) 

tonnes. 

kilog . 

tonnes. 

4 

21 

5 

11 

1,2.96 

69 ,020 

720 

25 ,060 

56 ,215 

44 ,945 

Qaantltés 
1 Valeur globale 

fr. 

68 ,710 29 ,513 ,250 

173 , 535(2) 21 , 080 , 800(2) 

110 (3) 48 , 150(3) 

-

Valeur 

fr. 

429 .53 
la tonne 

121.48 
le kil~g. 

437 .73 
la tonne 

( i ) Ne provenant pas des u sines à plomb du pays et destinés à l'extraction de l'argent 

aurifère. 
(:1) y compris 512 kilog. d 'or valant 1 ,758 ,100 francs, qui ne sont pas extraits en 

I3e lnique de l'argent aurifère. 
(3) Non compris 230 tonnes de cuivre noir valant 557 ,850 francs . 

• 



' 

l 
TABLEAU N° XI 

' 

]NDU~TRIE~ EXTRACTlVE~ ET MÉTALLURGIQUE~ 

RECAPITULATION GENERALE 

' ., 

1 :J 



, 

- - - - - - - -- - . - - -

1 1 
HAINAUT 

1 
LIÉGE 

1 
LUXEMBOURG NAMUR AUTRES PROVINCES 

1 
LE ROYAUME 

PERSONNE) OUVRIER 

Mines de houille 100,49!) 3-1,553 1 )) 4,3.J2 )) 139 ,394 
., ., 1 Mines m étalliques et minières » 353 69 30 175 627 ... G) -~-... 

37 ,927 
>., Carrières 16,319 9,0P9 1 ,~08 6,454 4 ,5-17 :C 
0 "' ~ 'C 
'C 

Hauts - fou rneaux , fabriques de fer et 
1 

., 
<J '<,) 
... C. aciéries 15,921 12,733 59-1 872 2,61.J 32 ,734 ..0 = 
E o 
0 <.) 

Usine5 à z inc » 5,61G 826 6,442 zo 
)) )) 

Usines à plomb et à a rgent )) -168 » 828 1,296 
1: 

)) 

Ensemble. 132,73!) 62,822 
2,171 11, 698 8,990. 218 ,420 

~ 

PRODUCTION ET 
VALEUR GLOBALE 

i) 

Production Valeur globale Production Valeur globale 
Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale 

Production Valeur globale 
ton nes fr. to n nes fr. 

fr. ton nes fr. tonnes fr. fr. tonnes to nnes 
., ., ) Mioes de hooille 16,69-1, 980 2-l7,075,550 6 ,0H ,1-10 9-1 , 4 70 , -IOOJ 

860,740 11 ,925,750 )) )) 23,569 ,860 353 ,471,700 G) a, 
·r: .:: » )) -- Mines métalliques et minières )) 622,850 \ 1,539 ,350 
., <.) » )) 

29 , 750 )) 733, 850 )) = "' 152,900 )) -0 ... 
)) c-- ~ Car rièr es )) 2!J, I OG, 150 » 13,4.J0 ,950 

Il , 726,750 )) 5,822,620 » 62 ,274,570 
» 2. l ï S, 100 » 

Fontes . 575,015 .JI ,83-1,!JOO 621,230 4.J,505,700 
12,023,500 » )) » » 1,375 ,775 98 ,364 ,100 ., 176,530 

C) Fers finis 260,720 38, 23-! , !lOO 62,700 10, 3-15, 950 
11 ,000 l ,5.J 0,000 23,830 3,181 ,700 358 ,250 53 ,302, 550 .~ » » 

C) 

) prndoi<s foodo, (liogo<s) . 722,390 î3. GSï, 900 ïOO , l!JO û8,33û,80Q 
2,60 1.-150 13 ,000 3, 112,330 1,440 ,860 147 ,738 ,480 ... 

G,280 2 il » )) 

7:i Aciers 
produits fini s (y comp ri s les 'G> 

f>G:3,GSO 83,378,200 1, 164 ,745 169 ,046 , 160 E aciers de première fus ion) . 573,365 SI , 265 /l!O 
3,200 460,000 2.J ,600 3,9-12,050 ., J >> )) 

Ë Zinc brut » >) 128,620 85. 599. 1 or1~I 
)} )() ,4 15 13,017 ,250 148 ,035 98 ,616 ,350 ., 

)) 
)) 

= G,S73, SGc. 1 » 'C Plomb . » » lû, 3!JO 52,320 22,639 ,-100 ( 1) 68 ,710 29 ,513,250 .:: 
.J, 111 ,!Jû(} 

» » 
)) » 

:\rge111 et argent aurifère. » » 36 , 515 hil » 137,020 kil. lô ,968,900 173,535 kil. 21 ,060 ,800 

4 I J ,685, 700[ 
» 

» » 

E nsc111blc. :, 1 1 , 205 , 3 10 
28,283,700 69,4 18, 100 1,034,947,310 

1-l , 35-1, 500 

(1) Kon compri s la quantité de plomb fournie par Je rani nage de 4.J, 9-15 to nnes de plomb d'œuvrc étrange] 

\ 
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1:,,,,,,,===============r=========r1 lh======e:=~===== 

DESTINA'l'ION .DES APPAREILS 

.8 ~ 
1 

) Extractio n. 
~ 'S Epuisem ent 

"' • ., 'd Mines de h ou ille . 
.~ Q e Aéragc. 
... p. 
in "' "' < Usag es diver s . 
-5.~-â · = ~ = Fabrica tion du coke e t d es a gglom érés d e ho u ille 
H ~O ' 

,_, -~ J\'I i nes métalliq ucs , mi 11 iè res et préparai io n des mi ne ra ,s 

~ ~ 1 Carr ières et in du st ries qu i en d épend en t . 

Industries 1 Usines rég ies par la loi du 21 aHi l 18 10 . . . . 
m é tal- E b l' . . l ' \ R d . . 8" lurgiques • ta 1ssements sou mis a 1 . . u 29 pnv,er I lJJ . 

Ver reries , crista lleries et fabri q ues de glaces 

Industrie céra mi q u e, briqueteries, tu ileries, etc . 

r'abriq ues de produits ch imiques, etc. 

T raYail du bo is 

Ind ust ri es text iles 

E xploitat ions e t indust ri es agricok s . 

Mo uture des céréales 

Malter ies, brasser ies e t d ist ille r ies . 

F ab ri ques de st:cre 

Fabr iques d'h uil e 

Fab rication du papier 

Impr imeries typograph iq ues 

Usines spéciales d 'é lectr icit é 

Usines diYerses 

Sen ice der Etat ~ 
i\ l achincs fi xes et locomobi les 

. ) P ropubion . Bateau x a \'ap eur 
Usages d i,·e rs . 

Machines fi xes et locomobi les 
Sen·ice ~ 

des particuliers / • l P ropulsion 
Bateaux a \'apeur 

1
, 

Usages di,·ers . 

\ i\lach ines fixes e t loco mobi les 
Ser vice der E tat l 

l .ocomot i ,·es 

Service 
des particuli ers 

1 Mach ines fixes et locomobi les 

1 Locc,motiYes 

Locom ot i,·es routières, rou leaux compresse urs et , ·oi tures 
automobiles 

Totau x générau x 

ANVERS LUXEMBOURG 
=== = ==;:====== I(~ = = ,= === I==== ===;== = 

Générateurs 
de vapeur I Moteurs 

====:/' 
T I 

Fo rce en N b I Surfa ce -
Nombre chernux 1 o m re d°c~'~~;m-

)) 

» 

» 
» 

)) 

12 

Il 

38 

11 -1 

7 

82 

87 
57 

-17 

-IG 

Sû 
20!) 
58 
21 
.JO 

Il 

33 

.J60 
)) 

6 
10 
3 

6-18 

40 
)) 

)) 

2 

128 

2 

)) 

» 
» 
» 

588 
)) 

-132 

l ,!l!l::, 

3, 817 

J 17 

·l ,077 

l , !l33 

2,0lG 
1,755 

-l 17 

3,022 
-l ,008 

1,320 

!l5~ 

3,715 

1,028 
6 ,535 

12 ,767 

» 
4-12 

1 ,22G 

2G 
92,252 

l ,6!li 

» 
)) 

37 

10 ,290 

26 

2 , 258 156, !l92 

)) 

)) 

)) 

)) 

5 
)) 

I l 

36 

100 

7 

89 

8~ 

65 

57 

52 

9.J 

217 

3!) 

23 

SS 

15 

•l•I 

-179 
)) 

G 

9 

4 

2!l6 

20 

» 

" 
2 

128 

2 

)) 

,> 1 

)) 1 

» 
-160 

)) 

517 

1, ~51 
7,052 

-13-1 

3,67G l 

5, 123 
3,00!) 

3,786 l' 
908 

.1,s.11 

!l ,681 1 

5 ,003 

~ ::~~ l~I 
~. 09~ 1r 

;:, ' ] 7 ;) ,~,1 
16 ,93-1 // 

)) 

320 , 

!l22 1 ~ 
39 

3-l , 517 

830 
)) 

)) 

52 

.J ,-131 

22 
--- ~ 

1, !172 120, 7.J::, 

MJnéraleu rs 
)e vapeur Moteurs Gén 

de 

======== = = ====I==.= 

1 

S urface N b 1 ;-;'urce en 
:\'om bbre de chau ffe l o m re chevaux No mb1 

en 1112 

)) t 

» 
» 1) 

» ,) 
)) .j 

61 .J 

17 8 

•> 

2 6 

81 9 

8 7 
16 .j 

JS3-1 

1122 

3256 

1537 

2 2 

62 

9127 

) V) 

))~ 

))') 

31•> 

2 

1218 

l 5 

» 

» 
» 
» 
)) 

32.J 

203 
!)Ji 

-12~ 

» 
221 

I , G-12 
22!) 

.l!J 

381 

332 

2, 15-l 

3,795 
10~ 

)) 

» 

79 
388 

» 
» 

» 
» 
» 
)) 

)) 

)) 

.J 6 . 

J , 658 

80 

2, 57J l 13 , 0-16 

)) 

» 

» 
» 
)) 

3 

17 

33 
JO 

» 
2 

27 

-13 
» 

18 

3 

28 

» 
)) 

» 

3-1 

» 
» 

» 
» 

» 
)) 

» 
)) 

2 

5.J 

2 

279 

» 
)) 

» 
)) 

)) 

!JO 

302 

l ,887 
163 

» 
1-15 

167 

889 
)) 

1-18 

90 

227 
)) 

» 
)) 

3 
137 

538 
)) 

» 

» 

» 
» 

» 
» 
)) 

11 

-l ,009 

37 

S,S-13 

)) 

)) 

» 
)) 

» 

lC 

-!~ 

11 

» 

.j ~ 

)) 

3( 

» 

» 
» 

)) 

» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 

5. 

27! 



DESTINA'l'ION .DES APPAREILS 

1 

' 

' 1906 

ANVERS 
I l LUXEMBOU RG NAMUR LE ROYAUME 

l===== =;==== = = ~~=====l=======.======l =====-:--======l======.======11 
Générateurs Mllnérateurs Générateurs Générateurs Générateurs Moteu rs d Moteurs Moteurs Moteurs 

e val peur 1 ·/ __ e vapeur I=== = === ==d.=c=v=;a=p=e=ur== ========• ===d=e=v=axp=c=ur==I=== ==;==== = =d=e=v=:a=p=e=ur==II 

Nombrc \~t~.~L~~ Nombre d~~,;;~":!rrc=:/. ,{ ombbrel 11~:~'.~!rre ~ombre' ~l~~~•~L~; Nombrc l d~~f~(~rrc Nombre! ~-~~~'~L~~1 Nombre! d~~h~;~rrc Nom brel ~~~~-~t~~ No mbre! d:~;;~"u"rre 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-.~~~..:;-~~--:;--~~-;-~~~ 1 ~~----~~~~~~--:~~~-;-~~~:---~~-.~~~"'."'""~~--::--~~--~~~"'."'""~~ --:--~~~~~~---·-"-"'-'~11 

1 I 
6 "' ) Extraction . . 
.g ~ Epuisement . 

rn:.; "tl Mines de ho uille. 
.,; ... 0 ) Aéragc. . 'B ~ ~ 
~ :il :fl _ Usages di ,·ers. 

'g ~ "tl l Fabrication <lu coke et des agglomérés de ho uille .... (J.:: 
~ .S M incsmétalliqucs, mini ères e t préparation des minerai s 
...... 1 

~ ~ Carrières et industries qu i en dépenden t . . . . 

Industries ) Usines régies par la loi du ~1 a,Til 18 10 . . . . 
métal- E bl' .. l' \ l' d . . 86' lurgiques •ta 1ssemcnts soum is a , . ,. u ~9 Janvier 1 .J . 

"' Q) 

"' .. 
C) 
:,. 
:a 
"' -~ 
!:: 
"' .g 
e 

' 

Verreries, cristalleries et fabriques de glaces 

Industrie céramique, briqueteries, tuileries, etc . 

,.-abriques de produits chimiques, etc . 

Tra\·ail du bois 

Industries textiles 

Exploitations e t industries agricoles . 

Mouture des céréales 

Malteries, brasserie,; et dist illeries . 

Fabriques de st:cre 

Fabriques d'huile 

Fabrication du papier . 

Imprimeries typographiques 

Usines spéciales d'électrici té 

Usines diverses 

Sen·ice der Etat ~ 
~tachines fixes et locomobiks 

. l Propulsion Bateaux a \'a peur · 
Usages di,·crs . 

Ser\'Ïcc ~ ~lachincs fixes et locomobiles 

des particulic1 s / 
\ 

. ) Propulsion Bateaux a vapeu r . · 
Usages d1œrs. 

~lachincs fixes et locomobiles ~ ~ ) Service <le r Etat \ .... ~ ~ 1 l.ocomoti ,·es 
9 ..... p 

;l-â"' ~ Ser-:ice. 1 ~tachines fixes et locomobi les 
O t des part1cul1crs ( Locomot iYes 

Locomotives ro utières, rouleaux compresseurs et ,·o iturcs 
automobiles 

Tota ux généraux 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) 

12 

)) 

Il 

3S 

11 -1 

7 

82 

87 

57 

.Jï 

-16 

)) 

588 

)) 

-132 

l ,!J05 

3,S17 

117 

.J ,077 

1,033 

2,016 

1,755 

-llî 

86 3 ,:'>:22 

209 ·1,008 

5 1, 320 

2 1 054 

-10 3,715 

ll 1, 028 

33 6,535 

460 12,767 

)) )) 

6 -142 

10 1, 226 

3 26 

6-1 8 92,252 

,10 1, 607 

)) » 
» » 

2 37 
128 10,290 

2 26 

2,258 Hi6,!J92 

)) 

)) 

» 
)) 

5 

)) 

Il 

3G 

100 

7 

89 

8-1 

65 

57 

52 

!)4 

217 

30 

23 

SS 

,, )) 1 

)) J ! 
)) 

-160 1- JI 

)) 1 
517 ' 

11 
1, 851 1 

7,052 

-13~ 

3,676 \•
1 5,123 

3,000 

L 3,786 

90S 

4, 8-l ! 

O,GS1 

5,003 ~~ 
~::!~ l~l 

15 ~ ,o=~ r 

,;; i:::i:ill 
~ 922 (1 

~ 3() r 
296 3-1 ,517 

20 830 
1 

: Ni 
2 52 ~11 

128 ·1, -13 1 1 Jt' 

2 22 1 

» 
7> 

» , 
)) 

)) 1) 

)) ,) 

)) 4 

~ -l 

61 -1 
lî 8 

26 

SI 9 

8ï 

16 -1 

J8H 

1122 

32;6 

1537 

22 

7P 

l •> 

6 2 

!)127 

»~ 
))•) 

31•> 

))>) 

))~ 

2 

1218 

1 5 
--- ---.. 11 

1 ,012 120,n; 1,--~,
1
-

'j 2,67" 

I, 
r· 

fi 

l 

)) 

» 
» 

» 

)) 

:!24 

2ù3 

!)J7 

-12-1 

» 

221 

l ,G·l2 

22!) 

-l!J 

3Sl 

332 

2, 15-1 

3 , 795 

10-1 

)) 

» 

79 

388 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

» 
-16 · 

1,658 

so 

13,0,16 

)) 

)) 

)) 

» 

» 
3 

lï 

33 

10 

» 
2 

27 

,13 

» 
18 

3 

:?S 

» 
)) 

» 

3-1 

» 
» 

» 
)) 

)) 

» 
)) 

» 
2 

5-1 

2 

279 

» 
» 
)) 

)) 

)) 

00 

302 

1,887 

163 

» 

1-15 

167 

880 

)) 

l -18 

90 

227 

» 
)) 

)) 

3 

137 

538 

» 
» 
)) 

» 
)) 

)) 

» 
)) 

11 

.( ,009 

37 

S,S·IJ 

» 
)) 

» 

)) 

» 

2 

16 

-1-l 

11 

)) 

2 

15 

-13 

» 
1 

3 

30 

» 
» 
)) 

2 

35 

» 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

» 
)) 

1 

54 

2 

279 

» 
» 
)) 

» 
)) 

180 

36 

3,278 

232 

)) 

1-11 

70-1 

1,069 

)) 

12S 

101 

-182 

)) 

)) 

)) 

5 

67 

G62 

» 

)) 

» 
)) 

» 

)) 

)) 

)) 

9 

1, 660 

28 

9 , l l-1 

13 

1G 

9 

-16 

17 

3 

121 

13 

72 

37 

22 

liJ 

36 

16 

7!) 

I l 

02 

!)2 

16 

2 

7 

101 

» 

» 

» 
)) 

9 

-1 

» 
)) 

2 

77 

7 

2, .280 1 427 95 , 865 1 
1, 582 324 38 ,389 

575 66 6 • 468 396 27 , 638 

2,-110 1 , 834 51.413 

-113 14 7iô 653 17 , 468 

13!) -1 176 22 983 

4,106 115 3,777 969 37 , 818 

595 !) 670 1 , 698 115 ,429 

1 , 7-10 û6 2,4!)$ 1 ,572 50 , 549 

12, ·lS5 ]') ·) 11 ,5\'15 132 23 , 075 

819 2ô 1,033 342 15 , 277 

2,163 6 1 5 , 208 498 14 , 845 

65 1 36 6-18 573 14 , 939 

1,501 17 2,017 1 , 270 116 , 355 

759 79 7-19 1 , 171 13 , 8 11 

57S 1-l 933 · 891 30,1 10 

872 ~1 1 ,530 

1 ,906 -12 5, 176 

» 
1, 506 

6 

-165 

2,20G 

» 
» 

» 
)) 

1,030 

108 

)) 

» 
9 

5, 610 

156 

» 
33 

2 

6 

100 

)) 

)) 

)) 

)) 

9 

4 

)) 

)) 

2 

77 

7 

)) 

2,-195 

8 

328 

2,-127 
)) 

» 

» 
» 

599 

11-1 

)) 

)) 

10 

2,306 

7!) 

1, 963 

1, 421 

188 

189 

44 
264 

2 ,912 

15 

25 

10 

28 ,848 

32 , 220 

7 , 662 

18 , 178 

1, 845 

44 , 196 

73 , 467 

803 

64 , 482 

1, 226 

25 688 

835 108 , 569 

242 5 , 439 

327 17 ,074 

3 , 453 801,186 

88 4 , 427 

1 , 600 188 , 389 

83 

2,339 195 ,683 

372 32 ,706 

28 1,435 

855 38 ,702 

1,181 98 ,184 

1,330 60 ,879 
268 22 ,754 

3116 15,301 
451 28,707 
573 16,848 

1, 656 124 ,474 

1,219 14,218. 

934 30,242 

1 , 968 

758 

193 

292 

63 

279 

3 , 148 

16 

78 

9 

51 ,440 

89 ,466 

8 . 136 

29 ,350 

2 , 550 

31 ,066 

94 ,238 

91 1 

12 , 774 

922 

23 732 

481 45 , 464 

220 3 , 233 

359 17 , 522 

3 , 453 313 ,013 

78 3 ,316 

1. 602 71 , 746 

83 899 

9SI 46,780 992 51 , 5~3 2ô ,462 2 ,064,566 24,686 1,457,128 



DESTINA'fION .DES APPAREILS 

l 
Extraction. 

Epuisement 
Mines de hou ille. 

Aérngc. 

Usages di, er s. 

Fabrication du coke et des agglomérés de houille 

Mi 1)csmétalliques, minières et préparation des m inerais 

Carrières et industries qui en dépendent . 

Industries] Usines régies par la loi du 21 a\'ril 1810 . . . . 
méta l- . . . . . .. , 

lurgiques Etablissements soumis a l'A. R . du 29 1anv1cr 18u.>. 

V) 
CD 
V) ... 
CD 
> :s 

Verreries, cristalleries et fab r iques de glaces 

Industrie céramique, briqueteries, tuileries, etc . 

i<'abriqucs de produits chimiques, etc. 
T ra,·ail du bois 
Industries textiles 

Exploitations et industries agricoles . 

Mouture des céréales 

Malteries, brasseries et d istilleries . 

Fabriq ues de st:cre 

Fabriques d' huile 

Fabrication du papier 

Impr imeries typographiques 

Usineg spécia les d'électricité 

Usines dive rses 

1 Sen ·ice de l'Etat ) 
Mach ines fixes e1 locomobiles 

. l Propu!,,ion . Bateaux a ,·apeur 
Usages cl i ,·ers . 

) 

.Machines fi xes et locomobiles 
Sen·icc 

cl t. 1· . 1 Propulsion es par icu ic rs Bateaux a ,·apeur !I . 

:g,.. ~ Service de l'Etat 
1i~ .. t<: V) ) 

Usages d1,·crs . 
\ fl lachines fi xes et loco mobi les 
l Locomoti,·cs 

,â~ CD~ Sen·icc 
o e:: des parti cu liers 

1 t>lachines fixes et locomobiles 
1 Locomoti ves 

Locomoti ves routi ères, rouleaux compresseurs et \'Oitures 
automobiles 

Tota ux génér au x 

RÉCAPITULATION PAR PROVINCE DES APPAREILS A VAPEUR EXISTANTS AU 31 

ANVERS BR ABANT FLANDRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENTALE HAINAUT LIÉGE 
=======;=======r,';,\âijl====== ======= 

Génératcu rs Moteurs Générateu rs 
de vapeur Moteurs Génératcu rs 

de vapeur Moteuri; 
Générateurs 
de vapeur Moteurs Générateurs 

de vapeur 
Moteurs Générateurs 

de vapeur ==d=e=v=a=p=e=ur===' , 1 __ Moteurs 

N b I Force en ~ombre! d:~;;~auc~, 1 Force en , 1 Surfac e I Force en I Su, ficc . b I Force en Non1brel dseuchrfaau,~c NTombrej Fhorce en N• ' om breJ dse,ch"r.•,',~e b , l,.orce en X b I Surface 1 
om re cl1c,·aux Nombre I Nombre rtc chau ffe ;,.;ombre clie,·aux X ombre dc ch~uffc :,..; 0111 r c u 11, Nom re che,·aux 1 om r e de chauffe ~ · en 1112 • c 1cvau x en m2' en mz • chevaux en m: c evaux en nu · en m2 

11.~ ,-\-)>-,...!:--l-~-;....--))-.!....:.;,:,.:.:.»:.:._-:---,-, -+--l-~~---,,~~:.::.::l:..l_!. ___ ))...2~--»...J~--»~;----)l~.--28-'..J.~---,3- ,-9-3-9~1;----+---i;--l-3-0t--19_ 6_46-. 11,---t----
)) 

» 
)) 

)) 

12 
)) 

li 

38 

11.J 

7 

82 

87 

57 

-17 

..J.6 

8li 

209 

58 

21 

-10 

11 

33 

-160 
)) 

G 

10 

3 
6-18 

-10 
)) 

)) 

2 

128 

2 

)) 

)) 

)) 

)) 

588 
)) 

-132 

1,905 

3, 817 

11 7 

-1,077 

l, 933 

2,016 

1,755 

-117 

3,522 

-1,008 

1,320 

05.J 

3,715 

1,028 

6,535 

12,767 
)) 

·l-12 

1 ,22G 

2G 

92,252 

1,697 
)) 

)) 

37 

10,290 

26 

2,<'58 156 ,092 

)) 

)) 

)) 

)) 

5 
)) 

Il 

36 

100 

7 

89 

8-1 

G5 

57 

52 
().j 

2 17 
3!) 

23 

88 

15 

-1 -l 

479 
)) 

6 

9 
,1 

296 

20 

)) 

" 
2 

128 

2 

)) 

,, 
» )) )) )) )) )) )) )) )) » » " 181 21 ,558 1 127 15 : 249 

» 1 1 » ,, ,, » » » » » » » » ,, 276 22 ,235 1,670 J.J2,089 Il l .J,828 603 .J7 , 126 

'1 . )) )) )) )) )) )) )) » )) )) » l> 1 ,303 35,749 485 13,254 
)) 

·160' l l 109 

1 

» » » » 11 91i7 15 2,251i » » » " 504 13,579 282 2.J ,818 1,921 
» 1 l.J 546 )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) » " )) » » » 
517 

,, , 32 2,3-l5 ·li l .872 » » » ,, 3 131 5 1S3 70.J 26,565 586 28,.JH 77 3,637 
1,851 

7, 052 

·J3-I 

3 ,67G 

5, 123 

3,00!) 

3,786 

908 

.J,8·11 

!J,6Sl 

5,003 

1 . 23fJ llt.l 
8,830 

1,090 

5, lî;\ 11/ 
lG,93-l 

1 
)) 

320 
99, 

3n 

3-1,517 

830 
)) 

)) 

52 
.J , -131 

60 3,033 37 2 ,515 -1 5 91 2 210 760 67,423 55..J. ..J.6,928 

17-1 8,339 l î -1 8,832 58 1, -192 (j-1 ] , .1()2 î7 2,338 7-1 2,12 1 627 18,737 ..J.50 21,608 

1 23 1 20 » » » » » » » » 70 9,219 11.J 8,523 
23 1,371 25 1, :203 -19 1,s-1-1 50 1,1 03 17 895 21 6n 104 ,1 , 535 u1 5,595 

81 2,873 75 5, •13 1 Il -172 13 66-1 -13 1,7-12 38 1,95 1 137 3,861 125 6,829 

îfl 3 ,521 î -1 1,978 î O 1,716 6S 2,56.2 74 2,5î0 125 1,896 118 2,365 8-1 3 , -18-1 
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)) )) 

)) )) 

)) )) 

5 12 1 

121 -1,281 

11 105 

î 422 8 479 2 1-11 2 204 6 237 6 228 
72 12, 115..J. 19 6,J ,0-10 

)) » >> )) 

)) )) )) )) 

.f.J 7 ,788 -t l 3,993 
166 3.000 16-1 l ,560 

)) ')) )} )) 

)) » » )) 
12 1,260 12 598 

137 2.J, 2ï7 137 6, 736 

30 562 30 310 

)) )) 

)) )) 

l -1 355 

30 2,3.J5 

21 .J iO 

6 22 1 
)) )) 

9 139 

87 16 ,566 

)) )) 

)) 

)) 

10 

26 

21 

6 
)) 

7 

85 

» 

» 
302 

l, 116 

507 

217 
)) 

190 

4,699 

)) 

» 
)) 

8 

12 

3 

)) 

» 

35 

55 1 

11 

» 
)) 

307 

472 

22 
)) 

)) 

2,lll 

49,366 

» )) 

)) » 

9 391 

15 535 

3 47 

)) )) 

)) )) 

30 1,718 

558 26,623 

li ] li 

764 39,707 

430 13,360 

17 1,231 

37 1,395 

32 6-18 

78 1,250 

262 20, 1-J.j 

150 1,402 

52 2 ,239 

)10 1,225 

306 6, 16.J 
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1 RÉCAPITULATION PAR PROVINCE DES APPAREILS A VAPEUR EXISTANTS AU 31 DÉCEMBRE 1906 

BRABANT FLANDRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENTALE HAINAUT LIÉGE LIMBOURG LUXEMBOURG NAMUR LE ROYAUME 

Moteurs Générateurs Moteurs Générateurs Générateurs 
Moteurs Générateurs Moteurs Générateu rs G !aérateurs Générateurs Moteurs Générateurs Moteurs Générateurs 

de vapeur de vapeur Moteuri de vapeur de vapeur de vapeu r Moteurs Moteurs de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur . 
-----

. 1 Force en 1 Surface ;\'ombrel Force en K b I Su rface 
Nombre! 

1;~~~-~l~~ 1 Surfncc Nombre ' Fo rce en 1 Su rface 1 Force en . 1 Surface :--: ombre! Force en 1 Surfocc . 1 :;ou rcc en 1 s,.rfnce Nombre! Force en , 1 Sur face . 1 Force en 1 Surface 
( ombre chevaux Nombre de chauffe chernux 1 om re de chauffe N o rn bre d e chauffe Nombre de c!ldlrfTe Nombre chernux i\ o mbre de chauffe 

~ 0 111 tire de chnufTc Nombre chevaux Nombre dcchaufTc Nombre dechaufTc l\ ombre cl1e,·aux Nombre de chauffe 
en m2 C H m2 en mz chevau x en mz en 1112 che\'aux Cil lllZ 

chevaux en 1112 en mz en mz 

·, 
73,939 l "·''" l 

' 
1 1 

)) » » » )) » )) )) » )) )) )) 284 130 » » » )) )) 13 
2,280 ! 427 

95, 865 1 » » 
)) » )) » )) » » » » » » )) 181 2l r558 127 15 , 249 » » » » » 16 1, 582 324 38 ,389 

» )) 

~' )) )) » » » » » 276 22, 235 1,670 1,12 ,089 111 4, 828 G03 .Jî , 126 » » » 9 575 6G 6,-168 396 27.638 2 ,339 195 ,683 
» » )) » » » » » 

» » )) )) » » » )) » )) » )) 1,303 35, 740 ,}85 13,25-1 » » )) » » -16 2,-11 0 1,834 51 ,413 
» » 

» » » » li %7 15 2,256 )) » » » 50-1 13,579 282 2-l ,818 109 l , 921 5G 4, 3G6 )) » )) » » lî -11 3 14 77ô 653 17 ,468 372 32,706 
» ,, 

1 )) )) )) » » » » » » » J.j 546 18 755 2 32-1 3 90 2 180 3 139 4 176 22 983 28 1,435 » )) » » » » 208 -1 
32 2,3-15 41 1.872 )) » )) )) 3 131 5 183 70-1 2G,565 58G 28, -1-17 77 3,G37 77 3,335 ·1 300 203 17 302 16 368 121 4, l OG 115 3,777 969 37 ,818 855 38 ,702 

1 -1 
60 3,033 37 2,515 1 l l 4 5 91 2 210 7li0 67 ,-123 55-1 -l6 , 928 76-1 39,707 -18-1 41, 7!)1 2-1 G97 9J7 33 1,887 4-1 3,278 13 595 !) 670 1,698 115, 429 1, 181 98 ,184 

-1 
174 8,339 17-1 8,832 58 1,492 64 1,492 77 2, 338 7-1 2, 121 627 18 ,737 450 21,608 -130 13,3li0 383 16,617 10 5G3 .J24 10 163 ll 232 72 1,7-10 66 2, 498 1. 572 50 , 549 1,330 60 ,879 

s 
1 23 l 20 )) » )) » )) » )) )) 70 9, 219 11-J 8,523 17 1,23[ 24 2, 182 » » )) » )) 37 12,-185 122 li , 595 132 23 , 075 268 22,754 

» )) 

- 23 1,371 25 1,203 49 1,844 50 l, 108 8!)5 21 6n 104 37 1,3!)5 36 l ,6î7 

f: 
2 1-15 2 141 22 819 23 l ,033 342 15,277 3116 15,301 17 4 ,535 111 5.5!J5 6 ]!)j 221 

81 2,873 75 5,431 11 -172 13 6G4 -13 1. 7-12 38 1,951 13î 3,861 125 6,820 32 648 21 l,J.1!) Hl !)S(j 1, H2 27 167 15 70-1 tll 2,163 61 5,208 498 14,845 451 28,707 

8-1 3,48-1 î9 3,521 74 1,978 70 1, îl li GS 2,562 74 2,5î0 125 1,806 ]18 2 ,3G5 78 1,250 81 1,721 8 213 22!! -13 889 -13 1,069 3G 651 36 648 573 14,939 573 16 ,848 
7 

166 13,837 215 15,345 310 15,289 347 13, 996 397 58,535 G09 53 ,853 67 ·l,927 88 5,698 2G2 20, 1-14 31!) 20,730 5 .j!) )) )) )) » 16 1,501 17 2,017 1,270 116 , 355 1,656 124 ,474 
li7 

186 3,445 1 !)-1 3,352 292 3,659 " 315 3, 170 8G3 !JO 1,0-11 28-1 150 1, -102 150 1,219 
.j 

18 1-18 18 1:28 79 759 79 7-19 1,171 13 ,811 1,219 14,218 
8-l 2,755 287 3,270 32 363 381 
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S·l 

332 3 90 3 ·101 11 578 l,1 933 891 30 , 110 934 30 ,242 
·lU-l 
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5,865 88 2, 15-1 
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10,207 l ,Oj( 3,795 » 
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37 

)) » » » )) » » » 188 7, 662 193 8 .136 
99 104 
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1,008 )) » » )) 

14 5-16 24 882 2 8 .j 172 4 .JG 4 83 G 170 8 2-12 4 38 5 ô8 _,, 1 3 l 5 2 6 2 8 44 1,845 63 2 ,550 ! 

» )) 
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7,5 1!) 30 79 

919 24,952 1,009 33, 198 236 ·1,763 2i.J 5, ·151 303 13,80-1 42.J 13 , -1 58 :l38 G,022 361 8,739 ,112 8,21 1 ,139 12 ,!J78 l !) 2 3-l 538 35 GG2 101 2,20G 100 2,427 2 ,912 73 ,467 3 ,148 94,238 
20.1 358 

)) » )) )) 7 422 8 -179 2 1-11 2 20.J G û 228 » » )) » » 27 » » » » )) » » » 15 803 16 911 
237 » )) 

)) )) » )) l !) 64,0.JO 72 12,454 » » » )1 » » )) )) » » » » » » » » » » 25 64 , 482 78 12 ,774 
» » » » )) )) 

» » » )) » )) >) » » )) )) » .» » )') » 'P )) » » » » )) » » 10 1, 226 9 922 
» » )) » » )) » 

» » » )) » >) » » H 3r,5 10 302 8 9 391 » )) » » i> » » » » » » » » 25 688 23 732 
307 )) 

» » 
31 848 30 l , 141 44 7,788 .J-l 3r903 30 2 ,3-1 5 26 1 , 116 12 535 GI 3 ,83.J 61 3,6-10 'P )) » » 9 1,030 9 599 835 108 , 569 481 45,464 

472 15 » » 

16G 3 .000 ](j.j 1,560 21 -170 21 507 
» » 4 108 242 

)) )) )) » 3 3 '17 8 1-12 8 lî5 » » » 4 114 5 , 439 220 3,233 
22 » » 

» » 
)) )) )) » » )) )) )) 6 221 6 217 » » » » » » » » » )) » 327 17,074 359 17 ,522 

)) )) » )) » » )) 
» 

)) 

)) » )) » » » )) )) » )) )) )) » » » !> )) » » » » » » 3 ,453 801, 186 3 ,453 313,013 
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)) )) » 
8 103 5 121 12 1 .260 1.2 5!l8 fi 13!) 7 190 35 30 l, 71 8 16 713 17 56!) 2 !) 2 11 l 9 2 9 2 10 88 4,427 78 3 ,316 

2, 111 H .J6 . 

121 15,001 121 4,281 137 i4,-2î7 137 li, î:JG 87 Ili , 566 85 4 ,G!l9 551 558 26,623 39-1 58,2H 39.J 10 ,349 48 2 5,1 .J ,009 54 1,660 ÎÎ 5,6:JO 77 2, 306 1 ,600 188 ,389 1.602 71 ,746 
49,366 ·l , !'119 
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1, 658 

11 198 li 10;; 30 5G2 30 310 )) » » » l i 11 11 1 15 368 15 16-1 5 2 37 2 28 7 15G 7 79 83 1, 682 83 899 
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NATURE DES A CCIDENTS 

Accidents su rvenus dans l à l'occasion de j par les câbles, cages, cuffats, etc . 
les pui ts, tourets ou la translation par les é.:hellcs . . . . . . 

descender ies servant des ouvr iers I pa1· les !3hr kt111s1. . . . . . 
d'accès aux travaux par éboulements , chmes de pierres ou de cor ps dms 
somerrains(I) . . . dans d'autres circonstances (t) . . . . . . . 

Accidents survenus dans les \ . r 1 . l des càbles . 
puits intérieurs et les chc- pai cmp 01 des échelles 
minée:; d'exploitation clans d'autres circonstances (~) 

Eboulements, y compris les chutes de pierres et de blocs de houille, etc. , clans 
les chantiers et les voies 

·~ ~ · 0 . l lnflamma-
~ ~ egagcment tions ducs 
8 ·:: normal 
~ CO 

) 

àux coups de mines . . . . . . 
aux appareils I Ouvermre de lampes . 

d 'éclairage I Défectuosités, bris, etc. 
à des causes cli ,·erses ou inconnues . . 

g ~ Asphyxies 
-a .. 1 . l dïnf1ammations . 
·u- " rrupt1ons su- d' 1 · d p.. b' . . a~p l VXI CS, C < nes su1v1es pieri·es, etc 

Asphyxies par d'amres gaz que le grisou 
Coups d'eau . . . . . . . . 

1 t- linage 
Emploi d'explosifs l Autres causes 

projections de charbon 

) 

sur voies de niveau ou peu inclinées . . . 

et circulation des nées où le trans- par treuils ou poul ies . 
T ransport sur voies incli- l par hommes et chcrnux 

ouvriers port se fait par tracti on mécan ique 
\ Cause:; di verses (3) 

ou 

T otaux pour /'i11térieu1· 

Accidents 
(surface et 
dépendances 

classées) 
) 

Chutes clans le pui ts . . . . . 
Manœuvres des véhicules . . . 
Machi ne~ et apparei ls mécaniques 
Causes diverses . . . . . . 

Nombre d'ouvr iers occupés l intérieur 
surface . 

T otaux pour la su1yace 

T otaux généraux 

Ensemble 

1 par 10,000 OU\Ticrs du follll 
Proportion de tués l id . id . et d e la surface réunis 

de 

HAI NAUT 

Nombre des 

"' "' ë "' 
•t.\ 

"' "' -0 
•c:J "' i:: CJ 

,:J i::i u 
< 

10 .18 )) 

2 2 )) 

)) )) » 
3 3 » 

10 3 7 
1 )) 1 
)) )) )) 

-1 2 2 

SS 36 52 

)) )) )) 

» » )) 

» » )) 

» » » 
» » )) 

» » » 

» » )) 

)) » » 
» )) )) 

11 l 11 
)) )) )) 

31 5 26 
1 l )) 

23 12 13 
1 )) 1 

25 2 23 
1 

- -- - -- ---
210 85 136 

2 1 1 

15 .J 11 
Il 4 7 
5 2 3 

- - - - -- ---
33 11 22 

- -- --- ---
2-13 96 ]58 . 

t;, 
73,377 
27,122 

100,499 

11 .53 
9.55 

NA MUR LIÉGE LE ROYAUME 

1Vombre des Nombre des Nombre des 

OBS ERVATIONS 

~ "' "' "' ~ "' C "' '& ë "' '"' C 
"' 

•<:.) 

"' ~ "' CJ "' 
-0 

. ., 
"' 

.,.. 
"' -0 

•c:J "' 
~ "' ~ "' ~ 

., 
u ë:i , ; f-, ë:i 'ü 2i 

::! u u 
< < 

)) )) )) 1 2 )) 11 20 )) (1) Les accidents survenus aux ouvriers 
)) )) )) )) )) )) 2 2 )) du jour occupés à la recette, sont ranoês 
)) » )) » » » » » » parmi les accidents à la su rface . 

0 

)) )) )) )) » )} 3 3 » (~) On a exclu de ces subdivisions, les 
» )) )) » » )) 10 3 7 
» )) )) )) » )) 1 )) 1 

accidents dus aux explosions de g risou, aux 

» » » » )) » l) )) )) 

asphyxies,auxcoupsd'eau , etc ,corppr isres-

» )) » » )) )) 4 2 2 
pcctivementsous leurs rubriques spéciales. 

(3) On a écarté les décès dus à des causes 
pathologiques 

6 3 3 20 13 s 11-1 5.2 63 

)) )) )) )) )) )) )) )) )) 

1 )) 2 )) » )) l )) 2 
)) )) )) )) » )) » » )) 

» » )) )) » » » » )) 

)) )) » » » » )) )) » 
)) )) » » » )) )) )) » c:: 

I"'\- ~ 

)) )) )) )) )) )) )) )) )) 
::::g z 

"'Ô::, m 
)) » » 1 1 » 1 l » "O Cl) 

)) )) )) 1 1 )) 1 1 )) 
e: 8. 
~.3 - -o . 

)) )) )) 5 ] -1 16 2 15 
,,. ..., 

» l 1 l ] 
~· ën". 

» )) )) )) t ;; 
"O "' • 

» )) )) .j 3 l 35 s 27 
(l) 
CO> 

2 2 )) » 3 3 
..., n . 

)) )) » -n 

)) )) » 3 .J )) 26 16 13 
. a: 

Cl>. 

» )) )) » » )) I )) l ::, 

4 )) 4 li 3 3 35 5 30 
;;; . 

- - - -- --- --- - -- --- --- --- --- > n 

13 5 9 42 28 17 265 118 162 00 
n 
a: -1 n, 
::, 

l l 3 )) )) )) )) 2 l ;;; 

)) )) )) 2 )) 2 17 4 13 
)) )} » l )) 1 12 4 8 
1 l )) 2 1 ] 8 ,1 4 -l c,, C 

~ n,, 

"' - - - --- - - - --- --- --- --- - -- ---
] ] )) 6 2 .J -10 14 26 

- -- --- --- --- --- --- - -- --- --- ~ 
C}( "' 

6 9 -18 30 21 305 132 188 
c,, ~ 

14 "'' V> 

3,093 25 ,768 102,238 
1,2-19 8,785 37, 156 

4 ,3-12 34,533 139 ,39-l 

16. 17 10.87 11 .54 ; 

13.82 8 .68 9.47 1 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

POLICE DES MINES 

Éclairage. - Épaisseur des verres des lampes 
de sûreté. 

Ai'l'éte rninistùiel du 1.5 octob1·e 1907. 

LE i\Il:--I STIIE DE 1.' f::s DUSTf\lE E·r DU T RAVAIL, 

Vu l'anèté royal du g aoùt 1904, sur l'éclairage des mines il 
g risou, et notamment ] 'article 3 de cet arrêté; 

Vu les ari·ëté.,; ministériels des i9 aoùl H)0!1, 7 avri l 1005 cl 
0 norembrc 100î,. [ll'i ~ _en rxéculion de l'art icle 3 précité; 

Vu, d'a utre pal'l. l'a rrê té min istériel d u 20 décembre 100G l'clatif 
à la qualité des \·e1·1·r5 d.es lampes de sû reté; 

Con sidt'.•1·ant q 11c, dans l' intél'èt d'une bonne fal)l'i cat ion rl en vue de 
facili ter l'rxécutio11 de l'al'l'èté précité du 20 llécembre lOOG, il y a 
lie n de génél-aliscr la tolérance adm ise po11r cel'taios types de lamprs 

. co cr.qu i cooce1·oc lï•paisscur des verres, 

Allni'.:n: : 

ARTICLE U:'il(.IUE. - L'épaisseut' minim um de:; \'Crrcs esl ahai ssi·e 
à 4 mi ll imètres pou,· toutes les lampes de sùreté de petit fo rmat dont 
remploi est autorisé pour l'éclairage des mi nes à grisou. 

Bruxellc,, le 15 octobre -I90ï. 

L e 1\fi11islre de /'/11d11strie et d11 Trai•a il, 

AR. I-IunEnT. 

J 

1 

' 

DOCUMENTS A Di\II NISTRA TÎFS 1231 

Eclairage. 

Verres des lampes de sûreté. Marque reconnue. 

Ar1·éte ministe1'iel du 24 octobi·e 1.907. 

LE MINISTRE DE L' fNDUSTR!E ET DU TRAVAIL, 

Vu l'arrêté du 20 décem bre 1906 , pris en exécution de l'article 3 
de l'arrêté roya l du 9 août 1904 et prescri vau t que les vern•s des 
lampes de sûreté employées pour l'éclairage des mines à grisou drs 
2m• et 3mo catégories porteront une marqu e spéciale reconnue par 
décision ministérielle ; 

Vu la circulaire du 20 décembre 1906, relat ive aux conditions que 
ces verres doivent rempli r pour qne leur empl oi puisse 
être autorisé; 

Vu la demande in trod uite par MM. Mulkay frères, 
à Liége, en vue de la reconnaissa nce de la marque 
J enaer Glas, de la firme G. Mohren, à Aix-la-Chapelle, 
marque reproduite ci-contre ; 

JEHAER GLAS 

~ 
Coosidéra nt que les verres porta nt la dite marque ont subi, a n 

Siège d'expériences de l'Etat, à Frameries, les épreuves prévues par 
la circulaire précitée du 20 octob1·e -1906, · 

DÉCIDE: 

ARTICLE UNIQUE. - La marque Jenae,· Glas est reconnue. 
Expédition de la présen te décision sera adressée, pour information, 

à MlVJ. Mulkay frères. r ue Rou leau , 33, Liège, et à l'llM. les Insprc­
teurs génél'aux des ruines, et, pour exécution, à MM. les In géni eu rs 
en chef Directeurs des neuf arrondissements des mines. 

BRUXELLES, le 24 octobre i 907. 

L e Jdi11istre de l'fodustrie et du Travail, 

An. H UBERT. 
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1232 A NNALES DES MINES DE BELGI QUE 

PERSONNEL 

Recrutement des Ingénieurs du Corps des mines. 

À1'1'é{e ?n?°nt°ster?°el du :1 2 Se]Jtemb1•e :1007. 

L E M INISTRE DE L'hrnUSTRIE ET DU TRAVA IL , 

Vu l'arrêté roy al du 29 juillet 1907 règlanl l'admission aux 
fon ctions d 'ingénieur de 3° classe des mines et notamment les arti­
cles 2, 5 et 6 de cet arrêté; 

Vu le programme des matières du concours pour l'admi ssion à la 
dite fonction, annexé à l'arrèlé minis tériel co date du 29 juillet 1007; 

ARRÊTE : 

ARTICLE PRE)IJ Efl. - U n conCOUl'S pour la coll ati on de cinq emplois 
d'ingén ieur du Corps des mines a ura lieu à Bruxelles, le 26 novem­
bre 1907 et j ours suivan ts. 

ART. 2 . - Les matières de l'épreuve, ain si que le nombre maxi­
mum des points attri bués aux diverses branches sont fixés comme 
suit : 

1° Exploitation des mines, y compris la topographie 
sou tcrraine . 

2° E lectricité et ses applicat ions indu strielles . 
3° Législa tion minière el la l'églemen ta tion qui 

s'y rapporte . 
4.0 Physique industrielle . 
5° Rédaction fran r,:a ise (1). 
G0 Lang ue flama nde, a llemande ou an g lai se (au 

choix des concurrents) . 
7° T rava ux graphiques 

Nomluc 
des points. 

30 
20 

10 
14. 
12 

6 
8 

100 

(1) Dom les r oints se rc,nt rlpa11is sur Je~ trnnn 1x .:.: rits eflcctués pour les 
branches l à ·1. 

1 
' ' . 
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ART. 3 . - Il sera exigé au moins la moyenne des points sur la 
branche 1 et sur les bran ches 2, 3 e t 4. réunies et les 6/10• des points 

sur l'ensemble des matières. 
ART. 4. - Les matières des branches 1 à 4 sur lesquelles les 

qu estions seront posées, sont indiquées à la suite du présent arrêté. 

Bruxelles, le '12 scptem bre 1907. 

ARMAND HUBERT. 

Matières du programme sur lesquelles 
seront formulées les questions concernant les 

branches I à IV. 

I. - Exploitation des n :1.ines. 

Excava tions et trava ux d 'art 

l\loteu rs et t1·ansmiss io11 s d'énergie applicables dans les mines. 
Abatage. - E mploi des outils . Emploi des explosifs . Classifica tion 

et propr iétés des explosifs employés dan s les mines . Explosifs antigri­
soutcux : théorie et rxpérimen tati on . Forage des trous de mines : 
a) au moyen d'outils ou de perforatrices mus par la main de l'homme; 
b) au moyen de perforatrices mues par l'ai r comprimé, l'eau sous 

pression, l'élect1' icité . 
Types principaux de perforatr ices, à percussion et à r?dage. Affûts . 

Chargement, bourrage et amorçage des mines. Procrdés de mise à 
feu . 

Abatage des r oches sa ns le secours des explosifs . Aig uille-coi a. 
Haveuses mécan iques. Machines à l'ainurcr et à broyer les r oches. 

Emploi de l'eau et du feu. 
Organisa tion et r ésultats du travail mécanique, a vec ou sans ex plo­

sifs, dans les chantiers, les g aleries et les puits. 
Soutènement: principes généraux, rmploi des dirers matériaux. 
Gale1·ies et tunnels : creusement et so utènemen t en terrain s consis­

tants ou éboulcux et boulants . 
Puits. - Destination, formes, divi . ions en compar timents. Revê­

tements. Org anisa ti on du travai l de creuseme nt. Approfon dissement 
so us stot. Chargeages . Cuvelages : construction et réparation. 

Creusement en terrains aquifères: '1° avec épuisement, principaux 
systèmes; 2° saDs épu isement, emploi de l'air compr imé, de la congé-

• 
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lation , de la .cimentation; procédés il n ivea u plein : emploi des pion. 
geurs, du lrepan, de la drag ue; descente du cuvelage à n iveau plein. 
Eboulements dans les puits et moyens d'y remédier. 

Serrements et plates-cuves . - Différen t11 modes de construction. 

Exploitation proprement dite. 

Exploitation à ciel ouve1·t. - CondilioDs o-énéralcs d'aménage­
ment : gîtes exploités en plaine ou à flanc de cileau . 
, Ex ploitat~on sout_e1Taine. - Condi lions géneral cs d'aménagemc Dt. 
fravaux preparato1res. J\Iarchc géneralc de l'cxploiLation. Choix de 
la méthode. 

1° Exploitation sans remblai : a) par piliers abandonnés; b) pa r 
traçage et dépilage; c) par foud !'oyagc. 

2° Exp~oiLation_avec rembla i, - Principes géné raux. i\léthodes : 
a) par tailles droites, montantes ou chas antes par o-radiDs dro its 

d. ' b ' 
par gra 1ns renversés; b) par lraç-agc et dépilage, entre toit cl m 11 1·, 
ou en tranches inclinées, horizontales ou vcrlicalcs. 

_Appl!calion aux couches de houille el aux principa ux g ites dr 
m1nera1s . 

Mouveme?ts du sol prndoils par les trava ux d'exploiLa lion. l\Iodc 
de propagation. Caractères des dl;gradalions. 

Ti·anspoi·t. - Etablissement des voies. Evitements cl raccorde­
ments. Inclinaison des voies. 

i\Ialériel roulant. - Discussion du Yéhiculc au point de v ue de la 
ma~ière, de la forme et de la ca pacité. Roues et essieux. Systèmes de 
graissage. 

l\Ioteu rs . - Moteurs animés. Emploi de l 'homme el des animaux. 
Motc_urs inanimés . Machines locomotin•s à vapeu r , a ir comp1·imé, 
br.?z1ne ~u électricité. i\Jach in es fixes pour transport s ur pen te ou s ur 
v?1e horizontale. Systèmes par chaîne fl otta nte ou trainante, par 
c~b!e flottant ou trainant, par corde-tête et corde-queue. 'l'ran, ports 
acricns. Plans incl inés automoteurs. FreiDs et autres appareils de 
süreté. 

Ext'.·action _et t1·anslation cl1t pe1·sonnel. -- T onnas, wagonnets 
attaches au cahlr, cages. Guidages. Rcooltes au food cl à la surface . 
Taquets. Maoœunes . Signaux. 

Câbles. Compa1·aiso n au point de vue de la matière cl de la forme. 
Coeill~ien t de résistan_cc; module d'élasticité. Attaches des cages. 
Survc11lance rt rntrrt1cn des câble~. Circonstances iofluant su r leur 
durée. 

J-
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Intermédiaires entre le câble et la machioe. Molettes et chassis. 

Bâtimen ts d 'extraction . 
Etude statique de l'équilibre des câbles. Câbles d'équilibre. Câble 

contrepoids. VarJation du rayon d'enroulement par bobiues et tam­

bours·. 
Moteurs: - Emploi de l'homme et des animaux . Moteurs hydrau-

liques. 
Machines a vapeur. Conditions générales de construction. Servo­

moteur. Applicalioo de la détente , fixe ou variable, et de la conden­
sation . Description des p1·incipa ux ty pes. 

Principes géDéraux de l'application des moteurs électriques aux 

machines d'extraction. 
Appareils de sûreté applicables aux engins d'extraction, en parti­

culier destinés à la translation du personnel. Dispositions diverses 
tendant à prévenir les accidents. 

Échelles et fahdrnnst. - Condi tioDs d'installation . 

Préparations mécaniques et manutention à la surface . 

Prépai·ation mécanique: - But. Opérations fondametales: travail 
manuel, travail mécan ique. Triage et concassage, au chantier et à la 
surface. Klaubagc. Epierrage automatique des charbons. Scheidage. 

Débou rbage . 
Broyage : Dég1·ossisscu rs, concasseurs, pulvérisateurs. Description 

et mode de fonctionn ement des principaux appareils. 
Classement pa1· rnlumc : Grilles fixes ou mobiles, trommels, cribles 

à secousses, cribles giratoires. Description et applicatio n des princi­
paux types. 

Sc"tzagc: Théorie analytique du setzagc. Nécessi té du classement 
pat· vol u me p1·éalable. Description cl fonctionnemen t des principaux 
type · de lavoirs à g rains, discon ti nus ou cootious. C;•ibles à sables . 

Classeurs de fin : action du courant d'eau . Courant ascendant. 

Principaux appareils. 
Lavage u r le tables : théorie générale. Description et fonctionne-

ment des principaux types de tables fixes ou mobiles. 
Principes de la prépa1·atioo à ~ec et du classement mag né tique. 
Appareils spécialement employés pour la préparation des charbons. 
Orga nisation générale d'un a telier de préparation mécanique. 
Emmagasinage et chai·gement. - E stacades, versement. Charge-

ment su r wagon s et sur bateaux à niveau d'eau constant et à niveau 

variable . 
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A érage. 

Composition de l'air des min es. Causes d'altération . Grisou , pro­
priétés, gisement , modes de dégagemen t. Cir cons tances diverses 
i~flucnçan t le dégageme nt d u grisou. Explosions . I nfluence des pous-
sières de charbon. G ri soumélrie. · 

Ventilation. - Vitesse et débit des courants d'air. Dépression. Des­
cription , vé1·iflca lion cl usage des appareils de mesure . Tempérament. 
Orifice équ iva lent. Travail ut il e de la vcG t ilat ion . 

Aérage na t u1·cl. Aéragc par échauffement. Foyers . Aéragc par 
cnl raiucmcut. Aspirateur Kocrting . 

Aùa.r;e mécanique . -V en t i lat e u rs. Descri pli on et compa ra ison des 
principaux types . Mode de fo nctionnement el:cond ilions d'appli cat ion. 

1ménagem enl des lmvaux au JJoint de vue cle l'aàa.r;e. - Aéragc 
aspirant ou soufllant. Volume d'ai r nécessaire . Divis ion du courant 
d'a ir. Aéragc ascensionnel. Aéragc des t1·avaux préparatoires . Rèn-les 
spéciales aux mines à dégagements instantanés de griso u. Util isa~ion 
du puits de r etour d'air comme pu its d'extract ion . 

Sauvetage. - luccncl ies souterrains . R établ isscmcn t de l'aéra"'C 
après u n accid ent. Appareils respiratoires·. Description et cond ilio~s 
d'emploi . Or gan isat ion d' une équipe de sauvetagP. 

Topographie souterraine. 

Méthode générale de lever des pla ns souterrains . i\fosu rc des a l in- ne-
" menls et des ang les. Emp loi de la boussole cl du théodolite . Ca uses 

d 'cl'r·eu rs . Vérifications. Orientation des p lans de mines . Nivellement 
so~te1·ra in. l\lc,; 1.1re de la profondeur des puits. Résol ution dcfpro­
blemes par la mclhode g1·aph ique et n umériq uc. P ercements. Déter­
m inati on ùc la long ucul' , de la d irection et de l'in clina ison de 1·axe 
d' un perceme nt. · 

. Tracé des plans de mines . Rrg istrcs d'ayanccmcnt. P lan s, projec­
tions cl cou pes_. Tenue des plans . Plans d'en:cmblc par étages ou par 
couches . Dess in ~ des plans . Sig ne_ co nYcntionn els. Tracé des courbes 

de n i1·cau des f>urfaces souterraines. Cartes minicrcs. Raccordemen t 
des co uches. 

II. - L{•gislation. nünière. 

Loi du 2 1 anil 1810 s ui· les mines, min ières et can·ières , avec les 
modifi ca tions y introduites par les lois ries 2 mai 1837 et 8juillet 18G5. 
~- H.égl~mcnt géné1:a1. de police des mines, aYcc les modificat ions y 
rnlI"odu1tcs par arret!'s royaux drs 13 M crmhrr 1895 13 octobre 1897 
5 septembre 1ü0i et 9 août 1904. ' ' 
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III. - P h ysique ind ustri e lle . 
P ropr iétés des g az et des v a peurs. 

Principes fondamenta ux de la thermody namique . Cycle fermé. 
Chaleur inteme. Energie potentielle. Principes de Mayer, Joule, 
Carnot-Cla usius . Opérations r éversibles . Isothermes. Adiabatiques. 
Cycle de Carn ot. Entrop ie. Diagramme entropique . Ses applications. 

T héorème de Rankine. Cycle non r éversible . 
Propriétés des gaz. _Lois de Mariotte et de de Gay -Lussac. Gaz 

par fa it. Equation générale . Température absolue. Loi de Joule . Iso­
therme et acliabaliquc. Entropie des gaz. Ecoulement des gaz. 
Propriétés de la vapeur d'eau. Vapeur saturée. Tables des vapeurs. 
Vapeur surchauffée: Isot herme et adiabatique. Entropie. Diagramme 
entropique. Variation du titre pendant la détente et la compression. 
Dia"'rarnme de Mollie1· . Déten te d' un mélange d'air et de vapeu r. 

0 
Ecoulement des vapeurs et de l'eau saturée. Applica tion. 

Des combustibles et de l a combustion. 

Qualités et classement des combustibles industriels. Combustion 

des solides , des liqu ides et des gaz. 
Problèmes à résoudre : '1° poids et volume d'ai r nécessa ires ; 2° cha­

leur dégagée; pouvoirs calorifiques. Le ur mesure par diverses 
méthodes ; 3° température de combustion. Di scussion de la formule . 

Dissociation ; !1° chal eur emportée par les prod u its de la combustion. 
Etude détai llée des combustibles industriels : Bois, tourbe, lign ite, 

boui lies, anthracite. Classement i nd ustricl et corn merci al. Essai i ne! us· 
tric!. Agglomérés . Coke . Boghead . Cauncl-coal. Char bon de bois. 
P étroles et ses clériYés Combustibles gaze ux. Avantages. Gaz natu · 
rel. Gaz d'écla irage . Air ca1·bu ré. Carb111·ateurs. Descript ion et clas­
sement des pl'i nci paux types. Ca!'bu ratcu rs-vapol'isa teu rs pour pétrole 

et a lcool. Dénaturation de l'alcool. 
Gaz pau vres et gaz mix tes. Gaz à l'a ir. Gaz à l'eau. Gazogènes. 

Classific.ition . Description des principaux systèmes à injection de 
vapeur, à insuffiation mécan ique, à haute pression , à aspiration . 
Fonctionnement des gazogènes . Combustion re nversée à double cu ve. 
Gazogène Riché. Gazogènes pour charbons demi-gras. 

T héorie de la g3"'éification des combustibles . 

Rendement d'un g azogène . Essai. 
Epuration et u tilisation des gaz des hau ts-fou rneaux, des fours à 

coke. 
Acêtylènr. 

' 
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Transmission de la chaleur. 

Conductibilité, mélange, radiation , convection. Transmission entre 
deux fluides séparés par un e paroi plane ou cylindrique. Cas des 
fluides en mouvement. 

Chaudières à vapeur. 

S urface de chauffe directe ou indirecte. Calcul. Rendement. Sur­
face. Expériences. Disposition. Econom iseurs et réchauffeurs. Cham­
bre d'eau et de vapeur. Chaudières sectionnel lès. Dangers des grands 
...-olumes . 

Classification des chaudières. Description des principaux types a 
foyer extérieur, intérieur, mixte, san!:l foyer. Chaudiè res verticales. 
Alimentation . Pompes et injecteu rs. Théorie de ces appareils. Ejec­
tcu rs. Apparnil s de sûreté. Classement et description des principaux 
systèmes de manomètres, de soupapes, d'indicateurs de niveau. Con­
dui tes de vapeur et appareils annexes. Surchauffeurs. Eaux alimen­
taires. Incrustalions. Systèmes d'épuration. 

Accidents. Leurs ca uses. 

IV. - E l ~ctricité et s e s applications. 

Unités mécaniques de mesures. Dimens ions . 
Théorèmes gdnémux relatifs aux forces centmles . - Lois de 

Newton et de Coulomb. Champ. Potentiel. Tubes de force . Flux de 
force. Théorème de Gauss. Energ ie poten tielle des masses soumises 
aux forces newtoniennes . Applications . 

Magnétisme. - Proprié té des aimants . Loi des attractions mag né­
ti<Jucs. Potent iel mag nétique. Théor ie des a imants élémentaires. 
Aimantation par influence. Coëffi cien ts d'ai manta tion et de perméa­
bil it<'. Force portante d'un a imant. Hystérésis. 

I-:lectricilé. - Propriétés des corps électrisés . P hénomène d'électri­
sa tion. Lois des actions électriques. Potentiel électr ique. P l'Cssion 
élcct rosta tique. Ecrans électriques. Paratonnerres . Co ndensateurs. 
Elect romètres. Po u voir inducteur spécifique des diélectriques. Dépla­
cement. Charge résiduel le. Force <~lectro-motr ice de contact. Effet 
Kelv in . Machines a frottement et a influence. 

Décharges et courants électriques . Résistance. Loi d'Ohm. Lois de 
Kirch hoff. 

Pér iode variable du courant. 
Effet Joule. Effet P elti1w. Effets chimiques des courants . Electrolyse. 

- Lois générales . 
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Electro-magnetisme. - Loi de Laplace. Potentiel magnétique dû 
au courant. Energie i11t1·insèq ue d'un courant. Energie r elative de 

deux courants . 
Théorie des galvanomètres. Rolali ons et déplacemen ts électro-ma-

crnétiques. Electro-aimants . Circuit-magnétique. Reluctance . 
t> • • • 

Systëmes d'imités électro-magnet1ques . 
Jndiwtion. Lois de Lenz et de i\faxwell . Loi générale de l'induction. 

Applications. fnflucnce de la self- induction da~s lc_s circuits .de con­
ductcu rs li néai rcs. Induction m 11 tuellededcux c1 rcu1ts. lndu ct1on dans 
les masses. Applications. Rotations sous l'effet des courants induits . 

Piles electriques. - Généralités. Dépolarisan ts . Piles au sul fa te de 
cuivre, a l'acide nitrique, à l'acide chromique, a liquide exci tateur 

neutre ou a lcalin. 
A ccu1nulatw1·s. - Systèmes Planté, Faure el leurs principaux 

dérivés. Charge des accumu la teurs. Décharge. Rendement. 
Génùatrices à cow·ant continu. Théorie élémentai re et principes du 

fonctionnement. Types d'enroulements . Circuit magnétique. Modes 
d'excitation. Car actéristiques . Propriétés. Description sommaire. 

Motew·s à coitrant continu. - Principes du fonctionnement et 
propriétés . Caractéristiques des divers types de moteurs . 

Genérat1·ices à cow·ant allemati(. - Influence de la self dans un 
circuit auquel est appliquée une f. e . m . sin usoïda,le . Déphasage. 
Impédance. Couran t efficace. F . e . m. efficace. Représentation g ra­

phique des foncti ons sinusoïdales . 
Principes des enro ulements des alternateurs mono et poly phasés. 

Caractéristique externe. Description sommaire. 

11Jotew·s à cow·ant alle1'1iati(. - Moteur synchrone, asynch rone 
(modo et polyphasés) . P rincipes du fonctionnement et leurs propriétés . 

Caractéristiques . Description sommaire. 
'l'/'Cms(ormaleurs. - Théorie élémcntai1:e, Descripti?n so1;1mair~. 
Eclafrage. - - Lampes a incandescence cl a arc. Cond1t1on s d emp!o1. 
Disti·ibittion et t1'ansmission cle l' ene1·gie élect1·ique . -- Cana lisa-

tions. Appar ei llage et acccs~oirrs . ~ m!Jloi des n:ioteur~ ~. cou ra~t 
con tinu et a courant altcroat1 f. A.pphcat1ons spéciales a l 1nd ustr1e 
des mines : machines d'extraction , tr~ction souterraine, pompes élec-

triq ucs, etc. , . . . 
Effet JJhysiologique des cow·ants. -Efiets produits. So10s a donner. 
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APPAREILS A VAPEUR. - ACCIDENTS SURVENUS EN 1906. 

n 
NATURE E X PLOS l ù N A. Nature et si tuation de l'étaùlis­

scment où J'apparcil était placé; 
B. Noms des propriétaires de l'ap­

pareil; 
C. Noms des constructeurs id. 
D. Date de mise en scn·icc. 

FOR)!E ET OESTl:-.>.TJO:-. DE L' Al'l'AREII. ! '============ 
D ét a ils divers CJRCO:-.STANCES SUIT~S CAüSES !'RÉSUMÉES 

3 janvier 1906 
11---i------:---------:-------------!ll l,!_ ____ ______ ~------""'j"""----

A. Charbonnage de Mon­
ceau-Fontaine et Mar tinet. 

Chaudii:re horizontale cylindrique, 
du type Corn\\'nll-Gallo\\'ar, à deux 
tubes foyers intérieurs, timbrée à f 
10 a1mosphères. 

2 29 janvier 1906 

i 
i 
J 

i 

·1 

Puits no JO, à Forchics· 
la-M .. rche. 

B. Société anonyme des 
Charbonnages de Monceau­
Fontaine et r.lartinet, à r.lcn­
ceau-sur-Sambre. 

C. Fumière frères, à 
Forchies-la-r.larche. 

D . 11 août 1903. 

A. Laminoirs de Saint­
Fiacre, à Moncea u- sur. 
Sambre . 

B. Société anonyme mi­
nière et métallurgique de 
~l onceau · Saint · Fiacre, h 
Monceau-sur-Sambre. 

C. Inconnu . 
D. 3 octobre IS!J3. 

I.e corps principal arn it S•uî50 de { 
long et 2m200 de diamètre. 

Les tubes foyers avnient 8mî50 de 
l~ns; ils érnient ondulés dans la partie 
corrcspondnnte aux foyers, soit sur 
2•1132 de longueur. 

Sauf dans la partie ondulée, soudée, 
la rivure lon gitudinale des tubes­
foyers étai t double et les rivures cir­
ct1laires simples . 

Les tôles provenaient des établisse- ,
1

, 

ment~ Thyssen et Cie, à Mulheim- 1 
s/Ruhr. J ~ 

Lu chaudière était rrmnie des appa· 
1 rcils de sûreté réglementaires et notam- 11 

ment d'un siffiet d 'alarme à flotteur ~ 
fonctionnant en cas d'excès ou de 
manque d'eau. La soupape d'al imen­
tation était placée au-dcsius de la ' 
chaudière. • 

La dernière visi te intérieure datait 
1 du I •r septembre 1905. 

Chaudière verticale à corps sim ple à / , 
la base de laquelle était adapté un , 
tuyau de \'idangc en fonte d'un dia· f 
mètre extérieur de ] .JO millimèrres. 
I.e diamètre intérieur aurait dû ètrc 
de 100 millimùtrcs, mais, par suite ~ ) 
d\111 défaut de fabrication, l'épaisseur ~ 
variai t, sur un même diamètre, d'un 
minimum de 5 millimètres d\111 côté, r 
à un maximum de 2-1 millimètres de 
l'autre .

1 
~ 

La chaud ière était ti mbrée à -1.5 at· 
mosphères. 

' (., 

1 
i 

l.'acciJent est sur\'cnu ,·ers mi di au géné­
rateur no!) des 11 chaudières du siège . Une 
demi-heure auparu, ant, l'alimenteur s'ét ant 
aperçu ,du manq~1c d'.:m!, :!vai~ ouve'.·t !a 
vanne cl ullmcntat1on, mais I ami! rcfc1 mec 
au bout de quelques instar.t~, en cmcndan t 
fonctionner le sifllet cJ'alarme. 

Il cala le sifllet. A midi, alors qqe le mano­
mèt re marquait G.5 atmcsphéres .. ? n s ''.1pcr­
çut que le registre de la chaud1c.r.e la1ssa1 t 
échapper de ln \'apeur et des pou~s,crcs l .es 
feux furent retirés et l'on put consta ter que 
les tubes fo,·ers s'étaient affaissés it leur parti e 
supérieure· l'u n <le 32 J'amrc de 535 milli­
mctres dans la part ie ondulée . 

Le fond de la cu,·eite formée clans le second 
tube s'étail arrêté sur la grille . La tôle ondu­
lée, par la rupture des six ri,·ets, s 'était· 
sépa ree du reste du tube, sur une longueur 
de 310 millimètres. 

La pierre flottante du siffiet d'alarme était 
brisée . Les tôles ne présentaient pas de trace 
d'altération superficielle. 

La veille du jour de l'accident, la ~hau­
dièrc a\'ait été \'idée, nc.ttoyée ci r~1)1is~ u. feu; 
Je jour méme elle a\'~lt cnc_ore etc. ,:1dce. et 
remise il f.:u pour la rcpar:u,on du 10111t cl .un 
t rou d 'homme . Vers 2 heure~ de !·cle,·ce., 
. lors que deux ou,·riers pass~1e111. a prox1-
;~,ité de la chaudière, le tuyau de \'1~anfi~ en 
~ 1te se b1 isa 1ransvenalcmcn t et le JCt ct. eau 01

dc ,·apeur altei <> n ir l'un des deux ouvners. 
et · " ·. · · l' .· La prcssio1~ à la chaud1erc ~tait c en, 1ron 

4 atmosphcres avant !a ru p tu1 e ·. . 
Les collets serrnnt a r~cc?1:de1 le I ll) nu de 

,. 1 oc et une tubulure 1nfcneure de la cha~-

d
, !~ ~11

" •0 , .0 ·1e nt été qu' imparfaitcmcnt serres ICI C Il , 
I' n contre l'autre. . . 

u e ,11 ·,1c ne s'était man1feftce avant la ,\ ucun 1, 
rupture. 

Dégàts matériels qui se 
sont bornés à la défor­
mation de deux foyers. 

U n ouvrier légè:rcment 
brûlé. 

Dég,ns· matériels sans 
importance . · 

Perte de résis­
tance des tôles par 
suite d e la sur­
chauffe due au 
défaut d"alimenta ­
tion. 

E fforts com­
plexes dus aux iné­
gal ités dans la dila­
tatio n, inégalités 
dues elles-mêmes 
aux variations dans 

r épaisseur du 
tuyau . 
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DAT E 

de 

l'acciden t 

}cr avril 1906 

A . Nature et situation de )'établis· 
scment où l'apparei l était placé; 

B. Noms des propriétaires de l'ap­
pa.rcil; 

C:. Noms des constrnctcurs id . 
D. Date de mise en sen·icc. 

A . F abrique d 'hu iles et 
de graisses . à Molenbeek­
Saint-J ean. 

B. Compagni è indus -
trielle « Atlbs ». 

C. A. W édea~1, à Gilly. 
D. 7 août 1900. 

NAT URE 

FOR~lE ET OE~T IXATION DE L'APPAREI L 

Détails div ers 

Réchauffou r cylindr ique vertical , 
f~isan t part ie d'un groupe' de quatre 
rechaufteurs dont deux horizontaux 
et cieux verticaux accolés à une chau­
~liè!'e. cylindrique or d inaire à foyer 
111 ten eur . 

Hauteur du réchauffeur 6m50". dia­
mèt~e Om70, tôles de fer no 3 de 
10 mill imètres d'épaisseur as~cmblées 
à ri vures simples. 

30 avril 1906 A . Charbonnages réunis Cou vercle en fonte de la chapelle du 
de Charleroi. modérateur de la machi ne d'épuise-

Puits no 2 (M a mbou rg) , ment à traction directe. Ce couvercle , 
à Charler oi. d e forme ci rculaire et légèrement 

B . Société anonyme des bo mbée, était pourvu ü sa part ie cen-
Charbonnagcs réunis de t ra ie d'une ou,·erturc de 46 m/ m de 
Charleroi . diamètre pour le passage de la tige de 

C . Société anonyme de la soupape et cette ouverture était 
Châtei ir:ca~1 . . mu~1ie d'une boîte à bourrape )'Cnue 

D . l .J fevn er 1873 . de fon te avec Je couvercle. L'cpa1sseur 
de cc dernier éta:t de 15 m/m autou r de 

la boîte à bourr age e t atteignait 25 "'/ "' sur Je pou rtour le long du collet de 90 m/ m de 
la rge et ,42 m/ m d 'épaisseur qui fixait le cou vercle par vingt boulons au corps enveloppe 
du moderateur don t le diametre i111érieur était de 720 111 / 111 . 
. La s~upape _à double siège est form ée d'une couro nne cylindrique réunie par hui t 

ai lettes a la douille q ue t raverse la ti ge de commande . 
Le modérateur est r accordé à sa partie infé rieu re par une conduite d e 23 mètres de 

l,>ng et Ow50 de d iamètre à un réservoi r ,·ertical, lequel est en commt1nication , par t1nc 
autre condt1 ite de 77 mètres de long avec le collectet1 r des c hat1diè rcs. ,\n voisinage de 
ce der n ier, se trot1ve une ,·anne analogue à celle du modérateur, donnant accès à la 
vapeur dans la condui te . 

Un pt1r get1r automatiq ue ex iste au bas du réser voir vertical , mais la conduite de 
23 ~1ètres n'était purgée à son point le p lus bas qt1e par t111 tuyau intcrrompt1 par t1n 
robrnet don t l'ot1vertu re a été t rouvée obstru ée par des débr is de caoutchouc. 

U ne fisst1 re existait dept1is p lu siems mois en tra,·ers du collet d it couvercle . 
L es chaud ièr es fonctionnaient à la p ression de 4 atmosp hères. 
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cmco:-.STANCES SUITES CAUSES PRÉSUUÉES 

Le 1 cr avril ] 906, vers ] 1 hcmes et demie 
du soir, le chat1fteur de service pcrst1adé qn: 
Ja chaudière était .pourvue d 'c~u en qua)H_He 
suffisante a menait le com1,t1st1ble sur I ai re 
de chauffaoe, lorsque tout-tt·conp survint 
l'explosion~ ll prit la _f~tit~ ain_si q~c ~on.com-

Il n'y en que des dégâts 
matériels; l'incendie a 
àétruit l'usine à peu près 
de fond en comble . 

pagnon ; à peine s et~1en1-1ls , clo1?nes ~e 
50 mètres qu'i ls consta tcr.;1~t qu t111 1~cend1e . , 
s'éta it déclaré dans les ba11 111en ts abntan t le generatet1r et les réchauf-
feurs et donnèrent l'alarme . . . . . . 

Le réchat1ffcur vertical de droite venait de fo ire c xplos1on, se b rt~an_t 
en deux p ièces , à peu près a u milieu de sa hauteur , en grande parue a 
la troisieme r i vt1rc transversale en partant •:li _sommet. Le u:onçon 
st1périeur d'environ 311130 de longueu_r, !ut _P_ro1ete ~e rs _le ~o.rd a '1 ou 
5 mètres du corps principal. L a parue 111feneure s est 111chnce \·ers le 
Sud ainsi que le réchau ffeur ve1:~ical de gan~he . . . 

Le corps principal de la chaud1cre et les r echauffeurs horizontau x 
n'arnient subi at1cun mouvement appa~·cn,t. , . . . . . . 

[ a virole inférieure du tr onçon pro1ete s etait dechtree en p lerne 
t61;, à peu prè~ sur 1_ 11,30 de ha~teur et ~'était ~nsui\C ~resqu'cnti.ère me? t 
développée. Elle n accusait nt cor ros10_n , 111 am111c1ssement a 1101~1 , 
mais elle prése ntait sur \ll~e gran~~ parue de la su rface, la coloration 
spéc iale de, fe rs ayant ete chauffes au rouge . • . . 

L'examen de la vi role correspondante du rechaufteur ver tical de 
gauche a condu it 11 la même constatation . 

Vers 8 heures du matin, le contrôleur de 
surface voulant fa ire fonctionner la mach ine, 
envoya un chauffeur ou vrir complètemen~ la 
vanne d'admission de rnpeur dans la conduite, 
vanne qui n'était qu'c1_1 partie ou.verte, tandis 
que lui-même ot1vrall I.e morleratet1r de . la 
machine et manœuvrait à la main les leviers 
de commande des soupapes . . . 

JI appela son frère a _s?n a,1cle, n~a1s au 
méme moment se. produ1s!I I explosion du 
couvercle du m oderateur. . . . , 

Une p artie d t! cot~v';rcle . avptt e1e ~nlevee 
et des d ébris avmcnt_ etc proJetes avec v1ole?~e 
·usqu'11 travers la toiture de !a _sal le. _La pat Ile 
\-estée en place était fend11lee st11vant des 

rayons. . 1 1 · · ·1 d 
L a p ression de vapeur a a mac 111~c e!a t e 

3 J/ 4. atmosphères an moment de 1 accide nt. 

U n ouvrier mortelle­
ment brû lé , l'autre légë­
rement . 

r .es dégâts matériels se 
sont li mi tés au bris du 
couvercle et à un léger 
endommagement de la 
toi tllre de la salle. 

Manque d 'eau 
dans la chaudière. 

Choc p roduit 
contre le cou vercle 
par la masse d'eau 
condensée dans la 
conduite, lors de 
l' ot1verture brus­
que de la vanne 
d'admission de la 

1 vapeur . 
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DATE 

de 

l'accident 

3 ju illet l !106 

15 juillet 1906 . 

3 septembre 190G 

NATURE l E X PLOSION A. N3turc et 1i1uation de l'étilhlis­
scmcnt où l':1pparcll c!toit placé; 

B. Noms des propriétaires de l'ap­
parei l; 

C. Noms des con.structcurs id. 
D . D3te de mise en scn·icc. 

FOIDIE ET llESTl:-.ATJO:,; nr,: 1.'APPARl':II. /========r======j===11 
Détails divers 1 

1 

1 
A. ~leunerie, à Bierges 1 
8. \1. Goffart , à \Vavre. 
C. De Naeyer, f, Willc-

. Chaudi~re multi1ubulaire du sys­
teme De i\aeyer, timbrée à S atmos­
phères fourn issant la \'apcurnécessaire 
au fonct ionnement d 'une machine de 
60 H l' accinint les appareils de la 
meunerie. 

broeck. 
D. l.J août 1886 . 

A. Charbonnage des Pro­
duits. à Flénu. 

Pui es d'épuisemenc, à 
Flén u . 

8 Société anonyme des 
Produits, à Flénu. 

C. Société anon rme des 
Produics, à Flénu . · 

D. 28 mai 1875. 

A. Papeteries , il Basse­
\\'ane. 

B. Société anon) me des 
Papeceries de Gastuchc. 

C. Société anonyme H. 
Bollinckx, à Bruxelles . 

D. 27 décembre l 8!l8. 

. Chaudière cylindrique, horizontale 
a boucs hémi~phér iq ues, il deux tubes 
bo_uillcurs, timbré.c à ,J ,Hmosphères . \ 

Sur face de chnufle: l 00 métres carrés. Î 
Cor ps cyli,)drique : longueur, 15 mè­
t~es ; dwmcm.:,. Ju.,50; épaisseur des 
tolcs, 13.8 milli mctres. Tubes bouil-
le urs: longueur, 15mêcres· diamècre 1 

~::~~, épai,;seur des tôles, il millim/ ·t~, r 
Les t~les primi1i,·es et les tôles qui 

0111 servi dans la suite aux réparati ons, 
pro,·enaicnt de la firme Josse Gotlin 
à Clabecq, acmcllcmcnt For"es de c~ 
à Clabecq. " 

Celte chaudière arnit été instullée (1\ 

en 1875 au puics d'aéraoe no 11 du f 
Charoonnnge des Produi~ . 

Le 22 mars 190G, la tôle inférieure 
de la virole d'a\'ant de chacun des • 
bouilleurs aYait été renouYelée; les 
tôles nouYelles, m:irquées Clabecq 
F . H., avaient 8 m illimècres d 'épais-
seur. i 

La chaudière écait poun·ue des 
appareils de sûreté réglementaires . 

~lachine jumelle horizontale du 
sy~t<:me Compound, genre Corliss à 
\'ail·es oscillantes , régulateur ü boules 
:\ déc lanchcment aut omat ique pour 
l'an,::1 instantané de la mach ine. 

k 
1 
1 

cmco:-.STASCES 

L'explosion s·est produite le ;i juillet, vers 
8 heures du ma tin . Le rnanomi!tre marquait 

1 environ G atmosphères . 
Le boulon retenant le premier étrier, côté 

gauche de la seconde rangée supérieure, face 
• ar rière, s·est brisé à son embase. L 'étrie r 
1 libre, cônes et boites de raccord ont été 

déplacés et une fo rte fui te d'eau et de Yapeur 
s'est produite. 

L'explosion ~·est produice , ·e~s .22 hel~res, 
au moment ou on commenca11 a ouvrir la 
soupape de prise de vapeur pour la mise en 
marche do la m,,chine d'épuiseme nt à tracti on 
directe. 

Elle n'a été précédée d'aucun fait anormal. 
Elle a affecté les trois Yiroles <l'ayant de 

chacun des bou illeurs et en a projeté des 
fragments de tô)cs. . . . . . 

Elle a soulere lt, chamlicre q m parait avoir 
pivoté autour de son fond d'arr ière . 

Cette chaudière a été retrou\'éc les m bes 
en rair son axe déplacé formant un an gle 
d'envir~n 1200 a,·e( la position qu' il occupait 
primitivement. 

La 1iae d u pi ston du grand cylindre s'est 
décalée dans la crossettc . Sou~ la press1on d: 
la rnpeu r, le pi ston de.venu libre ~1 dcfonce 
le fond arrière du cylindre 7n ?nsa11t tous 
les go~tjons fi.xa11t le d1t fond mns1 que la gar­
n iture du cylindre . 

St;tTES CA USES rnÉSUllÉES 

Aucun dégât matériel, 1 Le bris du bou-· 
ni aucun accident de per- l lon est dù proba­
so1111e ne se sont produits. blementà un défaut 

. de la matière, car 

1 

ce boulon était 
neuf. 

L'explosion n'u occa­
sionné que des dég,1ts 
matériels. 

Les maçonneries de la 
clrnud ière on t été com­
plètement démolies; il 
en a été de même du bàti­
ment qui recou \'rnit la 
partie Nord du massif. 

La prise de vapeur a 
é té coupée et les autres 
chaudières se sont vidées. 

De l'eau a été projetée 
sur et dans les maisons 
si tuées de l'autre côté 
d'une rue loni;eant le 
massif à l'Est; on en a 
retrom·é dans d es sillons 
creusés dans des jardins 
situés à l'Est de ces mai­
sons . 

Dégâts matériels: Val­
\'CS de distribution dégra­
d ées, goujons fixant le · 
fond arrachés et 9arniture 
du cylind re brisee . 

Accident de personne : 
machiqiste brûlé par la 
vapeur et gravement 

blessé aux jambes par les 
éclats de la garniture du 
cylindre . 

Diminution de 
ductilité des tôles 
par suite d'usage 
et dilatations iné­
gales résultant de 
l'emploi, pour la 
dernière répara­
tion des bouilleurs, 
de tôles de nature 
autre que celle des 
tôles p r imitives. 

L'accident est 
sans doute résulté 
de ce que les cla­
vettes , fixan t lu 
ti ge du piston dans 
la crosselle, non ou 
mal goup;iiées, 

sont sorties de leur 
logement par sui te 
des trépidations. 
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DATE 

de 

l 'accident 

24 octobre 1906 

A. Nature et situation de l'établis, 
sement où l'appareil ê tait placé; 

B. N oms des propriéta i1 cs de l'ap­
pare il; 

C. Noms des constructeurs id. 
D. Date de mise en sen •ice. 

A . Charbonnage de Sacré­
Madame. 

Puits Mécanique, à Dam­
premy. 

B. Société ünonyme des 
charbonnages de Sàcr é-Ma­
dame, à Dampremy. 

NATURE 

FO!l)IE ET DESTI:<AT!O:-i Dr; L'APPAREIL 

Détails divers 

C. Jacques Pied bœuf, 
Ju pille. 

Chaudière cyli ndrique hor izontale 
à fonds plats et à deux tubes-foyers 
de 9"'80 de long. Le corps principal 
arnit 2m20 de diamètre , les tubes Om80. 
L'épaisseur des tôles de fer est de 
15.5 millimètres pour le corps et de 
14 et 12 millimètres pour les tubes. 

à l .es viroles des foyers en deux p ièces, 
étaiént assemblées par rivures. 

D. 18 octobre 1877 . Le timbre était de 5 atmosphères . 
J.a chaudière étai t munie des appa-

rei ls de sûreté réglementaires sauf que 
les communications inférieures du tube de veITe avec la chaudière étaient presque com­
plètement obstruées et que la pierre constituant le flotteur du sifllet d'alarme a été 
trou,·ée brisée. 

La dernière vi site imérieure avait été faite le 8 octobre 190G par un agent du charbon­
na9e qui a trouvé la chaudière en bon état. II existait à l'intérieur de la chaudière, au 
ciel du foyer, une faible épaisseur de boues adhérentes à la tôle. 

Les eaux d'alimentation étaient im pu res mais ne contenaie nt aucune matière grasse 
suscepti ble de s'int roduire accidentellement dans la chaudière 

27 o:tobre 1906 A . Fabrique de pille de 
bois pour la fabrication du 
papier 

B . Veuve L. De Naever 
et Ci•. · 

C. L. De Naeycr et Cie. 

Chaudière cylindrique ,·erticale de 
2m75 de diamètre et de 2m75 de hau­
teur, ti m hrée à 6 atm osp hères, servant 
à la cuisson d'eau de soude et de vapeur 
venant d'un générateur. 

10 6 novemb. 1906 A . Fabrique de draps, à 
Ve,·viers. 

Chaudière système Fairba irn, com­
posée d'un cor ps cylindrique horizon­
tal de 7m85 de lo ngueur et 2m04 de 
diamèt re , avec dôm e, de deux foyers 
intérieurs avec cha mbre à combustion 
et d'un fa isceau de l 22 ·tubes à fumée 
en prolongement de cette caisse . 

B . J. Voos. · 
C. Jacques Picdbœu f, à 

Jupille. 
D. 26 novembre 1866 et 

8 novembre 1881. 
T imbre: 5 at mosphères. . . 
Alimentation directe par la d1stn­

bution d'eau de la Gileppe. 
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EXPLOSION 

CIRCO:<STANCES 

La nuit du 23 au 2-1 octobre la chaudièrè 
no 5 émit à feu, en même temps que cinq 
autres du massif de huit chaudières du siège. 

SUITES 

Dég,1ts matériels ayant 
consisté uniquement dans 
la d étérioration d 'un" 
partie des deux tubes 
foyers et de la maçonne­
rie des carneau·c 

A 5 h . 45 m. du matin, le chauftèur arrêta 
l'alimentation de la chaudière no 5, l'eau se 
trouvant à quelques centimètres seulement 
de la partie supérieure du tube de .verre: 

Dix minutes après , a lors q~e IJI Je sdllct . . . . ~ 
d'a larme ni les soupapes de surete ne fonct1o~nme1:t a la chaud,ere no .:>, 
Je chauffeur vit de la ,·apeur et de la pouss1cre s'cchapper du foye r de 
droite de la chaudière. Il ferma le r egistr~ mais , ù pcin.e. ouvr~ir-il 1~ 
porte du foyer de gauche q u'une explos10n se produ1s1( ~roJ~.tant a 
nrande di stance le combustible du foyer de droite et crevant al nrncre de 
~ chaudière, la maçonnerie dont les déb1:is furent projetés aux alcntour:s . 

Les tôles des <;jeux foyers s'étaicn.t affarssecs, celle du . fo);er. de. dror!e 
jusque sur l'autel. La seconde yu:oic du foyer de dro,~e eta1 t dech,.ree 
dans Je sens transYcrsal sur la moitie du po_urtour. Les tules du fo~·er de 
gauche p résent aient intérieurement d~ legere~ traces de surchauftc .. Le 
métal ne présentait en at;cun e~dr.011 de defaut apparent et les toles 
avaient à peu près conserve leur epa1sscur. 

La chaudiè re a fai t explosion entre 5 et 
6 heures; e lle a été complètement détruite 
ainsi que la parti e du bàtiment qui l'abritait. 

Deux autres chaudières de fabr ication du 
même genre ont été renversées par l'effet de 
l'explosion. 

i\'1ort de trois hommes 
et blessures graves à huit 
autres. 

Le chauffeur de l'établissement qui ava it Dég,1ts matériels, sans 
quitté le service, aY~it. ét,é r~n~·p]ac? par lll! accident de personne. 
ouvrier p eintre . Cclu1-c1 n ,watt iama,s rem.pli l.a chaudière a été mise 
les fonctions de cha uffeur que pàr oc~as1on hors service . 
et pendant quelques jou rs seulement a cette . . . , . . 

· ne chaudière. Ne connaissant pas su ffi samment cc mct1er, il ne s etall 
mer assuré de la bonne marche des appareils de sûreté et d 'alimentation. 
pas l d' · ' · · f d · 6 1 Le q uatrième jour, alor s que . la c 1.3u 1er~ etall a eu el?u ,s 1eure.s 

viron et que la machine fonct10nna1t depu,~ deux heures, il se prod u1s1t 
~~s déchirures et des affai ssements d~ tôles et _de ,tubes. A ce. moment , 
la p·ression était d'environ 5 atmospheres Apres.! accident! le srH!et Black 
fut trouvé formé et le boulon fusible ?e la ca, ss: a co:nbusuo.n f?ndu . 

La tôle supérieure de la chambre :1 combustion s est affotssee avec un 
maximum de 3 à 4 centimètres de fl cche dai;s la parue en p~olongem1;nt 
des foye rs . Quelques fi ssures se sont produites dans :et.te tole et !a. to!e 
antér ieure de la même chambr~. 1:,~s foye rs se so~t legcr:e~nent aflarsses 
à leur partie su périeure , vers I arnere, et les conge_s _des JOl tlls Ada1!1son 
réunissant les deux virole~ de ch:1que foyer. o_n! etc fendus. Pl~1s1curs 

b · furne'e de la rangee supeneure ont ete egolement fissures Les tu es a < • fo · I I f . ' tô les accusaient des traces man ,.estes de fuite et te sure Hill lè. 
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CAt:SES PRÉSUMÉES 

Surchauffe duc 
à un défâut d'a li­
mentation dont Je 
chau ffeur a pu ne 
pas s'apercevoir 
par suite de l'ob­
struct ion des tubu­
lure5 de commu­
nication du tube 
de verre. 

Inconnue. 

Surchauffe des 
foye rs, du fa isceau 
tubulaire et du 
ciel de la caisse à 
combustion à la 
suite d'un abaisse­
ment du niveau de 
l'eau par défont 
d 'alimentation. 
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